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			Il faut pleurer les hommes à leur naissance et non pas à leur mort.

			Montesquieu
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			Vendredi 13 mars

			 

			Vendredi 13, jour de poisse et du poisson ! À l’heure de la sieste, la salle est prise d’assaut. Le cul sur un banc en bois dur comme la loi du talion, j’assiste à une audience devant le conseil des prud’hommes de Rouen. Une espèce de grand tralala de la justice ordinaire que j’attends au tournant. Le jugement du premier dossier a été placé en délibéré. Normal ! Ça tire à boulets rouges dans le second. Classique ! Mon déjeuner, trop arrosé, me joue des tours. Je suis par instant victime de sautes de concentration. Lors de l’une d’elles, à travers la fenêtre, mon esprit divague.

			L’hiver, météorologiquement parlant, a remballé les gaules. Le printemps bourgeonne avec pour perspective un été caniculaire. Pas une ombre au tableau, pas un grain de sable à même de gripper la ronde inexorable de la planète. Jusque-là : Va tutto bene… ! quoique non… ? Tout bien considéré, si ! la France a peur ! Au début, ça a pris la forme d’un refrain entêtant. À peine les prémices d’un balbutiement de frisson. Puis le sale air de la peur s’est insidieusement incrusté alentour pour cause de chinoiserie, soi-disant hors de contrôle, rappliquant à vitesse grand V sous nos contrées inhospitalières.

			Certains rabat-joie, têtes à claques médiatico-scientifiques, nous pompent l’air depuis des semaines avec cette gripette issue d’un croisement entre une chauve-souris et un chinetoque. D’autres infectiologues arguent qu’un dragon rapplique du Pays du Milieu pour transformer nos poumons en mou pour les chats. Un SRAS bidule chose 19. Un truc comme ça. J’entrave que tchi aux discours officiels lénifiants déversés à longueur d’ondes. J’ai pourtant eu l’occasion de bigler le monstre sous forme de schéma simplifié, après séquençage, dans le canard. Il est affreux comme les sept péchés capitaux avec ses spicules à refouler le baiser. Enveloppé d’un carcan rouge à pointes acérées, il semble bien équipé pour nous écharper sans sourciller. Une arme de guerre ! Depuis des mois, nos gouvernants parent au moins pressé, gèrent les pénuries et envoient au feu leurs pompiers pyromanes de service. Les mandarins pédalent dans la choucroute, les antiviraux ou l’hydroxychloroquine et contre le vent sur les plateaux télé. Les Ritals ont déjà les deux pieds dedans. Chez nous, fiers coqs gaulois réfractaires, son invasion reste sous contrôle et on l’attend de pied ferme, cette petite tapette ! Dégâts collatéraux, on note une pénurie de PQ et de pâtes, les serrages de pognes et les patins avec la langue sont déjà bannis du paysage et remisés au rang de souvenirs exotiques… Sauf à les assaisonner de gel hydroalcoolique. Moi, c’est le manque de spaghetti qui me chagrine.

			Par ces temps de vaches maigres, en termes de relations amicales, amoureuses et sexuelles, je peux au moins m’enorgueillir d’avoir enrichi mon vocabulaire de mignons vocables tels que : cluster, confinement, cas contact, distanciation sociale, gestes barrières, test PCR… écouvillon… masques FFP2… pangolin ! Pas faciles à placer dans une converse, mais bon…

			Tout c’qu’est dégueulasse porte un joli nom, chantait Alain Leprest. Les pouêt-pouêts ont toujours raison ! serais-je tenté d’épiloguer.

			Le président du tribunal, aimable comme une porte de prison, m’éjecte de ces divagations digestives et relance les hostilités, avec cette fameuse distanciation sociale dont il doit être l’instigateur :

			— Affaire Robert Chauny, demandeur, contre la société Boussay et frères, contradicteur.

			Bob, Molineuf, son avocat, Favière, la crapule, Maître de Cuisy-Poncin, soutier de la crapule, se lèvent comme un seul homme.

			Jade de Cuisy-Poncin resplendit dans son épitoge. À des années-lumière des abominables tailleurs de mémère dont elle s’affuble en civil. De la voir ainsi accoutrée est une première pour moi, car oui je me la suis déjà pastillée. C’était dans le Monde d’avant… Hier. Il y a un siècle… une éternité. C’était il y a trois mois… et des bananes.

			— En absence de conciliation, la parole est à Maître Molineuf ! gronde la porte de prison.

			Le baveux du demandeur est désolant. Chauny se ratatine comme une baudruche en manque d’air. Marron d’avance, le Bob !

			La Cuisy-Poncin, bien plus rouée, charismatique et punchy que l’autre andouille, embobine les quatre conseillers en un plaidoyer au scalpel et l’affaire paraît dans le sac. Molineuf avec un aplomb lui venant tout droit d’outre-burne se risque à ralentir la marche au pas de l’oie de la justice :

			— Monsieur le Président, mon client souhaiterait verser au dossier une attestation de moralité émanant du capitaine Bertrand Hilaire Lejeune de la police judiciaire de Rouen, ici présent.

			Son index me pointe. L’avocate me glisse sous cape un sourire complice. Robert se remplume.

			Le président s’arme de toute l’inamabilité dont il est capable et décoche sa flèche :

			— Le conseil examinera cette pièce. Cependant, ne vous forgez pas de faux espoirs. Il ne me semble pas opportun de rejeter de l’huile sur le feu, Maître !

			De l’huile sur le feu ? Le magistrat ne saurait si bien dire.
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			Mercredi 27 novembre

			(Trois mois… et des bananes plus tôt)

			 

			Mégot mâchouillé aux badigoinces, le tartempion, chargé comme une mule, venait de repousser la porte d’entrée de sa bicoque avec le coude. Ce drôle d’oiseau, à la dégaine improbable, déverrouilla le coffiot de sa Ford en flanquant un coup de tatane à vide, dans l’axe de l’essieu arrière. Le hayon de sa guimbarde gadgetée, à usage de manchots consuméristes, se leva et la carriole prit des allures d’hippopotame, la gueule ouverte, prêt à engloutir son cornac.

			L’apollon se courba pour déposer un sac de sport élimé, une sacoche en cuir râpé et une cagette en bois dans le compartiment rangement de sa charrette. Il se redressa et se cambra pour étirer ses vertèbres. Classieux parmi les classieux, il détendit dans le même mouvement l’élastique de son slip qui lui martyrisait les valseuses. Éprouvant le besoin de souffler, le corniaud ferma les écoutilles et ouvrit un max bronches et chakras. Patatras ! Les motifs de sa énième nuit blanche de la semaine entrèrent en résonance. Dingo ne se fit pas prier pour attribuer aussi sec cette néo-insomnie au cycle des lunaisons. Dans le cas présent, à la pleine lune. La maison ne reculant devant aucun sacrifice, en plein délitement mental, il conjectura qu’un Lycanthrope s’en était donné à cœur joie, aux confins de cette nuit claire.

			Petite confidence, ce chtarbé au cerveau gâté par une consommation surabondante de narcotiques, censé désamorcer ses névroses, ne jurait que par les forces du mal et autres couilleries ésotériques. Si l’équilibre psychique de ce pégreleux partait en sucette, d’un point de vue purement anatomique, ce n’était guère plus reluisant. Il trimbalait en permanence une touche de vieillard. Il se voûtait. Ses épaules tombaient, son teint tournait cireux et il se coltinait des valoches comme des malles sous des châsses bouffis par le manque de sommeil. Loïc Saugrès, puisque tel était son blase, naviguait pourtant au mitan de ce que l’on appelle l’espérance de vie moyenne d’un français lambda, au vu des statistiques de l’INSEE. Pas plus tard que ce matin, Saugrès avait eu beau boulotter un bol de céréales bio, ingurgiter un cocktail de vitamines et de magnésium sous forme de gélules et substituer son noir serré contre un pisse mémère de chez Lipton : Polop ! Son pouls speedait, son palpitant subissait des accélérations désordonnées et des papillons gris taquinaient çà et là sa vision. Son thé de jeune fille peinait même à se frayer un passage dans ses tripes nouées. Sa pression artérielle atteignit un pic lorsqu’il se remémora le diag de son toubib lors de sa dernière consultation : Pathophobie ! Loïc cracha son bout filtre et sa hargne : T’as qu’à l’croire ! Et il replongea le nez dans son cageot. Avec maniaquerie, il en inventoria le contenu en le disposant à même la moquette du coffre. Il dénombra une dizaine de balises d’orientation, avec armature inox soudée, une pelote de ficelle en sisal, un Opinel numéro huit et une lampe frontale de 150 lumens.

			Après cette inspection, il replaça, avec non moins de soin, tout son fourbi dans la clayette avant de refermer le coffre. La position courbée et les frimas automnaux ravivèrent une douleur articulaire. Il eut la sensation que l’on baladait un canif de part et d’autre de ses ligaments rotuliens. Vlan ! Ce bobo sonna le top départ à un délire mélancolico régressif qui le charria jusqu’aux tréfonds de son passé d’aspirant footballeur, au FC Amiens. C’est là-bas, sous le riant climat picard, que Loïc, promis à un bel avenir de goal pro, avec frasques et strass inhérents au job, avait dû revoir à la baisse ses ambitions, par suite d’une vilaine blessure à ce genou. Tanné par ses vieux de s’engager dans un « vrai métier », il avait, après ce coup du sort, pris à reculons la direction de l’UFR STAPS de Rouen et s’était reconverti au forceps en prof d’EPS. D’où son sentiment de rancœur et de ratage existentiel récurrent.

			Pour être cash, entre un job sans éclat dans l’éducation nationale, une vie maritale exempte de passion et, framboise sur le vacherin, une absence de descendance, son quotidien n’avait vraiment rien de flamboyant. Ainsi Saugrès végétait, gai comme un bonnet de nuit, dans un tunnel allégorique peuplé des footballeurs fantômes de son enfance. Looser et traîne-patin mirifique, il s’était forgé une carapace résiliente à cette neurasthénie, l’avait apprivoisée, s’en était fait une compagne de vie. Mais, en ce jeudi de novembre, prendre part à l’inexorable marche en avant d’un Monde, qu’il détestait chaque jour davantage, en être un acteur actif, s’annonçait comme une véritable gageure.

			Le champion et mari raté rabattit le hayon de sa guinde. Il s’installa au volant et boucla sa ceinture. Le jour peinait à déloger la nuit. Une bruine poisseuse donna du fil à retordre à ses balais d’essuie-glaces. Mouton de Panurge, accro des agoras 2.0, Concon compulsa ses comptes sur les réseaux sociaux. Le dépotoir du Net recelait son quota journalier de vidéos de chatons mignons, de polémiques stériles, de fake news et autres drôleries pas drôles.

			À l’horloge digitale de son tableau de bord, sept heures tapaient. Pas de lézard ! De Saint-Norbert-du-Cordonnier où il créchait dans son pavillon décati jusqu’au bois de l’Archevêque, à mi-chemin entre Déville-lès-Rouen et Mont-Saint-Aignan, où il se rendait, il demeurait largement dans les clous.

			Saugrès moucha ses états d’âme et s’alluma son cinquième clope de la matinée. Il tourna la clé de contact, poussa la première et embraya. Tandis qu’il taillait la route, Europe 1 célébra la grand-messe matinale de l’info. L’animateur, avec un sens inné de la nuance, balança d’abord des brèves sociétales, puis s’attaqua à son dada : La délinquance exponentielle de la jeunesse des banlieues. Au bord de l’apoplexie, il condamna la brutalité intolérable subie par « notre police nationale ». La voix de son maître se refit tout miel quand, après une propagande pour les poulets fermiers, vint le temps de chroniquer nos amis les « people ». Dans un geste de mauvaise humeur, aux relents éminemment politiques, le prof plongea la main dans sa boîte à gants pour en exhumer un gilet jaune qu’il exhiba tel un totem sur son tableau de bord. Il zappa sur Rire et Chansons. Johnny y vendait son âme à Dieu en une ode à Marie inécoutable. Bigard, grand clérical devant l’éternel, lui succéda avec un Lâché de salopes des plus trivial.

			Une traversée de Maromme, comme dans du beurre, autorisa à Saugrés une pause-café, au bar-tabac de la Place. Il touilla son décaféiné les yeux dans le vide, se l’enfila, sans lever le nez de sa tasse. Pareil à un somnambule, il ne prêta guère attention aux habitués, attablés devant leur mêlé-cass, qui refaisaient le match de ligue des champions de la veille au soir. Il étala sur le comptoir l’appoint en pièces jaunes, avant de décaniller. Au sortir du troquet, il se procura l’Équipe et un ballot de toutes cousues à bouts filtres, sans prêter attention au sourire du laideron qui encaissait. De retour à sa voiture, une nouvelle cibiche aux lèvres, il feuilleta son canard. Le foot s’y taillait la part du lion. Son tabloïd refermé, il contrôla une fois de plus, sur son Samsung dernier cri, que la terre ne s’était pas arrêtée de tourner… Et qu’il avait toute latitude pour aller baliser, dans le bois de l’Archevêque, le parcours d’orientation qu’il avait programmé à neuf heures pour ses Cinquièmes quatre.

			Depuis la route de Dieppe, en direction de Rouen, il bifurqua sur la gauche. Surplombant la voie SNCF, son attention fut attirée par un TER entrant en gare de Maromme. Il obliqua à main droite. À une centaine de mètres, il s’enquilla dans la ruelle abrupte qui, passé les dernières bicoques, serpentait dans le bois. La route sans éclairage urbain, le contraignit à rouler pleins phares et au pas, de crainte de se retrouver nez à nez avec un chevreuil, un renard ou une de ces satanées bestioles qui peuplent à demeure la forêt.

			Durant ces heures entre chien et loup, Saugrès éprouvait parfois le sentiment bienfaisant que ces beautés de la nature n’appartenaient qu’à lui. Rarement ces moments de félicités surpassaient son incurable spleen. En ce matin déprimant, que dalle ! Pire, un relent de caoutchouc brûlé lui agressa les naseaux et lui fit reperdre les pédales. Par réflexe, il rétrograda. Il jouait à se faire peur. Avec un tracsir allant crescendo, il déboucha au sommet de la côte sur une clairière tenant lieu d’aire de stationnement pour promeneurs et couples illégitimes en mal de caresses crapuleuses. Sous une lumière crépusculaire, le remugle de gomme grillée, plus prégnant encore, lui ficha le cœur au bord des lèvres. Ces sombres auspices remirent illico en selle ses prémonitions de méfaits imputables au loup-garou. Pas le temps de dire ouf, qu’elles furent confortées par la vue des restes d’une bagnole carbonisée, à l’extrémité du parking. Les flammes avaient disparu, mais l’épave se consumait piane-piane.

			Il orienta sa tire, et les feux de croisement qui vont avec, en direction de ce qui avait été une New Beetle. Sa couardise lui conseilla de rebrousser chemin. Il entama une manœuvre de repli, puis se ravisa. Il coupa le moteur, à une dizaine de mètres de la carcasse fumante, et mit pied à terre. Animé par un intérêt faisandé, un mouchoir sur le nez, il s’approcha, avec prudence. Sa silhouette, prise dans les faisceaux de ses phares, s’allongea au fil de son avancée. Comme celle d’un bandito mexicain dans une scène de duel d’un western spaghetti. La peinture de la carrosserie était partie en fumée. La teutonne n’était plus qu’amas de tôles rouillées maculées de suie. Les pneus s’étaient désagrégés sous l’effet des flammes pour n’être plus qu’agglomérat de cendre et d’armatures métalliques. Les vitres avaient volé en éclats et la mousse des banquettes s’était muée en un magma de matières polyuréthanes coulantes. Oubliant sa pétoche, les pulsations à cent quatre-vingts, Saugrès s’abaissa pour lorgner à l’intérieur du véhicule : P’tain d’merde… !

			À la vision du corps d’un homme réduit à l’état de quasi-squelette, il eut l’impression de morfler une praline de Tyson à la tempe. Cette image enchâssa sa rétine. Il vacilla et vérifia qu’il n’avait pas été victime d’hallucination. Niet ! Les débris humains comme momifiés de la victime, la tête pendante, étaient amalgamés à la garniture du siège passager. Elle dégageait une puanteur d’élastomère brûlé et de bidoche boucanée. Cette représentation de la mort, en odorama, lui retourna les sens tout comme la vision des moulages des victimes du Vésuve, lors d’un voyage scolaire à Pompéi, trois ans auparavant. Ses jambes se mirent à danser la gigue. Saugrès renarda de grandes gerbes. La sueur ruisselait sur son front et dégoulinait, piquante, jusqu’à ses yeux noyés de sanglots. Aveuglé, les guitares flageolantes, il rejoignit sa voiture, tant bien que mal. Il composa le dix-sept sur son téléphone. Il n’eut pas tôt fait de raccrocher qu’une bouffée de chaleur lui sarcla les moltogomes au niveau des cuisses. La tête dans un étau, un voile gris-noir sur les yeux, un malaise vagal l’engourdit. Le dernier flash qu’il mémorisa, avant son éphémère chute dans les pommeroles, fut un gros plan sur les chailles d’une bouillie de bidoche rôtie.
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			J’étais censé turbiner depuis une bonne demi-heure. Or, une fois achevée la lecture d’une chronique au cordeau relative à un vieil album de Terry Allen, que je m’apprêtais à banquer, je matai amorphe par la fenêtre les soubresauts de la ville qui s’éveillait. Pour moi, le chant du coq avait été vécu kif-kif un calvaire. Bénéfice net, tel un héros houellebecquien, archétype de l’homme moderne aux prises avec ses démons égotiques, ses crises nombrilistes autodestructrices et sa quête de sens existentiel, je m’autoflagellai : Et foutre, pourquoi comme tout un chacun suis-je incapable de goûter l’exquis raffinement d’une éjection de pieu, par une sonnerie décérébrante à pas d’heure ? Bordel, pourquoi suis-je inapte à apprécier l’enchantement, dans la seconde qui suit, de me manger un éclair d’une centaine de lux dans la gueule en posant pied à terre ? Hein, pourquoi suis-je, à l’inverse du commun des mortels, inapte à arborer une banane en slalomant dans le noir et le froid, qu’il pleuve, qu’il vente, qu’il neige sur un trottoir humide maculé d’excréments canins, au beau milieu de poubelles éventrées et de bahuts crachant leurs saletés de gaz d’échappement ?

			Un répit forcé plus tard, pour cause de rallumage de ma griante, j’épiloguai en une sentence définitive : Je ne saisirai jamais la magie, chaque jour que le barbu fait, de me lever pour un putain de sempiternel revival matinal de merde !

			Le ciboulot désembué de ces nébulosités mentales passagères, j’entrai dans un trip contemplatif. Le soleil jouait au plus fin avec les nuages derrière la côte Sainte-Catherine. Le clocher de la cathédrale émergeait tout juste d’une compotée beigeasse, mélange de fines gouttelettes en suspension agrémentées d’oxyde de soufre et de monoxyde de carbone émanant des usines chimiques, à l’ouest de l’agglo. Au loin un magma grondant, compact et mouvant de tas de ferraille ambulants opacifiait le ruban bitumé de l’autoroute de Barentin. J’en eus le tournis. Revenu de tout, conchiant le genre humain pour l’ensemble de son œuvre, dont il aurait un jour à répondre, je flattai mon nihilisme, à voix haute : À quoi bon aller chercher un point de croissance avec les dents puisqu’on va tous clamser, bande de crevards ! Puis me payant à bon compte le fameux iconique mâle blanc-âgé-dominant : Au secours Greta, ils sont devenus fous !

			Je redoutai que les tâches rébarbatives et les pensums administratifs, accumulés ces dernières semaines, m’aient acculé au bord du burn out. Je réintégrai mon bureau. Avachi, la trombine calée dans la paume de ma main droite, je gobai les mouches en cherchant refuge, allégoriquement s’entend, dans de grands espaces faits de forêts finlandaises trouées de lacs et peuplées d’élans blancs. Je planai à dix milles lorsque Chassevent me rappela à la dure réalité de ce Monde :

			— Au lieu de bayer aux corneilles, radinez-vous, capitaine Lejeune ! On a du pain sur la planche.

			Sans crier gare, cette carne venait bousculer mes us routiniers de mise en route. Pour cela, je lui aurais volontiers bouffé la rate. Pour ce grade de capitaine jeté en pâture haut et fort, à qui voulait l’entendre, je l’aurais carrément trucidé à la petite cuillère. Cette vieille ganache tournait, sans vergogne, en dérision le grade tout neuf que lui-même m’avait contraint d’accepter, sous peine d’une radiation des cadres. D’après les cancans bruissant dans les recoins les plus obscurs du poulailler : Ça puait la fleur faite au bénéfice de l’âge. Pas en reste, cet enchosé de commissaire avait avancé l’argutie du couronnement d’une carrière ratée. Rétif à toute idée de grimper, de force ou pas, dans l’ascenseur social, j’avais pour ma part argué que seuls les curseurs de mon épanouissement et bien-être personnel m’importaient. Le vieux avait rejeté mon objection d’un revers de main :

			— Vous n’êtes pas doué pour ça non plus Lejeune !

			Justin, philosophe autoproclamé, m’avait passé de la pommade en un aphorisme tombant à pic :

			— T’inquiète, plus ça change moins ça change !

			Comme par le fait, la vie du commissariat poursuivait depuis son cours cahin-caha, avec en son sein le dorénavant capitaine Bertrand Hilaire Lejeune, Pour vous servir ! Outrant une inédite servilité, comme pour appuyer cette maxime, je me mis au garde à vous devant un Chassevent éberlué.

			— J’suis tout à vous, Commissaire ! C’est à quel sujet ? dis-je en substituant la page Internet de Libé, qui m’accaparait, par le fichier Word sur lequel j’étais censé boulonner.

			Soit dit en passant, ce rapport à propos d’une sextape devenue virale sur la toile, m’accaparait le chou depuis bientôt deux jours. À première vue, ce drolatique coït cinématographié entre adultes consentants refoulait à plein tube le règlement de compte sur fond de déterminisme social. D’un côté, on comptait une camarade de jeu bernée, en l’occurrence une ex-conseillère municipale éjectée lors des dernières élections, et de l’autre, caméra et zguègue en main, un livreur Uber Eats. Autrement dit, un vidéaste amateur, à l’ego surdimensionné, partisan de l’épate libidinale versus une bourgeoise, baisée dans les grandes largeurs. J’avais pu visionner le brûlot et sans jalousie aucune, il n’y avait pas de quoi se taper le cul par terre de la performance assez plan-plan du Siffredi scooterisé. Cinématographiquement parlant, le petit salopard abusait de zooms et travelings avant.

			Mais revenons plutôt à nos moutons. J’enregistrai sous pendant que Chassevent me remontait les galoches :

			— Un homme retrouvé immolé dans sa voiture ! C’est une raison suffisante pour vous faire déhaler dare-dare, Lejeune ?

			Je m’enferrai dans un j’m’en-foutisme, assez déplaisant à ses yeux, en appuyant sur la touche entrée de mon clavier :

			— Ah ouais ?

			— J’embarque Justin. Vous nous rejoignez avec Clarisse dans le bois de l’Archevêque, côté Déville-lès-Rouen.

			Les pensées toujours perdues dans le Grand Nord, je ratiocinai, à deux doigts de la provoc :

			— Comme quoi, même la forêt recèle son quantum de sauvagerie humaine…

			Plus inconvenant encore, je ramenai ma fraise, genre cause toujours tu m’intéresses :

			— … OK ! On est parti… incessamment sous peu !

			Mauvaise idée ! Avec dans chaque œil un baril de dynamite et une mèche allumée, il bondit sur moi le poing serré.

			— Magnez-vous Lejeune ou y va vous arriver des bricoles. Parole d’homme !

			Sans un bizuth qui, restructuration de nos locaux oblige, partageait mon bureau et se mit en travers de son chemin, le commissaire m’aurait p’t’être mis une cacahouète.

			Je relativisai, en attrapant ma roupane, mais m’enlisai pour de bon :

			— Mollo ! Y a pas mort d’ho… ! Enfin, j’veux dire qu’on s’grouille ou pas ça change quoi dans le fond ?

			Le commissaire était déjà installé dans sa voiture, lorsque je débauchai Clarisse avec une rhétorique intempestive :

			— Bouge ton valseur princesse. On a sur le gaz un maladroit qu’a joué avec des allumettes et qui s’est brûlé. Le vieux est sur des charbons ardents. Il nous attend sur place, toutes affaires cessantes.

			À rebours, ma consœur fut exemplaire, dans sa façon de prendre à bras-le-corps les devants. Elle me devança dans les couloirs d’un pas alerte. Moulé dans son 501, son prose rivalisait de volupté avec le bonnet D de son soutif. Je réalisai que la préménopause lui allait comme un gant. Riffaudé par le dossier salace sur lequel je trimai, je ne tournai pas ma langue sept fois dans ma bouche avant de déconner :

			— Y a toujours pas moyen d’envisager une copulation, en tout bien tout honneur, entre nous ?

			Elle me moucha sans se retourner :

			— Mets-la-toi sur l’oreille, Lejeune et avance ! T’es pas mon genre.

			Avant que nous n’atteignions le parking, en un retournement de situation tout à fait improbable, elle me tendit ses lèvres, puis me complimenta :

			— T’sais qu’avec le peu de tifs qui font de la résistance sur ton front et tes rouflaquettes poivre et sel, t’es presque désirable, play-boy.

			Je crus mon heure arrivée. Mais vlan ! Sans préavis, voilà qu’elle m’envoya valser un coup de genou dans les rognons.

			— Tiens ça refroidira tes ardeurs déviantes, Dom Juan !

			Ce fut violent. Ça valait toujours mieux que de se retrouver livré à la vindicte, populaire et janséniste, au côté des premiers porcs venus.

			Le souffle coupé, les attributs perclus, je lui tendis les clés de ma chiotte.

			— Je suis momentanément empêché. Prends le manche. À c’t’heure le mieux, pour éviter les bouchons, est de prendre par le tunnel de la Grand-Mare et la rocade de Bois-Guillaume. Gaffe, la boîte est capricieuse. Le passage entre la deuxième et la troisième, surtout !

			— Jawohl Herr Kapitän !

			Elle débarra. Je débloquai à cent sous de l’heure :

			— Tu considères que l’être humain forme l’essence de sa vie par ses propres actions ?

			— Tu me pompes !

			— C’est donc oui ?

			— Écoute BHL, l’existentialisme et toi ça fait deux. Plus généralement, les poulardins philosophes, moi, j’y crois pas.

			Elle descendit la vitre.

			— Y caille ! rouspétai-je.

			— J’sais, mais j’ai l’impression d’être dans un mégotier géant.

			Je poussai un CD de Delgrès dans le lecteur de l’autoradio. Et Mo Jodi  1 me plongea dans un état extatique.

			 

			Les voies d’accès du bois étaient bouclées et sous contrôle policier. Le brigadier en charge de filtrer celle que nous empruntâmes nous guida avec l’enthousiasme d’un condamné à mort :

			— C’est plus haut qu’ça s’passe !

			Je le recadrai.

			— Change de boulot si tu t’fais chier !

			Nous montâmes, sur deux ou trois cents mètres, une route en sous-bois escarpée et goudronnée à l’arrache. Et nous débouchâmes sur une trouée à laquelle les gyrophares des bagnoles et fourgons présents conféraient une ambiance de fête foraine. Dans les tons bleu orangé papillotants. Clarisse rangea ma Twingo sous un bouquet de châtaigniers dégarnis.

			Les caïds de l’Identité Judiciaire, repérables à leur combinaison de rats de laboratoire, étaient à pied d’œuvre. Deux de ces experts Rouen, comme on ne se lassait pas de se payer leurs fioles au sein du poulailler, s’affairaient comme des cloportes à quatre pattes dans les entrailles d’une tire incendiée. Deux autres ratissaient alentour. Un cinquième mitraillait ce qui s’offrait à la rapacité de son zoom monté sur reflex Nikon pro dernier cri. Comme si ce contingent de branques ne suffisait pas, trois des plus fieffés trous du cul que la PJ de Rouen n’est jamais engendrée, Perrole, Bugeat et Janaillat, farfouillaient à l’unisson. Si l’on ajoutait au dit commissaire, Justin, les différents péquenauds précités, le médecin et les croquemorts, ainsi que les néoarrivants, Clarisse et moi, la somme totale approchait la quinzaine de limiers s’activant sur les lieux. Ça piétinait sec. Le sol mordoré ressemblait à un champ de patates. J’en déduisis que relever les empreintes de pas ou de pneus ne serait pas une mince affaire. Dubitatif quant au suremploi de la technique et de la science de nos jours dans les enquêtes policières, je me fis l’avocat du Diable auprès de Clarisse :

			— J’te fiche mon billet qu’un de ces quatre l’investigation poulardière sera corsetée par les chimistes, biologistes, profilers et autres coupeurs en quatre de poils de fion. Tous, bac plus cinq. Minimum ! À la casse les enquêteurs old-school comme toi et moi qui bossent au flair, à l’intuition. Nous ne serons bientôt plus que les manœuvres de la police tout juste bons à passer des bracelets… et encore si on trouve pas d’ici là le moyen d’administrer à distance une camisole chimique aux coupables tout désignés de ce délire.

			Clarisse refusa le débat :

			— Arrête ton char ! C’est de la science-fiction tout ça.

			— Pari tenu ?

			Je descendis de la tire et l’invitai à s’en extraire à son tour en me précipitant pour entrebâiller sa portière.

			— Si madame la Baronne veut bien se donner la peine de mouvoir son valseur ?

			Elle ne prêta pas attention à mon sarcasme sur sa prétendue ascendance aristo lointaine. Elle mima une distribution d’aumône.

			— Trop aimable, mon bon.

			Encore morveux de mon dérapage comportemental du début de matinée, je tâtai le terrain :

			— Dis qu’est-ce que ça t’inspire la vague #MeToo, Baronne ?

			— Que quand c’est non, c’est non ! Tiens-le-toi pour dit ! Un homme averti… mais là c’est pas l’moment de disserter là d’ssus !

			J’ouvris ma braguette en me dirigeant vers le fût des fruitiers en évitant les flaques, mais pas les protubérances boueuses qui salopèrent mes pompes.

			— Attends, je vais me soulager. Paraît que c’est plus prudent après un trauma testiculaire.

			La forêt était emmaillotée d’une brouillasse à couper au couteau. Les arbres, prisonniers de cette purée de pois, suintaient, des branches aux troncs. Tandis que je lansquinai pénard, une goutte se fraya un passage entre mon cou et l’encolure de mon blouson. Je relevai le col de mon Perfecto, rangeai le matos et rejoignis Clarisse au trot.

			Nous nous approchâmes du cheptel de perdreaux truffes au vent et queues frétillantes. Un tapis de feuilles détrempées recouvrait le sol hétérogène, piégeux et gravelé de silex prêt à sévir. Clarisse faillit en faire les frais. Elle se rattrapa in extremis à mon bras. Ce terrain saturé de flotte exhalait des odeurs d’humus. Les remugles de matières brûlées, eux, s’étaient dissipés. Comme de bien entendu, lors des primes investigations, ça mouquait le flottement et la surexcitation. Le paradoxe, c’est que bien que le don d’investiguer soit inscrit dans les gènes de chacun d’entre nous, le laps de temps entre le moment où l’on entre en chasse et celui où l’on dispose d’éléments exploitables s’apparente à ce que j’appelle la diablerie du PQ. Celle qui consiste à percer le mystère du sens du déroulement du rouleau quand on est, enfin, parvenu à décoller la première feuille.

			Chassevent, tourneboulé par cette fameuse incertitude, faisait les cent pas comme un lion en cage. Justin, la voix de son maître, le suivait comme son ombre, calepin à la main. Sa majesté dans un accès de colère, aussi soudain que violent, jeta son courroux sur le légiste. Le médecin ayant commis le crime de lèse-majesté d’autoriser le déplacement du corps, jusqu’au fourgon funéraire, sans l’aval de Messire.

			— Z’avez pas à dénaturer une scène de crime avant l’arrivée de l’officier de police en charge de l’enquête. Bordel de Dieu ! Un point c’est tout.

			Le toubib, un quadra propre sur lui, le visage barré de lunettes à fine monture métallique ovoïde noire, encaissa tel un bonze. Soudain bravache, à l’instar de la chèvre du père Seguin, en réponse à un Chassevent en tartinant des couches, le toubib se rebiffa :

			— Les gars de la scientifique avaient fait leurs repérages et m’ont auto…

			— Taratata ! La police, c’est moi ! N’en parlons plus, mais qu’ça ne se reproduise pas !

			Il s’écarta d’une dizaine de mètres. Sans cesser de darder un regard assassin sur le doc, il héla Justin :

			— Douvrin ! Cet escogriffe de BHL n’est toujours pas dans les parages ? Qu’est-ce qu’il fout encore, c’ui là ?

			— Il est là d’vant vous Commissaire ! accourrai-je.

			— C’est pas trop tôt ! Z’avez vu ce merdier ? À vous de jouer.

			Il justifia son choix de faire de moi son homme lige pour cette enquête, de façon incongrue, pour le cas où je me serais bercé d’illusions :

			— Tous mes gars à peu près valables sont overbookés. Je n’ai plus que votre piètre personne pour s’atteler aux premières constatations de ce…

			Chassevent pudibond à nommer ce qu’il faut bien considérer comme innommable, butait sur le mot. D’une pirouette sémantique assez inaboutie, je lui suggérai :

			— Crémation ?

			— Oui, enfin, vous faites un point complet avec vos confrères et vous me troussez un rapport presto. You understand ?

			À peine surpris, j’accédai à sa requête tel un béni-oui-oui, sans même réfléchir aux conséquences.

			— No problemo, Commissaire.

			Réflexion faite, j’y introduisis un léger bémol.

			— J’aurais besoin de l’assistance de Leroy, Commissaire. Vous le savez, j’ai cette affaire de sextape à boucler.

			— Arrêtez vos salades, BHL ! C’est du pipi de chat cette bourgeoise qui s’fait tringler sous les feux de la rampe. Vous concluez à un non-lieu et vous vous employez toutes affaires cessantes sur le cramé. Médiatiquement y a pas match… Enfin… ? se ravisa-t-il en repensant au statut social de la plaignante. Je rentre au bureau pour bigophoner au procureur.

			Le grand Yaka s’engouffra dans sa berline de sous-secrétaire d’État et démarra si rapido qu’il laissa Justin, pas assez réactif, sur le carreau. Ses roues patinèrent dans la gadoue. Le rouquin partit, déconfit, prêter main-forte aux trois collègues qui s’ébattaient désormais dans le fossé bordant le parking.

			Débarrassée de cette plaie, Clarisse alla cuisiner les hommes en blanc affairés sur la Volkswagen en cendres. J’entrepris de mon côté le légiste façon questions-réponses :

			— Si j’te dis accident con comme la lune, tu m’objectes quoi ?

			Échaudé par Chassevent, il fit la sourde oreille. Je haussai le ton en m’approchant, l’air menaçant, prêt à lui coller une tourlousine sur le museau :

			— Parle à mon cul ma tête est malade ! Alors ?

			Il se voulut péremptoire :

			— Tu envisages sérieux qu’un type soit assez couillon pour ne pas avoir le réflexe de s’extraire d’une voiture en flamme, toi ? Moi non !

			— On peut causer immolation, sans te froisser, à c’prix-là ?

			Un rire forcé, voire sarcastique, précéda son explication de texte :

			— C’est’autorisé, mais j’ai de sérieux doutes. Suis-moi.

			Son index droit, ganté de caoutchouc, se posa juste au-dessus de l’oreille gauche du macchabée. Pile où des lambeaux de chair restaient conglomérés à la boîte crânienne.

			— Tu vois ce trou ?

			— Quèsaco ?

			— C’est par là qu’est entré un projectile, que je présume de 9 mm, avant de ressortir de l’autre côté en emmenant avec lui une partie de la calotte crânienne… Faisant au passage des dégâts irréversibles… du genre létal. Le coup de feu a été tiré, selon toute vraisemblance, à bout touchant par un tireur debout. Ai-je été assez clair ?

			Il l’avait été. Et pas qu’un peu ! Était-ce une marque de refus de l’inéluctable ou un chambrage en bonne et due forme, il n’empêche que j’échafaudai une hypothèse alternative :

			— Oui ! Mais il a très bien pu avoir envie de mettre fin à ses jours.

			Son rire releva du vulgaire et du sonore. Je notai même un parler sensiblement moins châtié comme pour se mettre à mon diapason :

			— Ouais ! Bien sûr ! C’est tout ce qu’y a de courant, un con qui s’envoie une praline dans le caisson et met le rif à sa caisse pour être sûr de pas s’rater. Faut arrêter de lire de mauvais polars, Capitaine !

			Vexé, je lui soumis un synopsis contradictoire qui tenait la route :

			— Ça marche mon truc en inversant le mode opératoire. Il incendie sa bagnole puis se tire une balle dans la tête. Ah ça s’tient, ça ! Non ? Tu fais moins le mariole !

			— On peut même phosphorer sur le fait que pour ne pas se rater, il a dû ingurgiter des barbituriques avant d’allumer le brasier et se flanquer un pétard sur la tempe ! S’ça te branche de penser ça, libre à toi. Mais m’emmerdez plus, toi et ton chef ! lâcha-t-il.

			Le carabin en avait sa dose. Clarisse s’amena :

			— Les gars là-bas viennent de mettre la main, sous les pédales de la voiture, sur un portable en piteux état. Celui de la victime, vraisemblablement…

			Le doc retrouva son flegme pour prendre la tangente :

			— Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, j’aimerais emmener le corps à l’institut médico-légal ? Je suis sûr qu’il a des secrets à me révéler.

			Je lui tendis la main :

			— OK, merci pour tout. Ce fut un plaisir.

			Il donna ses recommandations aux ambulanciers. Clarisse avec son air de ne pas y toucher évalua mon flair :

			— Tu vois les choses comment ?

			— À ce stade, je bigle un quidam qui s’est mangé une praline dans le citron et qu’on a fait rôtir pour faire disparaître toutes traces d’homicide. Si j’osai, avec les précautions d’usage, je dirai qu’il n’a peut-être pas été flingué sur place. Désolé, avec mes connaissances du moment et mes facultés d’analyse restreintes, j’en pense pas davantage.

			Elle fourra ses mains dans ses poches et enfouit son pif dans son écharpe. Nous nous dirigeâmes vers les décombres de la New Beetle. Les techniciens ôtaient leur combinaison. En faisant tourner mon ballot de Drum, j’établis le dialogue :

			— Vous avez glané des trucs intéressants, les loulous ?

			Le plus volubile, seul fumeur des deux, lécha sa feuille à rouler puis établit un état des lieux :

			— On a débroussaillé le terrain. J’peux pas t’dire mieux. On a retrouvé les plaques constructeurs. Rentré au bureau, on va recouper le VIN  2 avec le numéro d’immatriculation encore visible grâce au relief des plaques. On devrait avoir identifié le proprio du véhicule, et sans doute de la victime, dix minutes après nous être douchés. On dénichera sûrement, une fois la bagnole désossée, le projectile qui nous permettra de lancer une étude balistique sérieuse. Pour nous le gros du boulot commence.

			— Pour nous aussi, rassure-toi. J’imagine que dans cette bouillasse malaxée et remalaxée vous avez dû galérer pour relever des empreintes exploitables ?

			Leurs lèvres s’incurvèrent et leurs têtes hochèrent de façon synchrone de gauche à droite.

			— Pas la moindre trace papillaire non plus, j’imagine ?

			Leurs têtes branlèrent derechef. Je leur collai une bourrade dans le dos et pris congé.

			— Je vous abandonne à Clarisse, bande de veinards.

			J’allais pour ma part taper la discute avec la bordée de couillons, Perrole, Bugeat et Janaillat. Justin bricolait à l’écart. Ce trio de crevures, qui avait pour habitude de chasser en meute, n’en avait pas foutu une ramée depuis le départ de Chassevent. Je mis les pieds dans le plat sans prendre de gants :

			— Excusez-moi de vous déranger pendant la sieste, les filles, mais où est le mec qu’a prévenu les secours.

			— Chez lui, claironna Perrole.

			— Vous l’avez interrogé avant de le relâcher dans la nature ?

			Leur dénégation fut unanime.

			— Il n’était pas au mieux et on lui a conseillé de s’accorder du repos, dit Bugeat. Tiens voilà ses coordonnées.

			Je leur rentrai dans le lard :

			— Bon boulot ! Z’avez mis les bouchées doubles. Z’avez rien dégoté de plus alléchant ?

			Janaillat, le plus velléitaire, rua dans les brancards :

			— Non, rien de rien. Mais quand je pense à ce que t’as foutu depuis ton arrivée, je me dis qu’on a bien bossé.

			Janaillat, Eddy pour les intimes, la petite quarantaine, avait, d’après les potins, écopé de ce prénom en raison du béguin de sa génitrice pour Schmoll. Gaillard râblé, qui martyrisait son petit corps en poussant de la fonte, il ne rechignait pas à exhiber ses gros bras en portant été comme hiver d’impayables tee-shirts bariolés. Avec sa robustesse et son crâne de forme oblongue, rasé pour planquer une vilaine calvitie frontale, il était la preuve vivante que madame Sapiens avait bel et bien coïté avec monsieur Neandertal. Outre qu’il trimbalait une réputation de débile fini, j’étais convaincu qu’il était titulaire d’un doctorat en léchage de culs.

			Justin s’interposa in extremis avant que je refasse le portrait de ce croisement d’hommes préhistoriques. Perrole passa la surmultipliée :

			— Chaque fois qu’tu rappliques, tu cherches des noises, Lejeune ! Tu gonfles à la fin !

			Bugeat me fila le coup de pied de l’âne :

			— Soyez gentils avec l’excellent capitaine Lejeune !

			Une volée de rires gras m’atteignit dans mon amour-propre. J’avais les boules. Je battis en retraite.

			— Bande de Français moyens !

			Les railleries ne firent que grossir. Les larrons se tapaient encore sur les cuisses lorsque je rejoignis Clarisse :

			— C’est vrai qu’t’es chiant, BHL. T’es à ce point égocentrique et maso qu’tu peux pas t’empêcher de les provoquer rien que pour le plaisir, après, de jouer les Calimero.

			— Dis-moi Clarisse, à ton avis : Y a une vie après la mort ?

			— Merde !

			Je réagis de la pire des façons :

			— Puisque tu es de mèche avec ces buses, tu les pries de te raccompagner. Calimero a du turbin.

			 

			Une victime sans identité, des indices certes, mais rien de tangible susceptible d’orienter l’enquête. À défaut de piste, la lubie me prit d’aller interroger le poissard ayant alerté la maréchaussée.

			Le ciel ne se déparait pas de son ton gris souris de saison. La fumée de ma clope me riffaudait les yeux. Le Chat Bleu de Mink Deville s’était fondu dans le sillon de Delgrès. Le calme plat succédait à la transhumance matinale. Je circulai pénard sur une départementale champêtre, au nord-ouest, de Rouen, en direction de Duclair. Paumé que j’étais dans une semi-cambrousse à la recherche de Saint-Norbert-du-Cordonnier, où perchait le toto.

			Je n’étais pas venu traîner mes ripatons dans ce coin du riant bocage normand depuis une paie. Je me fis la réflexion qu’ici, comme partout à proximité des agglomérations gloutonnes, la paysannerie reculait sous les coups de boutoir d’une urbanisation galopante. Les terres agraires fondaient comme neige au soleil. Pendant ce temps-là, le vert politique, autosatisfait, faisait du yoyo entre le rose pâle et le rouge vif.

			Après moult détours imprévus, j’aboutis dans le bled de Loïc Saugrès. J’eus la sensation de débarquer dans un monde qui m’était obscurément insondable. Hermétique par principe aux charmes de la ruralité, tel n’importe quel citadin arrogant, j’infiltrai un biotope qui m’était étranger. Voire réprouvé. C’est à peine si j’avais notion de l’ampleur de la béchamel dans laquelle se débattaient ces néoruraux jetés avec délices dans les bas-fonds de la plouquerie ordinaire. Le lotissement de La Forêt était un condensé de cette très fameuse France invisible. Étiquetée, avec ce brin de condescendance toute parisienne, de profonde, périurbaine et tant qu’on y était d’en bas. Celle-là même qui avait eu l’outrecuidance de prendre d’assaut, via de joyeuses barricades, les ronds-points des zones commerciales et par conséquent les devants de l’actu sur les chaînes d’info, quelques mois plus tôt.

			En finissant ma tige, j’observai qu’il se dégageait de cette France périphérique une espèce d’atmosphère de décrépitude et de fin de cycle. À la ronde, les murs des chaumières pastichées se fissuraient à vitesse grand V et leurs toitures tenaient du tapis de mousse. Au fil des ans, ces passoires thermiques se muaient en allégorie du quotidien croupi de leurs hôtes. Et comment qualifier le lopin de verdure cernant leur carré ? Sinon de sauf-conduit berluré pour un retour à la terre nourricière, et au maraîchage heureux, qui virait jungle chronophage. Tout cela reniflait le naufrage existentiel à plein pot. Le nid d’amour de Loïc Saugrès, abandonné aux outrages du temps, ne dépareillait pas dans la déliquescence ambiante. Il en faisait même office de figure de proue.

			Mon unique témoin était dans ses murs, si je me fiais à la présence de sa Ford Ecosport garée sur la voie d’accès ravagée de son garage. Je pilonnai, d’un pouce vachard, la sonnette pendouillant d’un pilier de clôture en parpaing non enduit. En vain. J’en déduisis, pas plus soucieux que ça, que le carillon était en carafe ou bien que Saugrès était momentanément empêché. Obstiné, d’un coup d’épaule, je décoinçai le portail qui n’avait pas vu la couleur d’un lubrifiant depuis des lustres et parcouru d’un pas décidé le cheminement gravillonné. Je cognai à l’huis de la maison en sautant d’un pied sur l’autre. No comment ! Mon irritation franchit un cap pour évoluer en légère préoccupation. Je tambourinai dès lors la porte à coups de pompes et de poings. Nada ! Mon inquiétude allant galopante, je contournai la baraque et parvins sur une terrasse, en pavés autobloquants déchaussés, sur laquelle la nature reprenait ses droits. Trois portes-fenêtres à petits bois, dont les deux du séjour, se présentaient à moi. Tel le premier voyeur venu, je balayai la pièce du regard. Il y avait, dans l’ordre d’apparition de mon champ de vision, un canapé et deux fauteuils en velours beigeasse en piteux état, une table basse composée d’un piètement en fer forgé et d’un plateau en bois, ceint d’une cornière en métal, et garni de céramique multicolore kitch. Dans la continuité, j’avisai une table de salle à manger et quatre chaises aux pieds moulurés en pichepin.

			Bien que regrettant les goûts douteux de mon client, l’absence apparente de toute trace de vie dans ce clapier me chiffonnait. L’angoisse supplanta bientôt le tourment et versa à toute blinde en un début de frousse. Un nouveau reluquage laser du living-room de Saugrès s’imposait. Grand bien m’en prit. Cette fois une paire de tennis Asics, moins rien que hideuse, reliée à un jogging et une doudoune sans manches informe m’apparurent. Je m’y repris à deux fois. Je n’avais pas la berlue ! Face contre le sol, une carcasse inerte était affalée à côté d’un vaisselier franc-comtois made in Confo.

			Paniqué, je manœuvrai la clenche. Peau de balle ! Aux grands maux les grands remèdes. D’instinct, j’avisai un cendrier en pierre sculptée, posé sur la table de jardin. Bing ! Le carreau. D’un coup de pompe, je fis dégringoler le reste de verre pour bondir auprès du gisant.

			Son pouls était filant. Trois fois rien de palpitations le maintenait encore à flot.

			— Réveille-toi bordel ! hurlai-je en lui claquant les joues.

			Maladroitement, je le plaçai alors en position de sécurité. En nage, le sang en ébullition battant mes tempes, je cherchai ma respiration. Mon esprit décarochait. Je perdais les pédales. Lui, avec un sourire énigmatique et con comme celui de la Joconde, semblait se complaire dans ce corridor entre la vie et la mort. Je frappai à coups de poing, comme un sourd, sa cage thoracique. S’acharnant à m’emmerder, ce chieur patenté s’obstinait dans son rictus de mort heureux. Je tournai en rond autour du sofa en me cognant le front. À court d’idées et de solutions, j’appelai les services de secours à la rescousse. Quand les pomplards de Duclair arrivèrent, toutes sirènes hurlantes, la vie se frayait encore un mince passage dans les entrailles du bougre.

			Sur la route qui longeait la Seine, alors que je rentrais sur Rouen, je reçus un coup de tube du médecin réanimateur. Le trépassement avait cueilli Saugrès durant son transfert vers l’hôpital Charles Nicole, au niveau du MIN de Bapeaume. Si je suivais le praticien, l’excès médicamenteux lui avait servi de passeport, sans visa, pour son ultime voyage…

			L’abus de médoc était-il une réponse post-traumatique après la découverte du cadavre ce matin ou acte suicidaire ayant pour objet de se soustraire à une existence merdique… Pire encore était-ce une volonté efficace de se dérober à mon interrogatoire ? Cette question tourna en boucle dans ma boule jusqu’à mon arrivée au commissariat.

			Quoiqu’il en fût, ce matin, sans avoir l’air d’y toucher, la camarde n’avait pas chômé. Elle avait déjà déployé ses ailes noires et fait feu de tout bois par deux fois… en deux heures. Mon déjà long parcours professionnel était jalonné de macchabées. Le plus souvent traumatisants. Loïc faisait partie du haut du panier dans cette dernière catégorie.

			J’avais abandonné le rétamé de frais aux affres de la grande faucheuse. Un trauma me tarabustait encore du caillou aux tripous, en me radinant au poulailler. En revanche, de me répandre auprès des collègues, sur sa fatale glissade, ne m’effleurait pas l’esprit. J’affichais une gueule de six pieds de long et n’étais tout bonnement pas à prendre avec des pincettes. Un point c’est tout.

			À rebours de mes états d’âme, au sein de la maison poulaga régnait une sérénité toute pro. J’y avais à peine engagé un arpion qu’un major très boulot-boulot me posa le grappin dessus :

			— Grouille-toi, Lejeune, y a grand-messe chez l’principal.

			— Oui ben, j’suis pas aux pièces ! J’suis pas une bête de somme, à ce que je sache !

			Je traînaillai à dessein en sirotant un jus, devant la machine à café, afin de bétonner, auprès des tuniques bleues, ma légendaire liberté de pensée et d’agir. Il n’était pas né le chefaillon qui me ferait avancer contre mon gré, comme un baudet aguiché par une carotte. Je mis un point d’honneur à saluer tous les piou-piou avant de consentir à m’orienter vers le burlingue de Chassevent.

			Je toquai à la porte du grand Sachem. Sans qu’on m’y invite, j’engageai la tête, à la dérobée, entre la lourde et l’huisserie, histoire de bigler de quoi il retournait. Le fleuron de la poulaille rouennaise, camé à la réunionite aiguë, s’infligeait une séance de débrief onaniste. Cet aréopage de masturbateurs émérites était composé de Clarisse, Chassevent, Justin et de Janaillat flanqué de sa horde. Ça fleurait bon le glandage et la parlotte stérile. La moquette de couleur maronnasse tenait lieu de terreau fertile à l’improductivité chronique de cette élite. S’il n’y avait pas eu mort d’homme, c’eut été à se pisser dessus de rire, tant cette compagnie de tronches en biais, transpirait la déconfiture face à l’immensité de leurs doutes. Dire qu’ils étaient rétribués pour incarner le génie de la police française et son ancestral savoir-faire pour l’investigation au long cours ! Je n’avais dans ma ligne de mire que de pâles copies de Vidocq et La Reynie ! J’introduisis le bordel dans cette mascarade avec cette dose d’humour potache pour lequel on m’adule ou me déteste.

			— Alors, on n’attend pas Patrick ?

			La demi-douzaine de tronches accueillit ma blagounette avec mépris. Je remis deux tunes dans le bastringue.

			— Y a réunion Tupperware chez tonton et on me snobe ? Pas cool, les copains !

			Le commissaire m’indiqua une chaise libre d’un coup de menton mollasson et fit preuve d’autorité :

			— Amenez-vous au lieu de faire le zouave, Lejeune, et mettez-la en veilleuse.

			Je m’empressai de poser mon séant sur ledit siège en expédiant une risette complotiste à Janaillat. Se grattant le front nerveusement, Chassevent me vola dans les plumes :

			— Je reprends, si vous le permettez mon exposé depuis le début, à l’attention des retardataires. N’est-ce pas Capitaine !

			Le boss n’ayant pas pour projet de nous tenir le crachoir durant des plombes, il alla droit au but :

			— Je suis convié à déjeuner par le divisionnaire dans une demi-heure. J’ai peu de temps à vous consacrer. Aussi tendez l’oreille et ouvrez les yeux ou j’vous botte le cul. Pour faire court, le commissariat risque d’être sur des braises dans les jours et peut-être les semaines qui viennent. Vous oubliez les récups. Vous ne le savez pas forcément, surtout Lejeune, mais la dépouille calcinée découverte ce matin n’est autre que celle de Maître Ribeaucourt. Avocat d’affaires de son état et starlette du barreau de Rouen. J’vous fais pas de dessin, le bâtonnier exige toute la lumière… J’ai bien dit toute la lumière ! La préfecture et l’Intérieur sont sur les dents et ça risque de nous retomber sur la couenne…

			Je ne pus réprimer l’expression de mon ressenti profond.

			— Manquait plus qu’ça ! De la haute pétée d’avocaillons ! Faudrait lui rappeler au bâtonnier, que ce sont eux, les baveux, qui d’ordinaire s’échinent à l’éteindre la loupiote que nous autres poulets nous efforçons d’allumer.

			Le commissaire laissa choir mon inélégante saillie. Il garda sa ligne impassible, non sans me balancer une œillade vitrifiante :

			— J’allais donc vous inviter à la plus extrême prudence, au vu du biotope que vous allez être amené à pénétrer… avant d’être inopinément interrompu. C’est clair pour tout le monde ?

			On aurait pu entendre une mouche voler. Sa Sérénissime se livra en guise de postface à une explication de texte :

			— Les plus récalcitrants, cons, belliqueux et indisciplinés d’entre vous auront affaire à moi. Compris ? J’veux des résultats… et fissa !

			Cette obscure monition avait fait mouche. Je feignis l’innocence avec mes yeux de cocker battu. Janaillat, jamais avare d’une entourloupe crut fin d’y ajouter son grain sel :

			— Merde ! BHL va devoir oublier ses manières de bourrin. Ça va nous le foutre en rogne, les gars. Croyez pas ?

			L’assistance se tirebouchonna. Je levai bien haut mon majeur, à l’attention du vanneur. Le visage impavide. Son poteau Perrole s’empressa de jeter de l’huile sur le feu.

			— Peuchère y t’cherche, Janaillat !

			Bugeat et Justin se réfugièrent dans une neutralité muette les préservant d’éclaboussures. Avec sa sagacité toute féminine, Clarisse freina nos enfantillages :

			— Vous réglerez vos comptes à la récré, les morpions ! Si ça ne vous gêne pas qu’on avance ?

			De toute façon, Chassevent reprit les rênes :

			— Ainsi que je vous l’ai indiqué, Lejeune centralisera les infos. Il sera mon référent. Clarisse le secondera et Justin leur filera un coup de main. Janaillat, vous transmettrez les éléments que vous avez recueillis, sur site, à Bertrand… Des questions ?

			Un silence de cathédrale s’abattit dans la pièce. Janaillat était blanc comme un linge. Mon leadership lui restait en travers de la gorge.

			— Dans ce cas… ! conclut Chassevent en déhalant de son fauteuil.

			Le pacha avait parlé. Telle une nuée de moineaux effarouchés, nous prîmes nos jambes à nos cous. Dans le couloir Janaillat continua d’évaluer mon self-control en chantonnant Lèche bottes blues. J’étais à deux doigts de le plaquer au mur et de lui emmancher un pain. Clarisse, pas dupe, me somma de la suivre.

			— Par ici la bonne soupe Lejeune !

			En signe de ma frustration, je remis le couvert sur sa prétendue noblesse :

			— Comme bon vous semblera, Duchesse.

			Elle n’avait pas moufté. Dès la porte de son antre tirée derrière nous, elle me recadra comme il faut :

			— Tu m’fatigues, BHL ! Si tu ambitionnes une collaboration fructueuse entre nous, mon p’tit père, va falloir que tu me lâches la grappe. Il est de notoriété publique que tes capacités intellectuelles limitées t’interdisent d’avoir plus de deux sujets en tête, à la fois. Je sais qu’en ce moment les ragots sur ma filiation sont ceux qui t’obstruent l’entendement. Mais faudrait pas que ça devienne un toc, mon pépère. Un conseil, vaut mieux que tu t’sortes cette idée de la tête et que tu te concentres sur notre enquête, si tu veux qu’on demeure pote. Dacodac, Benny Hill ? Ah, autre chose ! Z’êtes pitoyables, Janaillat et toi, avec vos bisbilles de couillons prépubères. On a l’impression d’avoir sous les yeux deux p’tites bites qui jouent à qui pissera le plus loin.

			Devant ma mine déconfite, elle me mit un p’tit coup de lèche :

			— On l’sait pertinemment qu’t’es le plus grand, le plus beau et le plus fort… et qu’t’as un gros kiki Lejeune. Mais t’es là pour marner. En dehors du commissariat tu glandes ce que tu veux. Tu peux même t’adonner à tes passe-temps favoris… comme celui de t’mettre minable dans tes rades à putes si ça te chante… ! Capito, Capitaine ?

			Mon estime de moi en avait pris un bon coup. Elle s’en balançait :

			— Dernier truc si des pulsions autodestructives te chatouillent t’as le droit de les satisfaire… proprement, sans faire chier l’monde !

			Ma déglutition s’avéra malaisée. Pour camoufler ma gêne, je souris benoîtement. Cette attitude tint lieu d’acceptation du marché. Clarisse avait un boulevard pour planter le décor. Se passant une main sur le visage, comme pour ôter son masque de Brighella, elle changea de registre :

			— J’ai profité de ton absence, ce matin, pour déblayer le terrain de cette affaire d’avocat roussi.

			Pas tout à fait revenu de la rouste qu’elle m’avait infligée, je marchai sur des œufs :

			— Parfait ! Et donc ?

			Dans un flot continu et laconique, elle ne tarit pas d’infos sur la pie cendrée :

			— Adrien Ribeaucourt, trente-deux ans, célibataire, habitait Bois-Guillaume. Ses parents, Yves et Brigitte, retraités coulent des jours heureux, les pieds dans l’eau froide de la Manche, sur la côte calvadosienne. Sa frangine Cendrine vit à Bonsecours. Maître Ribeaucourt était associé à Jade de Cuisy-Poncin, cinquante-deux ans qui fut sa prof à la fac de droit. C’est là-bas qu’elle a débusqué la perle rare quand il était encore tout petit, petit…

			Je sifflai pour manifester mon admiration du boulot abattu en un temps record. J’en voulus plus :

			— Chassevent a parlé d’avocat d’affaires. C’est vague. Ça sous-entend au moins que Ribeaucourt ne plaidait pas au pénal. Donc, si je ne m’abuse, il est permis d’avancer sans se gourer qu’il n’avait pas la main dans le slip du crime organisé. Par déduction, ses ennuis mortels sont à débusquer ailleurs que dans ce marigot ?

			— Je me disais bien, BHL, que tes méninges pouvaient encore faire des étincelles. Le hic, c’est que l’absence de lien ostensible avec le Milieu n’exclut pas une accointance secrète avec celui-ci. Ce serait aller un peu vite en besogne.

			Du tac au tac, je repris la balle au bond :

			— Belle mentalité, Leroy ! Insinuer qu’une honorable petite main du barreau puisse avoir eu maille à partir avec les bras armés d’une quelconque Normandy connection me chagrine. Calomnie ! Vade retro Satanas ! C’est plus que je ne peux en entendre.

			Elle resta un instant interdite, prisonnière d’obscures voix intérieures. Je l’en délivrai :

			— Je t’invite tout même à déjeuner !

			— Parce que toi, les émotions, ça t’creusent ?

			Nous nous retrouvâmes attablés chez l’Italien du coin, à prolonger cette discussion :

			— Il y a à coup sûr une part d’ombre dans le tableau, assez lumineux, que tu as dressé. C’est sur ses casseroles qu’on doit mettre la gomme. On ne bute pas un mec aussi dégueulassement sans un mobile tout aussi cradingue.

			Entre la poire et le fromage, subito, tel le chef d’équipe que je pouvais me targuer d’être, j’établis un planning. Sans oublier de m’octroyer le beau rôle :

			— Tu continues sur ta lancée, collègue. Moi je vais m’arranger pour me libérer au plus vite de cette histoire de cul qui m’a tout l’air d’une bullshit. Dès que possible, je viens te prêter main-forte.

			— On fait comme ça beau gosse. Je mets les bouchées doubles et toi tu t’la coules douce !

			La variétoche napolitaine, crachouillée par une sono à deux sous, me pompait l’air.

			— Tu veux un expresso ?

			— Yes, me suivit-elle dans ma volonté de prendre mes cliques et mes claques.

			Tandis que je réglai l’addition, je me résolus à lui casser le morceau sur la mort de Saugrès :

			— Au fait, Inutile que tu perdes trop de temps sur le gars qui nous a alertés. Il n’est plus.

			— Tell me more !

			Trop tard ! J’avais déjà disparu.

			 

			Je me faisais tartir pour dégoter une issue acceptable, vite fait bien fait, à l’imbroglio de la sextape. En préambule, je moralisai, comme un cureton, sur le fait que jamais, au grand jamais, on ne devrait se prêter à des galipettes trou-du-cultales sous le regard lubrique d’une caméra tenue par le premier dépravé venu. Pour aussitôt me dire que cette saloperie n’avait que peu de raisons, à mon humble avis, d’embouteiller la marche triomphale de la justice. Je rangeais ce navet au mieux dans la catégorie des petites infamies ou pire dans celle d’un règlement de compte crade, mais mineur, d’une amourette déçue. Pas de quoi fouetter un chat ! Sérieux, sous l’angle juridictionnel cette partie de jambes en l’air, mal filmée et balancée sur la toile, entre adultes vaccinés et consentants s’apparentait à de la gnognotte. J’étais persuadé que la transmission d’un rapport en l’état au parquet me reviendrait dans les chicots tel un boomerang. J’estimais, au doigt mouillé, à huit chances sur dix que le gerbier réclame un complément d’enquête qui m’échoirait sur la cantine. Un supplément de boulot en perspective qui influerait sur mon emploi du temps, déjà surbooké, et placerait de facto en stand-by l’affaire Ribeaucourt. À part imposer un stage de bonne conduite au pignouf, coupable de ce crime de lèse-majesté, je ne voyais vraiment pas comment m’en dépêtrer. À moins qu’un grand coup de pompe dans les baloches en place publique… ? Non trop radical et peu académique ! Je rejetai l’idée. Mais le projet de me convertir passagèrement en redresseur de torts et de m’asseoir sur l’éthique poulardine faisait son petit bonhomme de chemin.

			Une visite chez Alice Canfin, pour la convaincre de la vacuité d’une action au tribunal m’apparut, à cette heure de l’après-midi, davantage dans le sens de la déontologie. L’outragée tenait boutique dans une rue piétonne de Rouen. J’y fis un saut en milieu d’après-midi.

			Le Pays des Merveilles d’Alice, d’après l’enseigne, faisait florès du commerce de babioles et autres fringues plus ou moins vintages, design, superfétatoires et coûtant bonbon. Le bobo qui porte à droite, et surtout sa greluche qui les lui tripote, était la chalandise toute désignée du bouclard.

			Forte d’une première visio cordiale, via Skype, Alice Canfin m’accueillit à bras ouverts et bouche tendue. M’entraînant par le bras, d’une main ferme, dans le fond de son échoppe, elle abusa du tutoiement censé jeter les fondations d’une amitié durable :

			— Ravie de te rencontrer, en chair et en os, Bertrand.

			— De même.

			Le courant passait. Cette entrée en matière, très urbaine ma foi, troussée, j’entortillai la réalité, sous une épaisse couche de tartuferie :

			— Alice, je peux vous appeler Alice ? Je suis bien enquiquiné avec votre plainte. Le parquet manque d’éléments probants pour engager une procédure. De plus, je ne vais pas en faire mystère, l’assassinat d’une personnalité rouennaise de premier plan met le commissariat sous tension. La requalification en simple main courante de votre déposition arrangerait tout le monde. Ma hiérarchie pousse à la roue dans ce sens.

			Elle but mes paroles avant de prendre la mesure de mon entourloupe. Et je dus rétropédaler dur pour rattraper le coup :

			— Bien sûr, si vous acceptez cet arrangement, je m’engage à titre personnel à ce que la vidéo ne devienne pas virale sur le Net et ne réveille pas à intervalles réguliers de douloureux souvenirs. Elle disparaîtra à jamais, m’avançai-je imprudemment.

			La voyant pour le moins dubitative, je finis catégorique, avec une théâtralité ampoulée :

			— Je mettrais tout en œuvre pour vous garantir la quiétude à laquelle vous avez droit. Croix de bois, croix de fer !

			Elle resta de marbre. Et vas-y que je jouais de la corde sensible :

			— Croyez-moi, c’est mieux ainsi. Y compris pour vous. Le mal est fait. Jamais les compteurs ne seront remis à zéro. S’il ne tenait qu’à moi… grimaçai-je, très Actors Studio, pour lui signifier la haine que m’inspirait son tourmenteur. Puis je soupirai : la punition de ce salingue ne pourrait être tout au plus que symbolique… Vous m’suivez ?

			Son rictus attesta de son scepticisme, mais l’armure s’était fendillée. Elle me livra le fond de sa pensée :

			— Je ne suis que moyennement surprise. Ta franchise t’honore. Je me doute bien que le respect des droits de la femme est le cadet de vos soucis, à vous autres policiers. Vous avez forcément mieux à faire. Je souhaitais servir la cause féministe. J’étais sotte. Tant pis !

			De micros larmes perlèrent sur ses joues pâles. Elle se détourna de mon regard inquisiteur et s’accroupit pour caresser son beagle. Elle enfouit son visage dans le pelage sombre du clébard. Je sentis ma masculinité salie par le gros dégueulasse qui l’avait ravalée au rang de sex-toy.

			Après de prolixes minutes de gêne réciproque, je la relevai et sans chichi la serrai dans mes bras. Elle plongea son nez morveux dans le revers de mon Perfecto qu’elle souilla de bave. Les effluves de son parfum m’éperonnèrent. N’en déplaise à l’homme qu’a vu l’homme qu’a vu l’ours que je me targue d’être, je n’avais strictement aucune envie d’échapper à ce câlin. Nous nous perdîmes dans la cajolerie. Et ça dura, dura… Jusqu’à ce qu’une vieille peau, en quête d’un vase rétro, nous déloge de cette parenthèse enchantée.

			La cliente repartit avec une céramique ébréchée sous le bras. Sentencieux, je m’apprêtai à mettre les bouts :

			— Alice, je fais le serment ici que le salopard paiera d’une manière ou d’une autre. Vous savez où je peux le trouver ?

			— On ne s’est vu que deux fois chez moi.

			Elle s’interrompit et se remit à chouiner :

			— Tu peux le rencontrer aux côtés de ses amis livreurs de repas. Leur QG, si je puis dire, se situe à l’angle des rues du Gros-Horloge et Jeanne d’Arc.

			— Comment puis-je le reconnaître ?

			— Il s’appelle Juan… Il est beau comme un dieu. Tu ne peux pas te tromper, se remit-elle les sens en pêle-mêle.

			Pour me le prouver, elle sortit d’un tiroir un cliché où elle et lui n’étaient que sourires et œillades énamourés. Le fossé générationnel entre eux m’apparut gros comme une maison. Faux cul, je lui fis une observation tout autre :

			— On ne remarque pas votre différence d’âge !

			— Vil flatteur ! éluda-t-elle, tout de même un peu fiérote.

			Je mémorisai le portrait de son Juan d’amour et lui claquai la bise avant de m’éclipser. En m’allumant une clope, causant à mon reflet dans la vitrine, je jouai aux durs à cuire : À nous deux Rocco !

			 

			Ma fin d’après-midi fut tout ce qu’il y a de studieuse. J’oscillai entre la lecture des rapports de l’Identité Judiciaire, du légiste et de Janaillat. La bastos, ayant décérébré Ribeaucourt, était bel et bien la cause de sa mort. Et le calibre 9 mm de celle-ci était avéré. Fâcheux calibre s’il en est qui court allègrement les rues malfamées métropolitaines de par le monde.

			Je filai ensuite sur le Net. Le déversoir à racontars se révéla très instructif. Volubile à outrance, l’avocat se répandait en toute liberté et indécence. Outre ces comptes sur divers réseaux sociaux, tout à sa gloire et truffé de followers, je fus frappé par son activité débordante sur le Web. Il était l’animateur-influenceur, de trois blogs. L’un était dédié au rap, un deuxième aux conseils juridiques gratis, en ligne. Enfin un troisième, à but humanitaire, tapinait à dessein de parrainages d’enfants burkinabés. L’impudique bienfaiteur plastronnait sur ce dernier à longueur de pages, aux côtés de petits blackos effarouchés. Obscène ! Ces sites auto promotionnels ad nauseam, ne laissaient planer aucun doute sur la générosité et la capacité de travail de leur promoteur. Trop ? Communicant et propagandiste hors pair, question belle gueule, Ribeaucourt se posait donc là. Avant d’avoir rôti dans sa bagnole, le garenne devait être un fieffé aspirateur à gonzesses avec sa dégaine de play-boy, son visage taillé à la serpe, ses yeux clairs, ses tifs bruns et drus et sa bouche charnue.

			Vers dix-huit heures trente, je mis un terme à mes investigations. Le dinner time arrivant à grands pas, je décidai d’aller prendre l’apéro dans une des caves à bière qui fleurissaient, depuis peu, aux quatre coins de la ville. Ayant une petite idée derrière la tête, je jetai mon dévolu sur celle proche de la place de la Pucelle. Le principal intérêt de cet estaminet résidait dans sa localisation à proximité du secteur où j’espérais croiser l’empoisonneur de vie d’Alice Canfin. Accessoirement exécuteur de basses œuvres pornographiques. Je me farcis une pinte d’Hapkin. Elle descendit, comme il se doit, comme un pavé dans la gueule d’un flic. J’aurais bien commandé sa p’tite sœur, mais le devoir m’appelait.

			Une nuit sans lune s’était abattue sur la ville. La pluie s’invita dans le paysage, au point de transformer chaque pavé de ces foutues venelles rouennaises en autant de traquenards. Je m’attardai sur les vinyles dans l’étalage du disquaire de la rue de la Vicomté avant de remonter à main droite la rue du Gros-Horloge. Un quarteron de badauds s’y attardait pour se dérober, selon toute probabilité, à leurs pléonastiques contraintes conjugales.

			La boutiquière bafouée ne m’avait pas bourré le mou. À l’embranchement de la rue Jeanne d’Arc, le long de racks à vélos, une bordée de livreurs de boustifaille patientait dans un joyeux foutoir. Ça pipelettait et ricanait à tire-larigot. Avec l’air de ne pas y toucher, je léchai la vitrine du marchand de bonbecs. Au vrai, je me contrefichais des fraises Tagada. Mon attention se portait en loucedé sur la bande d’affreux jojos dans mon dos. Par une succession de prompts coups d’œil, lancés à intervalle régulier, je n’en perdis pas une miette. Je dénombrai cinq gus, avec, sur les endosses, des sacs isothermes siglés aux armes de leurs négriers respectifs. Quatre cyclistes et un pilote de vespa. Un sur cinq, au mérite et à la force du moltogome, était parvenu à s’extraire de sa paupérisation en se casquant un scoot. Tout équipé, s’il vous plaît. Prouvant qu’à bien des égards se dégageait de cette clique de perdants du libéralisme, une forme d’aristocratie. Le nobliau portait, emblèmes de sa réussite sociale, un casque et un gilet fluo, tandis que les plus miskines n’avaient pas même de pétoche sur leur treuil rafistolé de bric et de broc.

			Juan, que je détronchai sans difficulté, si l’on ne se référait qu’au seul critère de l’aspect, aurait très bien pu faire office de porte-drapeau dans une brochure touristique vendant les splendeurs de l’Andalousie éternelle. Le bon mètre quatre-vingt, le teint hâlé, les cheveux de jais et une barbe bleue, laissant présager une surabondance de testostérone. De celle qui émoustille les belettes.

			La pluie redoubla. Je remontai la fermeture Éclair de mon Perfecto et traversai, hors des clous, en diagonale, la rue Jeanne d’Arc. À l’affût des moindres faits et gestes des néo-princes du bitume, je feignis de m’intéresser à la devanture d’un magasin d’articles de pâtisserie. Tandis qu’un Deliveroo à biclou mettait les adjas, je redescendis en direction de la rue du Gros-Horloge. Et, pour faire genre comme disent les d’jeun’s, je reluquai l’intérieur d’une bijouterie bas de gamme. L’activité des livreurs demeurait amorphe. Afin de ne pas me faire remoucher, je m’enfilai dans la rue du Gros. Poilade parmi les poilades, je vis le Deliveroo, celui parti sur des chapeaux de roues, finir sa course dans la porte vitrée du magasin de lingerie fine, situé au rez-de-chaussée de l’ancien hôtel de ville de Rouen. Une Abdoujaparov d’école !

			La lassitude me gagnait. Je me roulai une clope, sans perdre de vue cet emmanché de Juan. Au moment où je sortais mon briquet, il consulta son Smartphone. Bingo ! Dans la seconde qui suivit, il se mit en branle. Tous mes sens en firent autant. Au guidon de sa bécane, il traversa la rue Jeanne d’Arc en direction de la cathédrale. Je lui collai au derche d’un pas alerte. Il freina sèchement devant le fast-food, à l’encoignure de la rue du Tambour. Sa roue arrière chassa. Il manqua se ramasser. Eurêka ! Cette succession de glissades et autres gadins, des rois de la petite reine, fit naître dans mon esprit machiavélique un scénario d’abordage du coursier. Il s’engagea dans le temple de la malbouffe. Sur le qui-vive je m’appuyai sur la façade de l’immeuble d’en face. À peine eus-je le temps de me débarrasser de ma cibiche, d’enfiler mon bonnet, d’entortiller le bas de mon visage dans un foulard et de reluquer, énamouré, mon Manurhin dans son fourreau, que Juan réenfourchait sa monture.

			Lançant son engin à propulsion exclusivement musculaire, entravé qu’il était par son imposant sac à dos, il se dressa sur les pédales. À l’instant précis où il reposait son dargeot sur la selle, en un éclair, je me jetai en travers de sa route. Ça ne fit pas un pli ! Le pédaleur fou me percuta et roula à terre, cul par-dessus tête.

			Guilleret, je chantonnai : Il est tombé par terre, c’est la faute à… Le nez dans le ruisseau ! Il me pourrit en espagnol :

			— Gilipollas ! Gilipollas…

			Je lui tendis une main bienfaisante pour l’aider à se rétablir.

			— … puto Gilipollas ! insista-t-il avec une effronterie qui me fit voir rouge.

			Je l’agrippai par sa crinière ébène.

			— Hablas francès, malparidos ?

			— Connard, j’suis plus français que toi !

			Ça, c’était envoyé et bien envoyé ! Le ciel m’en était témoin, il m’était impossible d’avoir une relation apaisée avec ce peigne-cul. Devant ce constat d’échec, en opposition avec tous mes principes, je m’approchai de lui très collé serré, pour que les passants supposent une querelle d’amoureux. Tout ça pour m’asseoir sur le Code de procédure pénal et lui enfoncer le canon de mon 357 dans les côtelettes. Pile-poil dans la région du palpitant.

			Comme pompé par le bas, le résiné déserta la partie supérieure du corps de Juanito. Blême, les lèvres exsangues, ce qui lui tenait de cervelle ne réagissait plus qu’au ralenti. Son élocution en fut gravement altérée :

			— Monsieur… me tuez pas. J’ai pas fait exprès… J’vous avais pas vu… Je recommencerai plus !

			Le visage dissimulé, je piochai dans ma courte expérience théâtrale d’ado pour me fabriquer le regard glacé d’une entité maléfique. Genre… clown Ça. Claudine, ma prof d’art dramatique aurait été comblée. Je n’incarnais pas, j’étais la cruauté personnifiée. Tics comportementaux compris.

			— C’est comment ton p’tit nom, couilles molles ?

			— Juan, Monsieur !

			— Y a donc pas erreur sur la personne. T’es ma victime désignée. Juan ! Mon Juan, mon p’tit doigt m’a dit que t’étais mordu de cinéma d’auteur. Is not it ?

			Ne voyant rien venir, le crétin entra dans mon jeu, à pieds joints :

			— Oui j’adore Almodovar…

			— On s’en cogne, connard !

			Je m’imposai une minute de silence complet, comme si j’éprouvais un besoin de quiétude après la tempête subie par mon crâne malade. L’autre zouave reprit espoir. Je lui coupai l’herbe sous pied :

			— Si je suis là à c’t’heure au risque de louper le JT de 20 h, c’est parce que ta dernière production cinématographique, même si elle a reçu des fleurs du gratin de la branlette sur Internet, n’a que moyennement été prisée par l’actrice principale. Tu vois où je veux en venir ?

			Il acquiesça tremblant comme une feuille. Je fis glisser mon rigolo jusqu’au niveau de sa ceinture. Il se mordit la lèvre inférieure. Il était à point. Je le cueillis :

			— Elle aimerait assez que ton court-métrage se perde quelque part dans le Dark Web. Ou mieux qu’il s’y évanouisse à tout jamais. Ai-je été clair, Juan ?

			Il consentit de nouveau, pas beaucoup plus flambard. Dans un mouvement subreptice, le museau chafouin de mon crachant trouva refuge dans le calecif du merdeux. Est-ce l’effet de son contact glacé, toujours est-il qu’avec ce calibre reniflant son entrejambe, Juan émit quelques mots qui, corrompus par son affolement, se perdirent en balbutiements sans queue ni tête. Il était pour moi temps d’écourter notre entrevue. J’approchai mes lèvres de son oreille :

			— Juanito, tu l’aimes ton zguègue ? Alors médite bien ça : si à l’avenir je recroise ton chemin, c’est que t’auras refait des tiennes avec ta bistouquette, sur la Toile. Et ça serait une sacrée boulette de ta part.

			Juan ferma les yeux et entama un travail d’analyse. Je fus bien incapable de savoir si celui-ci porta sur sa conscience déviante revenue dans le droit chemin ou sur la perte de commission qu’allait engendrer sa livraison d’un burger froid. Mais pour sûr, il avait intégré qu’il avait frôlé la castration. Je filai comme un pet sur une toile cirée. Il était quelque chose comme vingt heures quand je rentrai chez moi. Satisfait du travail bien fait.
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			Hier au soir, embobiné par le chant des sirènes des charlatans à la plume légère qui pullulent dans les médias, je m’étais soumis au diktat rabat-joie de la frugalité heureuse. Aussi nommée par ces louangeurs et moralisateurs de la pensée sanitaire, Collaps joyeux. Voie obligée et escarpée, selon ces prédicants de l’austérité, pour atteindre le Nirvana d’une longévité radieuse. La frugalité heureuse avait donc été mon credo, le temps d’une vêprée. Toute honte bue, je n’avais pas hésité à me boucler à double tour chez moi, bannir rades et alcool, baise et excitants en tout genre et écrans bleutés… Écrans bleutés, tant décriés et voués aux gémonies pour leur nocivité sur l’acuité visuelle et tout autant vecteurs de tentations néfastes pour l’équilibre psychique… et sexuel ! C’est à peine si j’avais sifflé une binouse en écoutant un vieux Gil Scott-Heron avant de me pager. Une veillée d’anachorète, frugale et heureuse par excellence, donc. Une soirée sans, quoi.

			Après une ronflette de plomb, dès potron-minet, au sortir du pieu, force fut de constater que l’expérimentation avait fonctionné au-delà de mes espérances. Je m’étais levé avec l’énergie d’un cycliste ayant macéré dans une barrique de pot belge. À mon corps défendant, la question demeurait pourtant pleine et entière : Étais-je, oui ou non, prêt à troquer une vie certes courte, mais pimentée d’excès en tout genre qui en font le sel, contre une subsistance terrestre centenaire, mais top chiante ? Je me proposai d’y réfléchir à tête reposée. En attendant, dans la salle de bains, j’actionnai le bouton de ma radio Tivoli, à l’affût des news. Faute de programmes habituels, France Inter, dont une partie du personnel luttait depuis plusieurs semaines, me régala d’une bande-son dont elle avait le secret. Les North Mississipi All Stars me propulsèrent sur les rails de la félicité. J’ingurgitai un café noir et un chiche verre de flotte du robinet en lieu et place d’un petit dèj’ trop riche en gras et sucre. Il ne faisait aucun doute que ma journée serait aux petits oignons et que la frugalité heureuse marchait comme sur des roulettes. Je quittai mon appart la jambe et le cœur légers. Sur la route du commissariat, je m’arrêtai à la boulangerie pour embarquer une demi-douzaine de croissants, au beurre. C’est ainsi qu’au chant du coq, truffe au vent, gai comme un pinson, frétillant de la croupe et prêt à bouffer du lion, je fis l’ouverture de la maison poulaga. Avec pour objectif de me plonger au plus vite dans une enquête enfin taillée à ma mesure.

			« Taillé à ma mesure ! » Cette suffisance ahurissante me fit l’effet d’un électrochoc. Tu déconnes mon pauvre BHL ! Mes voyants auto-protecteurs internes m’alertèrent sur les méfaits de ce genre de certitudes. Il n’aurait plus manqué que je me découvre des valeurs morales ou un code d’honneur et c’eut été le pompon. Vade retro ! Il ne me fallut pas longtemps pour décréter la frugalité heureuse néfaste et délétère à ma stabilité intellectuelle. Et au nom du principe de précaution, je pris sans attendre mes distances avec ce concept par trop périlleux. Adieu veaux, vaches, cochons… et frugalité heureuse donc ! Par prévoyance, on ne sait jamais avec ces croyances occultes, je commandai une fournée de vinyles d’export sur Amazon. Je confectionnai ensuite un copieux petit déjeuner à l’intention de Clarisse. Mon but étant d’obtenir un passage d’éponge sur mes écarts de conduite de la veille.

			Quand elle passa la porte de son bureau, le café fumait dans les tasses et les viennoiseries étaient servies à discrétion. Elle se débarrassa de son manteau et me fit face les deux mains sur les hanches. Belle et rebelle !

			— T’as des trucs à me demander, toi, avec ta gueule de faux témoin ?

			Les sourires étaient de rigueur, la paix des braves en bonne voie. Je n’attendis pas la fin du gueuleton pour mettre les bouchées doubles.

			— Honneur aux dames, je t’écoute.

			Elle me balança une fiche.

			— Tiens !

			En me grattant la tête, j’y mis le nez avec le sérieux qui caractérise un chef de groupe. Dans cette note tapuscrite qui reprenait l’essentiel des points évoqués la veille, ma consœur entrait plus en détail dans l’intimité des Ribeaucourt. Il en ressortait que, d’extraction moyenne supérieure, le baveux partageait avec sa frangine un père ancien clerc de notaire et une mère rangée des voitures après une longue carrière dans l’administration territoriale. Ses procréateurs, tous deux issus de familles nombreuses, disposaient d’une fratrie conséquente. Très conséquente. Clarisse avait poussé la plaisanterie jusqu’à avoir esquissé un arbre généalogique dont les branches ployaient sous le poids du nombre. Généreuse dans l’effort, elle avait également bûché l’environnement professionnel de la victime. Elle avait en particulier ouvert une brèche sur la vie privée de son associée. Il en résultait que Maître de Cuisy-Poncin était maquée à un confrère retiré des affaires du nom de Henri de Cuisy. Elle avait pris sa suite à la tête du cabinet Ananké, quelques années plus tôt. Ils étaient tous deux géniteurs d’un tendron inscrit à la fac de droit. Une grande lignée de bavards en devenir ! Venait à la suite de ce brillant exposé, une liste, longue comme le bras, de blases de parents, de collègues, de confrères ou d’amis de la victime. Y figuraient également les coordonnées de ses affidés du barreau.

			Clarisse qui n’avait pas rechigné à la tâche était sur le qui-vive en attente d’un satisfecit.

			— Y a pas, t’es la meilleure, ma poule ! J’ai là la colonne vertébrale de mon enquête. Maintenant, je ne sais pas par quel bout la prendre.

			J’espérai un coup de pouce de sa part, sous forme d’éclaircissements de certains points litigieux, mais elle ajouta de la confusion à la confusion :

			— J’ai étudié le casier d’une bonne partie des zouaves dont le nom est couché sur ce papier. RAS ! Pas de casserole à signaler… en apparence. Pour Ribeaucourt, idem. Ton client présente un curriculum lisse comme un cul de bébé. Une smala exemplaire et un macchabée clean, autrement dit, pas le moindre accroc sur lequel tirer. T’as pas fini de t’faire des ch’veux, mon chéri.

			Je jetais un coup d’œil en direction de la fenêtre pour digérer ses infos. Cette garce coupa mon élan :

			— Et toi, grand dadais ?

			— Oh, moi… dis-je d’un ton elliptique.

			Pratiquant l’animal depuis des années et en ayant soupé de sa prétendue indépendance d’esprit et de sa culture du secret, la récalcitrante se fâcha :

			— T’attiges !

			— De quoi ?

			— Je te demande ce que tu as foutu depuis hier ?

			Dans l’intérêt du travail de rabibochage en cours, j’entrepris de justifier mon emploi du temps :

			— J’ai obtenu un accord à l’amiable des belligérants dans le cadre de la sextape ! C’est déjà bien, non ? Ce qui me libère à temps plein pour notre affaire. Tu me connais. J’suis un diesel, mais quand j’suis chaud… Et je lui tartinai une strate de pommade qui ne mangeait pas de pain :

			— En tout cas, chapeau pour le boulot. Tiens à ce propos, je ne doute pas un instant que la localisation des portables de tout ce joli petit monde à l’heure du crime est en cours de vérification. Celui de la victime en priorité.

			Son visage ne montra aucun signe d’agacement, mais sa réponse fut pour le moins cinglante :

			— Penses-tu ! Tout le monde s’accorde à penser que je suis une bleue-bite. Pauvre truffe ! Demande-moi tant que t’y es si j’ai fait la demande des fadettes rattachées au bigo de Ribeaucourt. Ben oui, j’ai ! J’ai aussi eu confirmation de la scientifique que son portable était trop endommagé pour en tirer quoi que ce soit. Donc balpeau pour le faire causer. Charge à toi de récupérer ses ordis, champion. Concernant la géolocalisation des portables de toute sa smala, ça va demander un peu plus de temps.

			On fonçait à tombeau ouvert vers une dommageable engueulade. Je me vis dans l’obligation de montrer patte blanche :

			— J’ai de mon côté regardé la personnalité de Ribeaucourt sur le Net. Ce blaireau y était fourré plus souvent qu’à son tour. C’est à se demander où il trouvait les plages temporelles et l’énergie de bosser ?

			Je n’entrai pas dans le détail de ses activités deux points zéro, faute d’en connaître moi-même l’ampleur. Dieu sait pourquoi, je lui livrais l’anecdote de son attrait pour le rap. Clarisse écarquilla les yeux, feint l’étonnement et se mit à rire. Je m’appesantis sur ma précédente demande :

			— N’empêche, j’aimerais vraiment que tu m’obtiennes ce fichu traçage de son portable et de ceux de ses proches.

			— T’es d’avis que l’un d’eux puisse être à l’origine du coup ?

			Je me fichai d’elle :

			— Comme on dit dans les milieux autorisés, la police n’écarte aucune hypothèse, ma cocotte. Mon intime conviction est que le crime avec préméditation est plus que probable. Comme dans le même temps, je n’imagine pas un instant qu’un pro de série B, en costard cravate, soit venu de Paris avec son soufflant et un bidon d’essence en main pour exécuter un contrat…

			Elle n’eut pas le temps de dire ouf que je persistais dans mon rôle de donneur d’ordre :

			— Ah, j’avais aussi en tête de te voir prospecter du côté des riverains du bois de l’Archevêque et tant qu’t’y seras de me faire la liste des amis de Ribeaucourt sur les réseaux sociaux.

			— N’en j’tez plus la cour est pleine. Et toi tu continues à faire le beau, je suppose ?

			Je finis de siroter mon café, comme si je ne l’entendais pas. Ma tasse vide, je mis les adjas, l’oreille basse, tandis qu’elle s’égosillait : Lejeune, Lejeune… ! L’opération rabibochage avait échoué.

			À l’abri des foudres de cette diablesse, je m’immergeai dans ses documents et m’attardai sur les détenteurs d’armes à feu de catégorie B. Je dénombrai quatre possesseurs répertoriés de pétoires crachant du calibre 9 mm. Outre une cousine gendarmette à l’abri du soupçon, basée dans le Loiret, je comptai deux tireurs sportifs en parenté directe avec le défunt. Je notai également que Henri de Cuisy, au titre d’ancien avocat au pénal, avait renouvelé sa demande d’autorisation de détention d’arme deux ans auparavant. Sur le coup, ça m’en toucha une sans faire bouger l’autre.

			En marge de ce listage des titulaires d’un permis de port d’arme, je cochai plusieurs blases de zèbres aptes à stimuler mes papilles enquêteuses. Sur ces entrefaites, il ne m’apparut pas inapproprié de continuer le travail par une visite à l’un des membres la famille proche. Histoire de me forger une idée plus précise sur Ribeaucourt autrement que par l’entremise d’Internet. Les parents étant d’un point de vue géographique assez éloigné et éprouvant une certaine réticence à l’idée de retourner le couteau dans la plaie, je jetai mon dévolu sur Cendrine, sa frangine aînée. En un coup de tube, compassionnel et obséquieux, je dégotai un rambour pour la fin de matinée. La fille des Ribeaucourt, ayant allégé son emploi du temps, pour cause de deuil douloureux.

			C’est une constance chez moi, je ne suis pas aventurier et n’aime guère ne pas biter où je mets les arpions. Dans cette logique, bénéficiant d’une heure à tuer avant de me jeter dans la gueule du loup, j’allai aux rencards sur cette Cendrine, via les indispensables mouchards des temps modernes que sont les Doctor Web and Mister Net. Les réseaux sociaux me servirent, sur un plateau, son existence, son œuvre, ses penchants voire ses vices. En forçant mon talent, j’aurais mis le doigt sur ses déviances sexuelles, tant cette foldingue extravertie se répandait, à tire-larigot, sur Facebook et Insta. Cette addict des forums de discussion, indépendamment d’un étalage assez grossier de sa vie privée, se roulait volontiers dans la boue de la partisanerie politique via des colportages, plus ou moins infondés, insidieusement complotistes.

			Qui se ressemble s’assemble, à l’instar de son frangibus, elle était à l’origine d’un blog voué à la promotion de la chose livresque, en tout genre. En tout genre, mais avec un gros penchant pour le roman policier angliche… et franchouillard. Par masochisme, je me fadai quelques-unes de ses chroniques où en lieu et place d’analyses construites et argumentées, Cendrine mettait en exergue ses emballements : J’ai adoré ! Je l’ai lu d’une traite ! J’attends le prochain ! Le genre de commentaires essentiels gorgés d’adjectifs ampoulés, de majuscules et de points d’exclamation.

			En me curant le tarbouif, je médis sur la conviction de cette branque de détenir la science infuse et de s’estimer qualifiée pour porter le fer contre notre inculture, à nous autres frustres illettrés. Comme il fallait s’y attendre, la Cendrine faisait dans la broderie littéraire. Mû par la curiosité, je téléchargeai un des babillards de Claudette Marpel, son pseudo. J’en parcourus quelques extraits. Mon verdict fut sans appel : vacuité, poncifs et fibre romantico-régionaliste à grosse ficelle débordaient des nanars de Miss Marpel. J’abrégeai mes souffrances en m’allumant une clope. Pour la petite histoire, nonobstant son hyperactivité extraprofessionnelle, Cendrine Ribeaucourt officiait en tant que conseillère principale d’éducation au collège Michel Bussi de Saint-Pierre-sur-Darnétal. Pauvres gosses !

			J’avais bûché comme un chef et l’heure de mon rendez-vous arrivant à grands pas, je me mis en route.

			En haut de la côte de Bonsecours, je fis une halte au premier caboulot venu pour vérifier que ma soif de frugalité heureuse n’était plus qu’un lointain souvenir. Je sifflai une pression, pas fameuse.

			Vers onze heures trente, je sonnai au deuxième étage d’une résidence qu’on aurait pu qualifier de cossue. Miss Marpel se fit désirer, mais entrebâilla enfin sa lourde. Je lui présentai ma brème. Elle m’entraîna dans l’entrée.

			La touche de cette quadra célibataire, à peine plus haute que le mètre soixante, ne me fit pas un effet bœuf. En termes de physionomie, la matière première était certes là, néanmoins quelque chose clochait. Un peu comme dans un meuble Ikea mal assemblé. Pas laide, non… Pris un à un les éléments composant sa frimousse auraient pu faire jaillir quelque chose de relativement harmonieux. Ses traits étaient réguliers, l’ovale de son visage assez bien proportionné et ses lèvres lippues auraient pu faire l’affaire. Ni son pif ni sa peau, un chouille trop rosée, si l’on cherchait la petite bête, ne clochaient. Ses pupilles d’un bleu lavasse auraient pu faire mouche. On décelait de l’idée dans la coiffure assez travaillée de ses cheveux blonds pisse, mi-longs et fins comme de la filoche, si ce n’était une mèche typique des rombières anti PMA qui la défigurait côté doit. Polie à défaut d’être jolie, elle m’invita à la suivre. Elle me devança et j’en profitai pour me rincer l’œil. Rien de notable non plus côté allure. Si ce n’était une propension à prendre du cul, sûrement en raison de sa mauvaise alimentation propre à l’utilisateur abusif des écrans en général.

			Nous nous retrouvâmes assis dans un salon impersonnel. Depuis le living-room, on bénéficiait d’une vue imprenable sur la cuvette rouennaise et sa boucle de Seine. Les toits enchevêtrés de la ville et la cathédrale gothique enjolivaient le premier plan. Au loin, les panaches de fumée des usines chimiques bétonnaient le ciel. En sourdine, Vincent Delerme m’anesthésiait. Cendrine me secoua en me proposant un Earl Grey. L’eau tiède à la bergamote n’étant pas ma cup of tea, je déclinai son offre. Je me rabattis sur un Perrier-Pulco citron.

			Sirotant cette mixture acide, je lui témoignai une sympathie d’usage :

			— Je vous prie tout d’abord de croire en l’expression de mes sincères condoléances pour le deuil qui vous accable.

			Pour toute réaction, elle se moucha. Je la branchai recta :

			— Afin d’orienter mon enquête, j’ai besoin de cerner au plus près la personnalité de votre frère. D’appréhender l’environnement dans lequel il évoluait. En cela, je souhaiterais que vous me parliez de votre sphère familiale. Si possible, que vous évoquiez le cercle de ses intimes, voire de ses amis.

			Elle graissa un peu plus sa mèche de sa main droite, mais demeura de marbre. Elle était longue à la détente. J’excitai sa comprenette :

			— On va parfois chercher midi à quatorze heures dans les affaires criminelles. Or la vérité se trouve souvent à portée de mains. Vous pouvez tout aussi bien me jeter en pâture ses ennemis. À défaut, de simples inimitiés m’iront. Je prends tout ! Je suis en quête de tout ce qui me placera sur la trace de l’assassin de Paul.

			Mes propos trouvèrent cette fois un écho. Elle planta son regard azur féroce, dans mes douces prunelles noisette pour m’étaler ses quatre vérités, avec ce je-ne-sais-quoi de pédantisme des gens de lettres dans la voix :

			— Capitaine, comment vous dire… ? Paul était un être complexe. En aucun cas un robinet d’eau tiède. Je ne suis pas sûre que vous puissiez capter la subtilité dans cette multiplicité. Dire qu’il était clivant serait un doux euphémisme. Les gens qui le détestaient étaient légion. Il cherchait le conflit en permanence, aimait la castagne. Il se complaisait dans le sarcasme et la provocation. Mais ce pouvait aussi être aussi un ange… Vous n’avez pas bûché votre dossier, sans vouloir être désobligeante ?

			Et ta sœur ? songeai-je d’abord à la moucher avant de mettre la pédale douce, tout en diplomatie :

			— Le commissariat dans son entier, et moi en particulier, sommes mobilisés sur un seul objectif : interpeller le criminel. Nous n’avons pas et n’allons pas compter nos heures et n’aurons de cesse qu’il soit hors d’état de nuire, derrière les barreaux. Nous ne négligeons aucune piste, mais ne souhaitons pas nous disperser. D’où ma démarche auprès de vous.

			Pensive, elle retrifouilla sa houppette. Je remontai au filet :

			— Vous parliez de clivages, à l’instant. Qu’entendez-vous par là ?

			À mon grand épatement, décomplexée elle tailla un costard à son frérot :

			— Paul était devenu tout sauf un brave type. C’est à croire que ses études de droit l’avaient écarté de la moralité la plus élémentaire. Cette immoralité lui avait valu bien des conflits. Je ne vous fais pas de dessin. Il s’était transformé en arriviste sans scrupules. Un trublion subversif. Un pourfendeur du politiquement correct, par jeu ou par goût. Il s’était changé, au fil de ses coups de Jarnac, en vilain petit canard de la famille. Les ponts étaient coupés avec nombre d’entre nous. Peu lui importait apparemment. C’était un peu comme si la détestation, dont il faisait l’objet, lui servait de générateur. Elle stimulait sa créativité. Elle l’excitait, je suppose. À présent, je me demande si tout cela ne relevait pas d’un dérèglement psychiatrique ? Narcissisme ou égocentrisme exacerbé, ou un truc de ce genre !

			Elle fit une pause comme pour chasser ces néfastes pensées. Ses yeux s’embuèrent, et elle lâcha :

			— Mais je l’aimais plus que tout, mon frère !

			Elle escagassa de nouveau sa touffe. Je lui envoyai un clin d’œil approbateur ce qui remotiva son bagou.

			— Dans sa vie professionnelle, il n’était guère plus apprécié de ses collègues. La réussite l’enflammait. Il ne reculait devant aucune bassesse. C’était une obsession chez lui que d’être le meilleur… Oui c’était un égocentrique au fond.

			— Vous n’y allez pas de main morte.

			— Et encore, je n’aborderais pas ses rapports avec les femmes qui lui ont plus souvent qu’à son tour causé bien des tourments… C’était un charmeur. C’était le jeu de la séduction à proprement parler qui l’enflammait. Après avoir conquis ses belles, il s’ennuyait ferme. Paul collectionnait les femmes comme d’autres les porte-clés… ou les mignonnettes de parfum. Une fois qu’il les avait possédées, il s’en désintéressait, rompait et devenait odieux. Ses histoires de coucheries malsaines et les menaces des époux trompés avaient l’air de l’émoustiller. Il bravait les interdits sabre au clair. Un véritable trompe-la-mort !

			Un instant, elle prit conscience du portrait exécrable qu’elle dressait de lui et des effets délétères qu’il produisait. Elle contrebalança ses reproches, en étalant sa culture :

			— Il savait tout autant être drôle, affectueux et tendre. Bref, il était l’illustration parfaite de la dualité, intrinsèque à l’homme, entre Éros et Thanatos.

			Elle remplit sa tasse, puis éjecta Delerme pour le remplacer par la Grande Sophie. Elle but une gorgée de thé, s’éclaircit la gorge pour rhabiller Paul, de plus belle :

			— Voilà à grands traits ce qu’était Paulo. Et j’aurais très bien pu évoquer ses prises de position assassines sur ses blogs.

			— J’aimerais connaître l’origine de sa passion pour le rap ?

			Jouant encore et encore avec ses tifs, elle tripota longuement ses souvenirs puis trancha :

			— Ça remonte à l’époque où il était collégien. Ado révolté, il faisait rimailler à longueur de journée des vers mal fichus avec son ami Antoine. Lui a poursuivi dans cette voie. Il en vivote aujourd’hui, je crois, à ce que je me suis laissé dire. Je déteste le rap !

			Elle consulta son Galaxy. Ce qui accréditait la fin proche de cette discussion.

			— Je saisis mieux la personnalité de Paul. Dernier point, pourriez-vous éclairer ma lanterne quant à son métier d’avocat spécialisé en droit du travail ?

			— Je refuse d’aborder ce chapitre. Son job et sa façon de l’exercer me répugnaient, vous ai-je dit. Nous nous accrochions sans cesse sur ce point épineux. Voyez son associée, cette intrigante saura mieux que quiconque vous vanter cette activité… comment dire… haïssable.

			Une pierre dans le jardin de Jade de Cuisy-Poncin ? Nous arrivions au bout d’une bonne demi-heure de ping-pong verbal quand elle me mit à la porte, au prétexte d’un déjeuner avec son éditeur.

			En clenchant la porte, je ne pus réprimer une mise en boîte :

			— Vous qui êtes de la partie, vous sauriez me tuyauter sur un sujet philosophique qui me poursuit depuis ma classe de terminale ?

			— Si je peux vous être utile, prit-elle ses grands airs.

			— De mémoire, l’énoncé était le suivant : « Ne pouvons-nous voir le monde que depuis notre point de vue ? »

			— N’importe quoi !

			Ça se défendait, encore une fois. J’avais débarqué chez Cendrine Ribeaucourt en mal d’inspiration quant au mobile du crime d’un apparent jeune avocat sympathique. J’en repartis lesté, au bas mot, d’une grosse demi-douzaine de bonnes raisons de buter ce cancrelat.

			 

			M’étant accordé une halte dans une charcuterie pour me ravitailler d’un sandwich jambon beurre et d’un quart Vittel, je boulottai ce frugal en-cas dans mon carrosse garé sur le parking d’une supérette en assistant à un ballet de Caddies surchargés, poussés par des ménagères empressées, avec Elvis Costello pour compagnon d’infortune.

			Je me rendis dans la foulée au cabinet Anankè, situé dans le centre-ville, à proximité du Palais de Justice. Je me figurai, présomptueux, y rencontrer au débotté Jade de Cuisy-Poncin. Une secrétaire rase-mottes, replète, voire rondelette, à laquelle, je le confesse, je fis du rentre-dedans, me réceptionna. Mes sornettes tombèrent à plat et elle alla, sans me calculer, quérir sa taulière. Avec célérité, maître de Cuisy-Poncin dérogea à un emploi du temps de ministresse pour s’abouler. Elle m’éconduit sans fioriture. Surbookée, jusque tard dans la soirée, elle condescendit, devant mon insistance, à me recevoir le lendemain dès potron-minet. S’avisant de se faire pardonner ce contretemps, elle me prit par les sentiments :

			— Je vous préparerai un excellent café.

			— Tentative de corruption de fonctionnaire ? la taclai-je.

			Elle accueillit ma blague d’un sourire forcé et retourna au boulot. La donzelle me fit une honnête impression et je mis la charrue avant les bœufs : Qu’elle soit éprise de vérité et je l’aurais définitivement à la bonne.

			À ma montre, il était à peine quatorze heures. Je tirai avantage de cet incident de parcours pour effectuer une reconnaissance contradictoire des lieux du crime. La forêt avait certes été passée au peigne fin, mais eu égard à la confiance que je ne prêtais qu’à moi-même, je caressais l’espoir d’y dégauchir des broutilles passées sous le nez des incapables de la PTS.  3 J’étais loin de me berlurer qu’une quelconque force surnaturelle ou qu’un machin type parapsychique, émanant de ce bois pourri, eût la faculté de me murmurer des trucs à l’esgourde pour transcender mon flair. Pas de ça Lisette ! À la PJ de Rouen, on avait le pragmatisme chevillé au corps. Ses grognards, dont bibi était l’un des plus éminents fers de lance, pouvaient se gargariser d’avoir été biberonnés au cartésianisme d’un Chassevent qui veillait toujours au grain. En un mot, nous misions sur des méthodes empiriques, l’expérience, l’observation et la réflexion pour nous coltiner la crapulerie.

			Bashung meubla le gros quart d’heure de voiture qu’il me fallut entre la rue aux Juifs et le bois de l’Archevêque. Sur site, nulle âme qui vive ne me témoigna d’une existence animale dans cet écosystème. Les écureuils, qui le peuplaient à demeure, gardaient en cette période frisquette leurs miches au chaud. Les piafs, eux, devaient en écraser comme des loirs.

			Je m’approchai de l’emplacement du brasier. Le sol, les bosquets et les arbres impactés portaient encore les stigmates de ce qui avait dû être un feu « à forte puissance dégagée ». D’autant que la pluie avait cessé de faire œuvre de nettoyage. Je perdis le fil de mes pensées en marchant sur une branche morte qui vint s’entortiller dans mes quilles. Je la shootai et rechippai mes spéculations. Je pris conscience que le secteur était accessible par trois voies. Autant d’échappatoires potentielles pour le meurtrier. L’une, carrossable, à tout type de véhicules motorisés ou pas, descendait à l’ouest vers Déville-lès-Rouen, c’était celle que je venais d’enquiller. Une autre, praticable aux seuls engins de service, aux piétons et motos ou vélos tout-terrain, débouchait sur un ensemble de logements étudiants sur la commune de Mont-Saint-Aignan, à l’est. La dernière, abordable rien qu’à pinces, VTT, voire à moto trial à la rigueur, aboutissait quant à elle à Notre-Dame-de-Bondeville, au nord.

			Au pif, je remontai le chemin menant à Mont-Saint-Aignan sur une centaine de mètres. Je reluquai chaque centimètre carré, de part et autre de ce sentier pour lamentablement faire chou blanc. Bernique ! Rien de rien qui puisse faire avancer le schmilblick. Je m’apprêtai à rebrousser chemin. Au loin, un pivert redonnait vie à ce trou de verdure dépeuplé, en molestant un arbre. Tout à ma déconfiture, je ne m’aperçus qu’au dernier moment qu’un clébard, une espèce de pékinois tartignole et gringalet, galopait dans ma direction en jappant. Il tournoya autour de moi. Stoïque, je fis fi de son cinéma puis entamai une manœuvre de désencerclement. Ce sac à puces me barra la route. Je tentai de l’amadouer en une caresse au collet. Il prit peur et s’avisa de me chiquer le mollet. Faut pas me chauffer trop longtemps ! Surtout quand la roue ne tourne pas dans le sens souhaité. Devant l’insistance butée du cabot, au mépris de l’exhortation de sa maîtresse afin que je garde mon self-control, je commis l’irréparable. Pan ! Un grand coup de botte dans la gueule d’empeigne de mon agresseur.

			Le bâtard couina à la mort et rampa, comme si je lui avais rompu la colonne vertébrale, se réfugier dans les bras de sa protectrice. Protectrice qui ulcérée me remonta les galoches :

			— Non, mais ça va pas ! Kloklo n’est pas méchant, s’pèce de sauvage !

			— Je ne dis pas le contraire, mais, à ma décharge, c’est pas écrit sur sa face de rat !

			— Non, mais qu’est-ce qui m’a fichu un Ostrogoth pareil !

			— Si on veut pas que Kloklo fasse de mauvaises rencontres, on le tient en laisse, M’dame.

			Ma défense se fracassa sur sa colère noire :

			— Je m’en vais appeler la SPA et vous signaler pour maltraitance animale. Malotru ! Barbare !

			M’attribuant le beau rôle de victime d’une agression caractérisée de la part de Kloklo, j’estimai à raison que force devait rester à la loi :

			— Je plaiderai la légitime défense.

			Elle fit demi-tour avec son Kloklo comme fardeau. Je l’imitai, furibond. Dans le but de faire retomber la pression, je grimpai dans ma bagnole et me roulai une tige. Les effets bienfaisants de la nicotine se vérifièrent. À peu près zen, j’allais tourner la clé de contact lorsqu’un regain de conscience professionnelle m’incita à aller investiguer du côté de la sente qui serpentait en direction de Notre-Dame-de-Bondeville, que j’avais failli négliger. Je déhalai, sans plus d’allant que ça, de ma Twingo pour m’enfoncer dans ce qu’il faut bien appeler une tortille à peine praticable. Plus j’avançais, plus l’adjectif praticable se révélait inapproprié. Les racines casse-gueule, les châtaignes et la sournoiserie de leurs coques, sans parler des silex acérés et saillants planqués sous les feuilles mortes, constituaient autant de chausse-trappes dans ce terrain merdique. Je glissai, me rattrapai aux branches pour redéraper, puis reredéraper… Mes tiags se vérifièrent inadaptées à ce crapahutage. Chierie, chaque mètre parcouru était une gageure ! Les yeux rivés sur les bas-côtés, je butai tout à trac sur un rogaton de souche, pas plus gros que mon pouce. Ce piège à cons me fit partir tête la première dans un fourré. J’atterris comme une quiche dans un houx dont les feuilles persistantes m’arrangèrent la bobine.

			Au beau milieu de végétaux faméliques à feuillage caduc, le cul posé à même le sol détrempé, je fis un état des dégâts. Les chevilles et les genoux étaient OK, hormis une éraflure sur le gauche. Un coude était modérément amoché. Ça boumait. Davantage blessé dans mon amour-propre que dans ma chair, j’agonisai tous les Saints du ciel au moment même où un vététiste déboucha à toute blinde. Tartouillé de gadoue, de la tête aux pieds, il portait l’équipement complet de ninja qui fait la différence entre un aimable randonneur et un féroce compétiteur : casque, turban, lunettes, tour de cou remonté jusqu’au nez, coupe-vent, cuissard long et couvre-chaussures. Le must ! Le forcené de la pédale me toisa, d’où une perte de vue de sa trajectoire d’un millième de seconde qui le fit heurter un caillou. Sa roue avant chassa et le conduisit dans la broussaille. Il déchaussa et se récupéra in extremis avant de se gameller. Ne pouvant blairer les cyclistes, j’appréciai : Bien fait pour ta gueule ! Puis je m’aidais des deux mains pour me remettre d’aplomb. Mais la vie de flic n’est décidément pas un long fleuve tranquille. Un trucmuche rond et dur me bourrela la paume. Je songeai à un petit bitard fripon. Je gratouillai la terre meuble, prêt à déterrer ce satané gravier et l’envoyer se faire foutre au diable vauvert. Mais en lieu et place d’un caillou, j’exhumai une connerie d’écouteur sans fils. Un jumeau dépareillé d’une paire d’AirPods.

			Youpi ! jubilai-je instantanément tant ces quelques millimètres carrés de plastique me firent planer très haut. J’absolus tous les Saints voués aux gémonies quelques instants plutôt, les louai même pour leur mansuétude. Et je ne mis pas trente secondes pour échafauder un scénar, qui flattait mes convictions, concernant l’origine de cette puce. Sans m’encombrer l’esprit de nuances, je me mis à croire mordicus qu’elle appartenait à l’assassin. Mieux, qu’il l’avait égarée en finissant, tout comme mézigue, la trombine dans le houx. J’aurais volontiers embrassé ce bidule si la peur d’effacer les traces d’ADN qu’il recelait ne m’avait pas fait raison garder. Je plaçai mon précieux trésor dans un sachet en cellophane dont je ne me départis jamais. Et tel un chercheur d’or ayant dégauchi une pépite, j’inspectai alentour pour le cas où j’aurais rebecté un filon. Mais non ! Ragaillardi, je poussai jusqu’au fin fond de la cavée pour déboucher sur une impasse desservie par l’axe routier reliant Maromme et Notre-Dame-de-Bondeville à Mont-Saint-Aignan.

			En symétrie de la lisière de la forêt, trois maisons quelconques étaient bâties sur une étroite bande de terrain. Une mémère, chaussée de sabots de jardinage en plastoc vert, désherbait une platebande. J’eus le malheur de la saluer. Elle s’autorisa dès lors à me tenir me le crachoir, trois quarts d’heure durant. Au détour de racontars sans intérêt, je me rencardai sur un éventuel fait marquant s’étant produit dans les parages le soir du zigouillage de Ribeaucourt. L’ancêtre, grosse consommatrice de pilules qui estourbissent, ne se rappelait même pas qu’un meurtre avait été commis près de chez elle.

			Je revins sur mes pas en m’appliquant à déjouer les embûches. Au hasard d’un zigzag, débouchant sur un sentier à main droite, une gourde traînait au sol. Elle était siglée aux couleurs d’une célèbre boisson énergétique. Le rapprochement entre ce bidon perdu et le quasi-gadin du vététiste émérite fut de ceux qui vont de soi. Je me penchai pour le ramasser en pestant : Dégueulasse de cyclistes !

			Parvenu à ma carriole, crapoteux comme pas un, j’en ouvris le hayon pour y jeter ladite gourde, au milieu d’un bordel innommable, bien décidé à la cloquer dans une poubelle, dès que possible. Je m’assis cinq minutes pour bilanter mon après-midi. Satisfait, je me dis que je n’avais pas encore d’idée quant au mode opératoire du crime, mais j’avais au moins acquis la conviction que le tueur s’était fait la malle par la sente que je venais d’emprunter, la nuit du crime. Sur ma lancée, je gambergeai une perquise chez Ribeaucourt. Je battis le fer tant qu’il était chaud en composant sur mon portable, le numéro de Luigi, le serrurier assermenté qui bossait pour nous. Rendez-vous fut pris pour dix heures, le lendemain.

			Plus du tout présentable, d’un point de vue vestimentaire, pour envisager un passage décent au poulailler, j’échangeai ma tenue urbaine décontractée, mais craspec, pour une mise de jogger, à peu près soignée, qui ne quitte jamais le siège arrière de ma caisse. Dans ce bois qui s’offrait à moi, décontracté du gland, je mis mes glaouis en ordre de bataille, dans mon calebut, avant d’enfiler mes pompes de running. J’assouplis mes vertèbres grinçantes et c’était parti mon kiki !

			Deux boucles, de trois ou quatre kilomètres, parcourues dans la douleur plus tard, je m’étirai en m’apitoyant sur mon grand âge et en maudissant les hectomètres prenant un malin plaisir à s’allonger avec le poids des ans.

			

			
				
					3 Police technique et scientifique.
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			Vendredi 29 novembre

			 

			À sept plombes tapantes, j’étais sur la route, pour honorer mon rambour avec Jade de Cuisy-Poncin. Le froid avait décalaminé le ciel. Le climat était à l’optimisme. Une fois n’est pas coutume, j’étais presque de bon poil. Il n’y avait aucune raison que ça change, sauf à ce que la baveuse me cherche des crosses. Je remontai la rue Jeanne d’Arc jusqu’au Palais de Justice que mon humeur chafouine m’amena à juger architecturalement anachronique.

			L’activité rouennaise marchait encore au ralenti. Les bites escamotables interdisant l’accès à la rue aux Juifs, en journée, étaient rétractées. Je la remontai jusqu’à l’immeuble bourgeois, en pierres de taille, abritant le cabinet Ananké. Je parquai ma chiotte juste devant. Je me présentai à l’interphone, craignant la pose d’un lapin, toujours possible. Même pas ! Maître de Cuisy-Poncin déverrouilla la gâche électrique à distance, sans mot dire.

			Les capsules de café n’attendaient plus que bibi, pour être introduites dans le perco. Mon hôtesse s’empressa d’accomplir cette tâche sitôt mon Perfecto posé sur un dossier de chaise. La furtivité de notre entrevue de la veille ne m’avait pas permis de jauger pleinement le potentiel séducteur de la donzelle. Je réparai cette négligence et la détaillai de haut en bas, avec un sacré toupet. Y avait pas à tortiller, j’avais affaire à un morceau de toute première bourre, question carrosserie. C’est bien simple, rien ne manquait en termes d’atours aguicheurs d’hétérosexuels, normalement constitués. La cinquantaine moyenne, longue sur pattes, mais non dépourvue de formes, racée, cheveux longs châtain clair et teint pâle, elle était l’archétype de la Parisienne BCBG fantasmée par les culs-terreux de province. De la classe et du maintien à revendre. Petit boni, elle tirait avantage de fines rides d’expression au coin des yeux, de celles qui exacerbent le regard des executives women dans la fleur de l’âge et les rendent si bandantes. S’il y avait un bémol à apporter quant à la sensualité de cette pépée, il se situerait dans l’aspect vieille France de sa garde-robe. Elle portait un tailleur haute couture classique, pour ne pas dire suranné en lainage gris, qui lui conférait un look de dame patronnesse prête à administrer des fessées. Des fringues à la Folcoche. Le genre de mise qui, hormis pour les fétichistes adeptes de la vieille chiquette et des sévices corporels, sédate aussi sûrement que le bromure de potassium. Cuisy-Poncin ne devait pas passer inaperçue dans les dîners en ville avec sa gentille frimousse et sa dégaine de pie-grièche. Cette allure paradoxale m’amena à me la représenter psychologiquement ambivalente : forte et fragile, décidée et indécise, charmeuse et rabat-joie. Un bâton merdeux, en somme !

			Très à cheval sur l’esbroufe épicurienne, elle posa devant moi un expresso mousseux à souhait :

			— Sans sucre, évidemment ?

			Pour ne pas passer pour un butor sans manières, je suivis son conseil. Par snobisme, elle fit durer le touillage de son café pour en tirer soi-disant la quintessence gustative. J’observai septique son cérémonial, pour l’imiter, et admirer en douce ses mains graciles. Ces ongles manucurés vernis de rose étaient raccords avec son rouge à lèvres. Elle porta sa tasse à sa bouche. J’en fis de même, par mimétisme. Pour demeurer dans ses petits papiers, je fayotai. :

			— Exquis !

			Elle s’en félicita, me fit un cours sur le café avant de brusquement, en pro du Code de procédure pénal, poser les jalons de notre entretien :

			— Puis-je connaître mon statut juridique avant d’entamer cet interrogatoire, Capitaine ?

			La fine mouche connaissait la musique. Elle aurait eu tôt fait de me moucher si elle en avait eu l’aspiration. Je la rassurai, me bordurai pour le moins :

			— Notre entrevue est informelle, rassurez-vous. Disons que je ne savais pas où petit déjeuner ce matin et qu’à mon grand plaisir, votre café vaut le détour…

			Elle me rendit grâce du compliment, d’un clignement d’yeux rapide, mais se maintint dans une attitude défensive. Je n’étais pas plus à mon aise. Redoublant de prudence, comme face à un cobra, j’avançai mes pions.

			— Vous étiez une intime de Paul. Ce qui me vaut un motif supplémentaire de vous importuner.

			Les narines de son nez aquilin s’élargirent et ses yeux clignotèrent. Elle nous resservit un cawa, puis imposa les règles du jeu en consultant sa tocante Gucci.

			— Je vous accorde très exactement un quart d’heure, à compter de maintenant, Capitaine. Top chrono !

			C’était plus qu’il ne m’en aurait fallu, pour lui pourrir sa journée et me la mettre à dos, si le cœur m’en avait dit. Comme j’hésitai à prendre le taureau par les cornes, elle me scotcha en abordant un thème inattendu :

			— Puisque la vérité, travestie ou pas, transpirera tôt ou tard, sachez que j’ai eu une liaison avec Paul. C’était il y a déjà une bonne année. Une passade. Une historiette sans lendemain. Une aventure purement… sexuelle. Et encore !

			Je n’avais pas anticipé d’attaquer la montagne par cette face. Il me fallut encaisser cette entrée en matière franco de port. Une voie m’était toutefois ouverte, je m’y engouffrai.

			— Comment votre époux a-t-il réagi ?

			— De la meilleure des façons… ! Mais je vous arrête de suite. Laissez mon mari en dehors de cela. Il est au courant. Un point, c’est tout ! Ceci n’a aucune espèce d’importance à ses yeux ni aux miens. Nous sommes un couple libre. Nous nous aimons. Ne cherchez rien de passionnel dans ce qui m’apparaît être un meurtre crapuleux.

			— L’adultère est un mobile qu’on ne peut écarter d’un claquement de doigts. Désolé.

			— Oubliez ! trancha-t-elle, d’un ton péremptoire avant de réamorcer la pompe à souvenirs. C’était une pure folie. Paul m’avait étourdie et fait oublier quelque temps que je n’avais plus la souplesse ni physique ni sentimentale pour ce genre de faribole. Je vous le répète, c’était un mauvais rêve. Henri et ma fille Marie me comblent de bonheur. Je regrette encore aujourd’hui ce moment de faiblesse.

			Je ne la laissai pas se bercer d’illusions :

			— Certes, mais je serais amené à entendre monsieur de Cuisy.

			— Je ne préférerais pas ! siffla-t-elle. À défaut…

			Cet ultimatum, se voulant lourd de menaces, demeura en suspension. Puis l’hyène remontra aussitôt les crocs, toute à la défense de sa meute :

			— Ce que j’ai à dévoiler de ma vie privée l’a été. Je ne répondrai dès lors qu’à vos interrogations ayant trait aux rapports professionnels que j’entretenais avec Paul.

			Un coup de fil importun nous imposa une trêve. Par discrétion, je m’écartai, mais n’en perdis pas une sur le contenu d’une conservation, me sembla-t-il, d’ordre privé :

			— Oui ma chérie…

			— …

			— Demande à Henri qu’il t’avance de l’argent.

			— …

			— À l’Apple store… ou même à la FNAC. Passes-y donc après tes cours.

			— …

			— Oui moi aussi, ma chérie. À ce soir.

			Jade raccrocha pour me reprêter de l’intérêt :

			— Pardonnez-moi. C’était ma fille. Un petit problème d’ordre domestique à régler. Où en étions-nous, Capitaine ?

			Avant que sa progéniture me coupe la chique, j’aurais de bon gré creusé le chapitre du cocufiage. Réflexion faite, devant sa farouche volonté contraire, consensuel, j’ouvris une autre brèche :

			— Pas de soucis. Votre association avec Ribeaucourt, à quand remonte-t-elle ?

			— Un peu moins de deux ans. Pour refaire l’historique, Paul avait manifesté un tel zèle durant ses mois de stage, que son diplôme en poche, nous l’avions recruté sans hésiter. Cet enthousiasme ne s’est jamais démenti ensuite. Qui plus est, Paul passait très bien auprès de notre clientèle. À la faveur de ces excellentes dispositions, il a, très vite, gravi les échelons. Aussi, à l’occasion de la prise de recul de mon conjoint, fondateur du cabinet, nous avons décidé de l’intégrer à l’équipe dirigeante.

			— Nous ?

			— Moi ! Seule actionnaire et décisionnaire, de fait.

			— Son décès va chambouler votre organigramme ?

			— Commander c’est prévoir, se paya-t-elle de mots. Nous aviserons en temps voulu. Le cap sera ardu à franchir. Nous avons de la ressource en interne et nous surmonterons cette épreuve.

			Elle avait sorti les violons, j’envoyai la grosse caisse :

			— Ses relations au sein du cabinet, auprès de ses confrères et collaborateurs, étaient de quelle nature ?

			Elle pesa le pour et le contre et trouva la formule :

			— Disons que ce n’était pas la franche camaraderie. La cohabitation d’une douzaine d’êtres humains est toujours sujette à caution. Bon an mal an, chacun prenait sur soi pour se supporter comme dans n’importe quelle microstructure. J’ai toujours prôné, au bureau, le professionnalisme. C’est un prérequis non négociable. Ici les états d’âme restent à la porte.

			Cette litote ne me convainquit pas. Je grimaçai pour le lui faire comprendre. Elle se vit contrainte de vider enfin son sac :

			— Il est vrai que Paul n’était pas un manager très adulé. Il était parfois…

			— Cassant ? Autocratique ? Con comme la Lune ?

			Je repasserais pour savoir ce qu’était « parfois » ce très probable despote mal-éclairé ! Je fis un break pour coucher tout ce qui venait d’être dit sur mon carnet de notes. Jade, elle, reluqua de nouveau sa montre, puis consulta son agenda électronique.

			— Vous avez épuisé la moitié de votre capital temps, Capitaine.

			Cette épée de Damoclès brandie au-dessus de ma tête m’incita à accélérer le mouvement :

			— Cendrine, la sœur de Paul, n’a pas été très tendre avec son défunt frère, lors de notre rencontre. Elle a en revanche refusé de s’étendre sur la spécialité de son frère, le droit du travail. Pouvez-vous m’en dire plus ?

			Elle ricana. Une risette malsaine qui en disait long sur la moralité rance de cette greluche. Un rictus illustrant le ravissement que lui inspirait la pugnacité voire la malhonnêteté intellectuelle de son associé. Sans la moindre pondération, elle tailla des croupières à la frangine du défunt :

			— Cette cruche est une sotte endoctrinée. Une complotiste hystérique. Une allumée qui réfute l’idée qu’il puisse y avoir une classe dirigeante dans ce pays, lui niant même ses droits les plus élémentaires. Pour cette idiote, les premiers de cordée sont tous des escrocs. Elle est persuadée que tout se vaut et que la méritocratie n’est qu’une posture idéologique. Au sein d’Ananké notre philosophie est toute autre. — Mérito quoi, tombais-je dans la provoc débile.

			Ce qui ne la fit pas dérailler, mais redoubler de vachardise :

			— Bécasse qu’elle est ! Comment dire, sans froisser sa conception politiquement correcte de notre société, et la vôtre, je présume, si j’en crois votre humour déplacé ?

			— Et sinon, pour en revenir au job de Paul ?

			— Il conseillait, coachait et assistait des employeurs dans des affaires de droit du travail. Des décideurs qui s’investissent dans autre chose que la connaissance des rouages de la bureaucratie. Pour être triviale, il arrangeait les erreurs des patrons borderline, commises par ignorance et maladresse. Il les défendait jusque devant le conseil des prud’hommes.

			Flairant une piste possible, j’appuyai là où ça pouvait faire mal :

			— Comment qualifieriez-vous ses méthodes ? Allait-il jusqu’à salir la réputation de certains de ses opposants, au risque de susciter rancœurs et animosités.

			Elle s’autorisa une pause, le temps de peser ses mots. Puis quasi extatique, rembobinant sûrement les actes de malveillance de Ribeaucourt, elle se régala de ses bons tours, joués par le passé :

			— Disons qu’il était réputé pour sa ligne de conduite no limit. Il ne lâchait rien et ne faisait pas de détail pour garantir les intérêts de ses clients. Il a peut-être parfois passé les bornes et abîmé la réputation de certaines personnes… Mais on ne fait pas d’omelette sans casser d’œufs !

			Admirative, voire révérencieuse, elle alla jusqu’à sanctifier cette petite vermine :

			— Une référence dans son domaine. Détesté de ses confrères contradicteurs, adulé de ses commanditaires. — À vous entendre, il a sali et humilié une flopée de types.

			Elle acquiesça avec gourmandise. Je n’y prêtai guère attention :

			— Ce brigandage institutionnel a dû fatalement lui mettre aux trousses une ribambelle de revanchards. De là à imaginer que l’un d’entre eux soit passé à l’acte… ?

			— Oh là là ! Nous ne comptons plus ce genre de mauvais perdants… au sens large ! À ce propos, il est de mon devoir de vous signaler une altercation entre l’un de ces loosers et Paul lors d’une audience de conciliation au tribunal des prud’hommes… Il y a de ça trois ou quatre mois.

			— Je vous écoute.

			— Ce… mauvais joueur, couvreur de profession, avait été remercié pour faute grave. Une rapine de tuiles chez son employeur, si mes souvenirs sont exacts. Il a contesté la faute avérée et traîné son patron devant les tribunaux. Un comble, aucun syndicat ne le soutenait ! Lors de la séance de conciliation, il a perdu ses nerfs. Sans l’intervention de son avocat, il aurait fait le coup de poing contre Paul. Inadmissible, n’est-ce pas ?

			— Vous trouvez ? Vous avez les coordonnés de cet agité du bocal ?

			Elle fouilla la mémoire de son ordinateur et récupéra les précieux renseignements qu’elle nota sur un Post-it.

			Tandis que je déchiffrai ses pattes de mouche, elle me livra, en buvant du petit-lait, ce pauvre type en pâture sans avoir l’air d’y toucher :

			— J’implore Dieu pour que ce minable n’ait pas commis l’irréparable ! Mais avec ce genre d’énergumène, il faut s’attendre à tout !

			Je pris la mouche et la défense de son souffre-douleur :

			— Ce que vous êtes en train de m’expliquer en filigrane, depuis le début de notre causerie, c’est que Paul était une raclure de bidet. C’est bien ça ? Et qu’il y aurait eu mille raisons de l’éliminer ! Par-dessus le marché, vous ne trouvez rien de mieux que de me livrer, sur un plateau, la tête de ce malheureux ouvrier viré comme un malpropre ! Vous ne manquez pas d’air !

			La classe et l’élégance que je lui avais prêtées à mon arrivée partaient en lambeaux. Mes bonnes prédispositions à son égard avaient fondu comme neige au soleil. Je la toisai de tout mon mépris et dégoupillai :

			— Votre tailleur de bourgeoise réac est finalement assez cohérent avec les idéaux que vous véhiculez. Vous puez le renfermé, Maître !

			Elle me dévisagea, à son tour, de pied en cap et me rendit la monnaie de ma pièce :

			— Votre expertise dans le domaine vestimentaire me semble limitée, si je me réfère à votre accoutrement de loulou attardé, pour que je lui prête un quelconque intérêt. Alors, sortez !

			— Je vous vomis, vous et tout ce que vous représentez, Maître. J’ose espérer que vous avez le nez propre. Sinon, je vais devenir le gravier le plus douloureux que vous n’ayez jamais traîné dans vos putains d’escarpins Louboutin.

			— Dehors ! Oust !

			Elle n’avait pas fini de glavioter son oukase que j’avais déjà pris la poudre d’escampette. Devant la banque de réception, je regroupai mes idées quelque peu éparpillées, après cette corrida, sous l’œil rigolard de la dactylo. La même à qui j’avais fait de l’œil la veille. Malgré sa carrure de première ligne de rugby, cette brunette, haute comme trois pommes, typée, tout en frisures, avec des joues dodues de paysanne du cru n’avait pas froid aux yeux. Aujourd’hui par exemple, elle portait une jupe à ras la salle de jeux et des collants résille à grosses mailles.

			Sait-on jamais, par intérêt, j’engageai la conversation.

			— Vous êtes du genre lève-tôt, à ce que j’vois ?

			Moins bégueule que ce que j’avais envisagé, elle entra dans mon jeu :

			— Faut bien ! Bon pied bon œil !

			Je passai au crible sa crédulité :

			— Je peux vous mettre à contribution ? J’ai obtenu l’accord de Maître de Cuisy-Poncin pour emporter le PC portable de Paul Ribeaucourt. Elle m’a prié d’en appeler à vos bons soins pour me le remettre.

			Je tombai sur un os :

			— Ah, mais nan ! Ça va pas le faire. Nos ordis sont reliés à un serveur. Nous fonctionnons en réseau. Vous aurez pas accès aux dossiers de Paul.

			— Y a pas de lézards. Nous disposons d’un service spécialisé qui possède des bécanes qui font causer toutes les machines. Sans exception ! De vrais magiciens nos experts. J’ai juste besoin de votre mot de passe.

			— Ça, c’est facile. C’est le même pour tous nos ordis.

			— Génial ! Et c’est donc ?

			— Ananké à l’envers. eknana… sans majuscule.

			— Fallait y penser !

			Perchée sur ses pompes à semelles compensées, elle fit rouler ses larges hanches pour se déplacer vers le bureau de Ribeaucourt. À peine plus de trois minutes plus tard, elle fit le trajet en sens inverse, je crus percevoir une exagération de son déhanché, avec un Mac Book Pro dernier cri brandi comme un trophée.

			J’allai mettre les voiles, avec l’ordi sous le bras lorsque d’un mouvement de la main explicité elle m’invita à me rapprocher. Nos visages se retrouvèrent à touche-touche. Elle sentait l’eau de parfum de luxe.

			— Je devrais pas dire ça, parce qu’il n’est plus là, mais Paul était un goujat. Un mufle ! Z’êtes au courant ?

			Ma bouche effleurant ses lèvres, d’une voix mâle d’un Barry White en rut, je poussai à la roue :

			— Non ! Mais ça m’intéresse, jolie plante ?

			— Il a fait pleurer plus souvent qu’à son tour les filles du bureau d’à côté. Il les traitait comme du bétail. C’était un homme nocif, un malpoli ! Je ne l’aimais pas.

			Galvanisée par son audace, son débit s’accéléra :

			— Il était pas mieux avec les garçons. Z’avez qu’à demander à Christophe si vous me croyez pas ! Pour sûr, c’est pas chez nous que vous trouverez quelqu’un pour le regretter.

			Je prêchai le faux pour savoir le vrai :

			— Même Maître de Cuisy-Poncin ?

			Sa moue laissa planer le doute. D’un clin d’œil, je signalai à la poulette avoir reçu le message cinq sur cinq et, joli cœur en diable, n’insultai pas l’avenir :

			— C’est quoi votre nom de baptême, bel enfant ?

			Elle roula des yeux, se passa la langue sur les lèvres et me confia son prénom comme une offrande :

			— Sheila !

			— Faut qu’j’y aille, Sheila. On s’perd pas de vue ? Promis ?

			— C’est comme vous voulez.

			— On échange nos 06 ?

			Ce qui fut fait dans l’allégresse.

			Je bisoutai le bout de mon index et le posai sur ses lèvres carmin.

			— Hasta luego, Sheila !

			Elle prit l’éclat d’une pivoine écarlate.

			 

			Tit Bob, surnom maison dont je l’avais affublé compte tenu de sa dégaine et de ses origines italiennes pareilles à celle de la rock star havraise, avait fait preuve d’une ponctualité de coucou suisse. Emmailloté dans son immuable salopette bleu délavée et son non moins invariable sweater polaire gris perle, Luigi, de son vrai prénom, poireautait relax devant le domicile de feu Paul Ribeaucourt. Il grillait, à la cool, une gauloise sans filtre, adossé à la portière de son Berlingot jaune paille.

			Dès qu’il me choufa, il balança le totore de sa gauldu dans le caniveau et passa sur son épaule la sangle de sa sacoche.

			Il convergea vers moi avec un mélange de décontraction et de désinvolture.

			— Ça va t’y, toi ?

			Je me le payai pour son atteinte à l’environnement.

			— On fait aller ! Et toi toujours aussi crade, Gros ?

			Il ne se déballonna pas et monta sur ses ergots :

			— Ça t’écorcherait la gueule d’être poli ?

			Le fermoir du portail fut de ceux qui ne résistent pas longtemps aux doigts de fée et à la maestria du macaroni. Un orfèvre en la matière. Après son tour de passe-passe, nous restâmes plantés, sur une allée en béton désactivé, devant une maison d’architecte, comme on écrit dans les annonces immobilières des journaux gratuits. Cubique et blanc, le volume claudiquait entre sobriété et pauvreté stylistique. C’était un sous-produit de villa dans le zef, mal pompé sur un site Internet en vogue chez les bâtisseurs en mal d’inspiration. Accaparé par ces considérations d’ordres architecturales, je ne montrai guère d’enthousiasme au turbin. Luigi en proie à l’impatience me témoigna son mécontentement :

			— Magne-toi la rondelle BHL ! J’ai pas que ça à foutre.

			— Doucement, c’est une valse, mal embouché.

			Notre numéro de duettiste s’acheva au moment où Luigi débuta le percement du canon de la serrure de la porte d’entrée. En un coup de perceuse et deux coups de cuillères à pot, plus exactement de tournevis, la fermeture rendit grâce.

			— Gaffe, Gros y a probablement une al…

			Chante toujours beau merle. Le dompteur de pêne, avec une promptitude dont je le croyais incapable vu sa corpulence, avait déjà le nez dans la centrale d’alarme située dans le placard électrique du vestibule.

			— Tu disais, beau gosse ? ramena-t-il sa fraise en ressortant la tête du cagibi.

			— Nan, rien.

			Après l’effort, le réconfort. Tit Bob trifouilla dans la fouille ventrale de sa cotte et en sortie un paquet de clopes et une boîte d’aloufs. Il tapota avec son pouce, ressemblant à une Knacki mini, le cul du ballot. L’extrémité d’une toute cousue émergea. Avec délicatesse, il la coinça entre ses lèvres et l’alluma. Ce petit plaisir fit chatoyer son visage ridé comme une pomme trop mûre. Sentant sur lui mon œil mauvais, il se racheta une conduite :

			— T’en veux une ?

			— Tu demandes à un malade si y veut la santé ! radin ! Un peu mon neveu !

			Un ange passa, tandis que nous savourions le trop court instant de volupté des premières bouffées.

			— Y nous manque qu’une bière et un peu d’sique, appréciai-je. Tu vois, Gros, y nous faut pas grand-chose pour être heureux.

			Je crapotai en matant le plafond et Ti Bob suivait mon regard. Irrationnellement, je pris la température de mon acolyte sur un sujet d’actualité.

			— T’en dis quoi, toi, Luigi, de la libération de la parole de la femme ?

			De façon absconse, il m’envoya chier sur les bords de sa voix de haute-contre :

			— Occupe-toi de tes oignons !

			L’administration ne nous ziglant pas pour nous la couler douce, je repris le collier :

			— Tu peux t’casser maintenant, Gros. Je vais inspecter cette crèche et ça risque d’être longuet. Tu repasseras dans l’après-midi changer la serrure et tu déposeras les clés au commissariat, à l’occasion. Mon serrurier préféré, après s’être passé les mains dans les tifs, pour rajuster son semblant de banane, décampa.

			Avec une malsaine délectation de voyeuriste, je me livrai à un tour d’horizon. Outre les gogues, un cabinet de toilette et un cellier, le rez-de-chaussée disposait d’une grande pièce de vie, attenante à la cuisine, et d’un vaste espace home cinéma dans sa continuité. En bobo pragmatique, Ribeaucourt privilégiait le fonctionnel au bon goût. Cet intérieur tenait de la turne de vieux garçon, nickel en matière de ménage. L’entretien devait être sous-traité à de petites mains payées au black.

			À en croire les murs mal blanchis, constellés de clichés, Paul était branché photo. Des portraits surexposés pour l’essentiel. Ces tirages de tous formats en noir et blanc, à vocation explicitement artistique ne valaient pas tripette. On était bien loin de la puissance évocatrice d’une Nan Goldin. Ils n’étaient pas signés, j’en déduisis que Ribeaucourt en était l’auteur. Narcissique un jour, narcissique toujours ! le rhabillais-je pour l’hiver.

			Je traversai, sans m’attarder, le salon où rien ne vint capter mon attention, pour inspecter, avec plus de rigueur, la salle high-tech. Elle était équipée, en sus du fourbi vidéo, d’un matos audio pro et d’une discothèque, CD et vinyles, de rap, à faire triper les plus fadas du zinzin. Je décelai dans cette collection hors norme, un peu jaloux, quelques pépites. Sa frangine ne m’avait pas bourré le mou, Paulo était un connaisseur.

			Et un coup d’épée dans l’eau, un ! La fouille du niveau bas s’étant avérée peu fructueuse, je grimpai à l’étage. C’est à la douzième marche – je suis toqué, je les compte en les gravissant – que mon portable vibra. Je décrochai.

			— Salut Bertrand ! Alice Canfin à l’appareil. Tu me remets ?

			Désorienté par cette entrée en matière, je mis un certain temps à entraver :

			— Euh… oui… qu’est-ce qui me vaut la joie… ?

			— Je me suis autorisée à t’appeler, car j’organise, ce soir, une vente privée au magasin. Je servirai pour l’occasion un apéro dînatoire. Je serais enchantée de te compter parmi mes convives. C’est dans le domaine du possible ?

			La réalité vraie, était que j’en avais rien à cirer de son raout, mais, parce que je ne suis rien qu’un pleutre trouillotant d’être perçu comme un rustaud, je baissai pavillon :

			— Ce sera avec grand plaisir !

			— On dit dix-huit heures trente ? … Good ! … C’est génial ! … À plus donc !

			L’intermède Canfin zappé, j’inspectai la mezzanine, qui distribuait trois chambres et une pièce de travail. Je ne perdis pas mon temps dans deux des piaules quasi vides et m’attardai dans la suite parentale nantie d’un king size digne d’un baisodrome hollandais, mais n’y découvris rien de croustillant. Je me polarisai alors sur le burlingue, équipé d’un meuble à tiroirs, en stratifié imitation merisier, sur lequel reposaient un PC et une loupiote. Je fouillai de fond en comble lesdits tiroirs, mais n’y découvris que du petit matériel insignifiant. De la gnognotte ! À gauche de ce poste de travail se trouvait une bibliothèque en mélaminé blanc sur mesure. Sur les rayonnages au trois-quarts vides ne figuraient que des bouquins professionnels que je ne pris pas la peine de détailler. Pour faire cultureux, Ribeaucourt collectionnait également des revues consacrées à la peinture, à la photo et au rap. D’autres tablettes étaient chargées de bibelots et de clichés encadrés. Sur l’un d’eux, je découvris Ribeaucourt tout sourire en tenu bariolée de cycliste du dimanche. À portée de mains, trônait en maître absolu un Canon numérique flambant neuf équipé d’un zoom ultra haute précision. Paul Ribeaucourt était un homme de son époque : un honnête bidouilleur informatique dont tout le génie tenait dans son Mac Book Pro. Pile-poil le même modèle que celui que j’avais réquisitionné chez Ananké. Je l’embarquai et me cassai.

			Avec un sentiment mitigé, je musardai dans le jardin. Chassevent perturba ce moment agréable d’un coup de fil. Son ton, familier, m’étonna :

			— Vous êtes pris ce midi, mon p’tit gars ? Je vous invite à une dînette, sans chichi, chez moi. Connaissez l’adresse ? 12 h 30 !

			Il raccrocha. Je consultai ma tocante, j’avais deux grosses plombes à tuer avant ma boustifaille avec ce nez de bœuf. Plusieurs cas de figure s’offraient à moi. J’optai pour une visite de courtoisie à Robert Chauny, le couvreur indélicat qui avait failli ficher son point sur le coin du museau de Ribeaucourt.

			Dix minutes plus tard, j’aboutissais devant une tour HLM, sur les hauts de Rouen, où d’après Jade de Cuisy-Poncin, le salarié puncheur résidait. En ce milieu de matinée, le calme régnait dans ce quartier réputé allergique aux lardus. Je refermai la portière de ma tire en croisant les doigts pour la récupérer entière à mon retour. Je gravis à pied trois étages, dans une cage d’escalier puant la pisse, jusqu’à une coursive sans éclairage desservant six logements. Dont celui de Chauny. J’écoutai à la porte. Silence radio. Je sonnai, pas plus flambard que ça. Une louloutte d’une cinquantaine d’années, coquette et gaie comme un pinson, m’accueillit :

			— Tiens de la visite ! Enfin quelqu’un qui se souvient qu’on est vivant.

			Je fis prendre l’air à ma brème :

			— Bonjour. Police. Robert Chauny, c’est ici ?

			Elle acquiesça et tira la porte. L’appart était tout ce qu’il y avait de chichement décoré. Le nombre de plantes vertes dans la salle à manger me laissa baba.

			— Bobby, c’est la police pour toi !

			Robert ne broncha pas. Il laissa à peine traîner un œil amorphe sur sa grosse qui lui balanstiquait un emmerdeur dans les pattes. Je sondai d’un mouvement de tête interrogateur sa ménagère.

			— Bobby, ben dit quèque chose !

			Pas moyen qu’il me jacte. Pas un signe de tête. Nib. Un zombi. Comme si Robert avait jeté l’éponge par manque d’envie de tout. Une coque vide. Gênée aux entournures, la moukère m’affranchit de son quotidien, pas très rose :

			— Il est avachi comme ça, prostré, à longueur de journée. Il attend des nouvelles de la contestation de son licenciement pour faute grave que nous avons engagée. Il ne sort plus, ne dort plus, il se morfond comme un rat. Il est cassé, abruti de cachetons après avoir tenté de se suicider. Le médecin est confiant. Il s’en sortira, à ce qui paraît. Moi, j’y crois plus. Tout ça pour deux malheureux mètres carrés d’ardoises synthétiques récupérés pour la cabane de jardin de mon cousin. Si c’est pas dégueu !

			— Ah ouais, quand même ! Un vrai coup de chien !

			— J’vous l’fait pas dire ! Quand j’pense que Robert travaillait dans la boîte depuis trente-sept ans. Il avait commencé comme apprenti. C’est pas comme si c’était un bon à rien. C’est quand l’ancien patron a vendu son entreprise, à un p’tit trou de cul qui y connaissait rien au boulot, que les problèmes ont commencé. Y disait que Bobby lui coûtait trop cher.

			— L’homme est un loup pour l’homme, dis-je en plein éthno-bashing.

			— N’empêche que pour pas avoir à zigler d’indemnités de licenciement, après un accident du travail qui avait mis Robert sur le carreau presque deux ans, l’enviandé a profité de ce… enfin merde pour une poignée de cacahouètes quand même !

			J’étais déjà sur le cul, elle m’assit :

			— On survit avec mon salaire d’aide à domicile à mi-temps depuis. C’est dur !

			Elle essaya bien de chialer, mais cette nénette n’avait plus la moindre larme à verser. À sec, la source était tarie. J’avais eu l’outrecuidance de me radiner pour réactiver la pompe à merde dans laquelle ces bonnes âmes s’étaient vautrées, sans m’être renseigné sur le bien-fondé des accusations grotesques de l’avocate. Pour ça, je me serais collé des baffes ! Je refusai donc de leur empoisonner la vie plus longtemps. Je saisis la main de cette belle femme, cent fois, mille fois plus digne et distinguée que la Cuisy-Poncin et la lui baisai. Puis je battis en retraite :

			— On m’aura induit en erreur. Je ne vais pas vous importuner davantage.

			Pleine de savoir-vivre, elle m’offrit un café que je refusai avec tact :

			— Non merci, j’en ai beaucoup bu ce matin. Et je n’ai que trop abusé de votre hospitalité. Je dois partir.

			Je serrai la pince d’un Robert plus que jamais reclus dans son monde. Pas née de la dernière pluie, sa moitié souhaita décoder le motif réel de mon furtif passage :

			— Ôtez-moi d’un doute, z’étiez bien venu pour interroger Bob sur son embrouille avec le baveux retrouvé clamsé dans sa voiture ?

			— Ouais… mais j’ai changé d’avis.

			Elle allait refermer sa lourde lorsque je lui transmis ma carte de visite :

			— Communiquez mes coordonnées à votre défenseur. J’viendrai témoigner de la moralité de Robert lors de la prochaine audience. Qui sait, la parole d’un flic peut peser dans la balance ?

			J’étais sonné. Le temps de me refaire une santé, dans ma voiture vierge de tout vandalisme, je ruminai les louanges tressées aux premiers de cordée par Jade de Cuisy-Poncin. Et j’en vins à maudire cette société qui ne parvenait même plus à protéger ses premiers de corvée.

			 

			Parvenu en avance, à Mont-Saint-Aignan, pour la briffe chez Chassevent, j’allais me jeter une petite mousse derrière la cravate, place Colbert, au pied de son appartement. Je ne parvenais pas à me sortir de la tête les enculeries endurées par Robert Chauny. Mon aigreur à l’égard de Jade de Cuisy-Poncin ne mollissait pas.

			À l’heure dite, depuis la banquette du rade, où j’avais pris mes aises, je vis la silhouette de grizzli dégingandé du principal. Avec le gainage ratatiné par l’âge et la prise de brioche, le patron fléchissait sous l’effet de la gravitation.

			Je le surpris alors qu’il pianotait sur le clavier du contrôle d’accès de sa résidence.

			— Je suis là, Commissaire !

			— Allez-y, gueulez-le sur tous les toits que le vieux du huitième est un poulet !

			L’affabilité du patron n’avait été que passagère. Dont acte. Je le suivis, boudeur, jusqu’à l’ascenseur. Lui me battit froid, même après avoir délourdé la porte de son appartement… au huitième donc. Il se débarrassa de son imper, en le jetant sur le portant prévu à cet effet et se risqua à instaurer une forme de complicité entre nous.

			— Allez, je passe l’éponge. J’ai ramené un tajine de chez Hamed. Ça nous changera des pizzas et des casse-dalles.

			Il me devança en direction de la cuisine. Pénétrer l’intimité de mon boss m’intimidait. Sans inspiration pour entamer la conversation, je fis le minimum syndical :

			— Génial !

			— Pour si peu ? Y avait longtemps que j’avais pas ouï une telle connerie ! Que placez-vous au-dessus de génial, BHL, si c’est pas trop vous demander ? Vous en avez pas d’autres, des comme ça ?

			Cette deuxième ruade vexatoire en moins de cinq minutes m’incita à me renfermer. Je pris grand soin de ne pas croiser son regard. L’air devint vite irrespirable. Pour que ce déjeuner ne se transforme pas en tragi-comédie, je renouai le fil distendu du dialogue toujours avec un manque d’enthousiasme palpable.

			— Sans déc, chouette cambuse, Commissaire !

			En fourrant sa barquette dans le micro-ondes, il donna du gras à cette discussion :

			— Merci. C’est vrai que je n’avais jamais eu l’occasion de vous inviter chez moi, n’est-ce pas ? En quoi… une quinzaine d’années de collaboration ? C’est tout de même un peu ballot, non ?

			— Ben non !

			— Ben si ! Cependant, il n’est jamais trop tard pour bien faire.

			— Ah bon ?

			— Oui ! On devrait passer plus de temps, ensemble, en dehors du turbin.

			Je commençai à voir clair dans son jeu. Cette séance de câlinothérapie n’avait manifestement d’autre objet que de faire copain-copain. Louche ! Avec une prudence de sioux, j’abondai en son sens :

			— C’est vrai qu’on a la tronche dans le guidon à longueur d’année et que nos rapports extraprofessionnels en pâtissent.

			Chassevent prit cette formule à la lettre et se lança dans un déballage de son intimité assez trivial :

			— C’est net ! Notre turbin est chronophage. Il laisse peu de place à la vie privée. C’est bien simple, ce maudit boulot a déjà fait imploser ma cellule familiale. Ma bonne femme s’est tirée avec mon meilleur pote, voilà dix piges. Un dentiste ! Mes gamins m’ont tourné le dos sous prétexte que je fais un sale job !

			Je compatis, contraint et forcé. Ce qui ne l’empêcha nullement de me foutre dans le même panier :

			— Et vous, mon pauvre Bertrand, toujours dans l’incapacité de construire quoi que ce soit de durable. À plus de quarante balais ? Non, y a pas, ce coltin nous consume à petit feu !

			Il m’emmerdait ce croulant, à jouer les conseillers conjugaux.

			— Faut r’connaître ! C’est pas faux ! adhérai-je néanmoins à ses thèses.

			— On va pas verser dans le pathos, Bertrand ! Je vous sers un ballon de rouquin ?

			— J’suis davantage bière, si ça vous dérange pas.

			Il farfouilla dans le frigo :

			— Comprends pas cet engouement pour la binouse. Une mode ? Une Kro, ça ira ?

			Chassevent retomba dans ses travers de chefaillon en décapsulant ma mousse :

			— On va manger sur l’pouce dans la cuisine. Rendez-vous utile. Sortez les couverts et les assiettes du vaisselier. Et puis vous irez choisir une galette. Du jazz !

			Si Ribeaucourt n’en pinçait que pour le rap, Chassevent ne voyait que par le jazz et le blues. Art Pepper Today fit la farce. À table, nous nous mîmes à bavacher, de la pluie et du beau temps, en avalant le tajine au poulet. Le West Coat style de Pepper comblait les temps morts.

			Chassevent, grand seigneur, me proposa un morceau de fromgi ou une pomme.

			— Ni l’un ni l’autre, une autre binouse f’ra l’affaire !

			L’heure du café et des aveux sonna :

			— Avant de vous fiche à la porte, Bertrand, puis-je connaître l’état d’avancement de votre enquête.

			Je fis l’âne :

			— La sextape ? C’est dans la boîte ! J’ai eu l’engagement que le petit salingue se fera discret à l’avenir et j’ai la mère Canfin dans ma fouille. Affaire classée.

			Ses yeux me braquèrent. Prêts à faire feu.

			— Vous me prenez pour un blaireau ?

			Mon regard trouva refuge dans la cafetière à piston d’un autre âge. Parce que je n’allai tout de même pas lui avouer que je me la jouais perso et souhaitais me taire sur l’avancée de l’affaire Ribeaucourt, je finassai :

			— Sinon, j’avance gentiment sur le meurtre de l’avocat.

			Mauvais karma ! Ses poings, qui se serrèrent à s’en couper la circulation du sang, m’incitèrent à déflorer séance tenante mes petits secrets :

			— J’ai encore du pain sur la planche, cela dit. Mais j’ai déjà recueilli le témoignage de nombre de ses proches et j’ai récupéré ses ordis. Son profil psychologique se dessine à grands traits. Entre nous, c’était une sorte de pervers narcissique. Tiens, je peux même vous fiche mon billet qu’il y avait une flopée de types qui l’avait dans le collimateur. Mais je n’ai pas encore l’identité de celui qui a franchi le pas.

			Intrigué, il redressa sa carcasse sur sa chaise et tendit l’oreille. Je complétai mon récit :

			— Par ailleurs Clarisse doit avoir, à l’heure où je vous parle, un aperçu des derniers déplacements de Ribeaucourt, avant son assassinat. Je lui ai demandé de vérifier la géolocalisation de son bigo. Elle doit aussi être en possession de ses fadettes et avoir une idée plus précise des membres de sa galaxie. Bref, je ne désespère pas qu’elle ait sous le coude deux ou trois bricoles susceptibles de lancer vraiment l’enquête. Néanmoins, sans certitudes je préfère demeurer prudent.

			J’avalai le fond de ma bière et, ça ne mangeait pas de pain, saluai le boulot de ma collègue :

			— Vous savez, c’est une sacrée enquêteuse, la Clarisse. Je fais un point d’étape avec elle sitôt notre déjeuner terminé.

			Il joua avec son alliance. Et bing, ça chicaya :

			— C’est pas tout ça, mais va falloir vous décarcasser, mon p’tit bonhomme ! J’ai pris un savon, ce matin même, par le préfet. Qui lui s’était fait remonter les bretelles, un peu plus tôt. Cet homicide a des répercussions nationales. On ne touche pas à une pièce de l’appareil judiciaire impunément dans notre état de droit. C’est la République que l’on foule aux pieds, selon les propres dires du ministre. Le parquet a désigné un juge d’instruction. Coincourt. Connaissez sa réputation ? Risque d’y avoir du tirage.

			— Aïe !

			— Comme vous dites. Fini de jouer au plus fin. Terminé les initiatives persos. C’est Coincourt qui mène la danse et dicte sa loi dorénavant.

			Je vidai ma tasse de café au goût amer. Chassevent avait réservé le meilleur pour la fin :

			— Janaillat revient dans le jeu. Vous formez dès à présent un binôme. Un conseil : que je n’ai pas à vous le rappeler.

			Mâchoire serrée, blafard, j’enfilai ma roupane. Le commissaire m’épiait.

			Avant de claquer la porte avec fracas, je sortis de mon devoir de réserve avec une effronterie qui moi-même me sidéra :

			— Je ne crois pas, tout bien considéré, que les déjeuners privés soient si indispensables que ça ! Surtout en compagnie de planches pourries.

			 

			La perfidie de Chassevent m’amena à battre la breloque durant le trajet jusqu’à l’Usine. S’il n’était en rien responsable de la nomination du pédant Coincourt, cette enflure avait bel et bien orchestré de me jeter Janaillat dans les guiboles. Apôtre de manipulations et autres combines en eaux troubles, il n’ignorait nullement la rivalité qui nous animait. Et du parti qu’il pouvait en tirer. Sa volonté de nous associer avait pour objectif de me marquer, par procuration, à la culotte et de me coller la pression. Diviser pour mieux régner. C’était du Machiavel Chassevent cousu de fil blanc. Contreproductif ce coup de menton ? me demandai-je en toute connaissance de cause. À n’en pas douter ! Car il y avait fort à parier que ce pseudo travail en équipe se pervertirait en une course à l’échalote où les croche-pattes les plus vicelards seraient permis. In fine, à l’opposé d’un renforcement des effectifs et des compétences, ce partage des tâches se solderait par une connerie de perte de temps et de dilution des infos. Spanish Sahara de The Foal’s, à fond les manettes, me débarbouilla l’estomac du tajine et le cerveau de cette nouvelle.

			Au commissariat, je fis bonne figure. Sourire de façade et tout le tralala. J’en étais à mon cinquième communvendredi ! En réponse à autant de çavaBertrand ? lorsque je me radinai dans le bureau de Clarisse.

			— Voilà la glandouille !

			— Tu vas pas t’y mettre !

			Je posai les ordis de Ribeaucourt sur son bureau et je me laissai tomber sur une chaise comme si mes guiboles se dérobaient sous le poids d’une extrême lassitude. Elle changea de logiciel :

			— Qu’est-ce qui nous vaut cette gueule de six pieds de long, ma caille ?

			— M’dis pas que t’es pas au jus pour Coincourt et Janaillat. Je sens qu’on n’aura pas besoin de clim les jours prochains. L’un va brasser de l’air et l’autre va nous le pomper. Ça va partir en couille cette histoire, je le sens. Pas question que je roule pour eux. Je partagerai que dalle avec ce nullos de Janaillat. Chacun pour sa gueule. Point barre ! Toi, tu fais comme tu le sens.

			Elle me gratifia d’une risette qui m’éclaira sur ses intentions. Plus confucéenne que jamais, elle me suivit dans mon délire :

			— On a qu’à faire comme ça, beau ténébreux.

			Je me roulai une tige. Elle se replongea dans ses dossiers tandis que j’allai fumer à la fenêtre. La cibiche consumée, je me repavanai sur mon siège. Elle fixait son écran d’ordinateur en forçant le trait de l’employée modèle absolument débordée. Je la relançai :

			— Rassure-moi, tu n’as pas fait que te tourner les pouces depuis hier ?

			— Non, j’ai même bien turbiné… Les fadettes du portable de Ribeaucourt exigées par Monsieur sont avancées !

			Elle me confia trois feuillets qui recensaient les appels et SMS envoyés et reçus par l’avocat au cours du mois écoulé. Nombre de blases listés apparaissaient dans le dossier. Très didactique, Clarisse me stipula qu’après vérification, chaque nom correspondait à un ami, client ou relation de travail. Aucun interlocuteur incongru ou connu, en mal, de nos services. Elle observait, sur le qui-vive, mon comportement. Je lui rendis grâce :

			— T’as bossé comme une cheffe !

			Considérant sûrement que je l’avais à présent mérité, elle me fournit dans un second temps, avec suffisance, un relevé du bornage de l’iPhone de l’avocat portant sur les vingt-quatre heures précédant celle du crime.

			— Avec ça, je peux te retracer son emploi du temps et sa géolocalisation de façon exhaustive au cours de cette journée fatale.

			Je la pris au mot :

			— Te gêne pas !

			— Après examen des documents, je peux t’affirmer qu’il a marné toute la matinée du mardi, jour du meurtre, à son bureau, rue aux Juifs. Il a déjeuné dans une épicerie fine qui sert des spécialités italiennes, se situant à proximité. D’après sa secrétaire, une certaine Sheila, que j’ai contactée, il y avait son rond de serviette. J’ai appelé la boutique qui m’a dit qu’il y avait déjeuné seul. Dans l’après-midi, il a reçu un client, un géomètre accusé de harcèlement moral par une collaboratrice…

			J’ouvris la bouche pour l’interrompre, elle ne m’en laissa pas le temps :

			— Si tu te laisses aller à un bon mot pour prétendre que c’est une mal-baisée, je te défonce BHL ! Je poursuis donc : sur le coup de dix-neuf heures, rebelote, il est allé becqueter dans le coin. J’sais pas où précisément.

			— Qu’est-ce tu veux que je te dise ? T’es pas bonne, t’es pas bonne !

			Faisant fi de ma vanne, elle continua sur sa lancée :

			— Ensuite, autant que je sache, il a borné sur le parking du 106.  4 J’ai recoupé cette info en bigophonant à la billetterie qui m’a confirmé que ton zig y était abonné et qu’il était en possession d’un billet pour le concert programmé ce soir-là. Petit bonus, je peux te garantir que là-bas, il est connu comme le loup blanc.

			— Ah, pourquoi ?

			— Un rappeur qui picole de la limonade, t’en connais des masses ? Paraît qu’il y traînait un ou deux soirs par semaine, au bas mot. Très souvent en compagnie d’un dénommé…

			Elle chaussa ses bésicles…

			— Antoine Rondier. Un autre fondu de rap, lui aussi abonné…

			Je l’interrompis :

			— Son pote d’enfance !

			Rien à faire pour tarir son débit :

			— Ils quittent le 106, tous deux, vers les onze heures et quart.

			Pour la soulager et donner la sensation que je servais à quelque chose, je pris la main sur la fin du récit :

			— Après il rentre chez lui, à Bois-Guillaume, où son assassin l’attend. Sous la menace d’une arme, il le contraint à les mener jusque dans le bois de l’Archevêque. Quand ils y arrivent, j’imagine que ça palabre un chouilla, du genre : J’t’en supplie me tue pas… Ta gueule ta gueule ! Bref, il est quelque chose comme minuit trente quand le sicaire lui balanstique une praline dans le citron et incendie la bagnole avant de se faire la belle à pieds, dans les cinq minutes qui suivent, sans laisser de traces…

			Je marque une pause et la ramène :

			— … c’est à travers bois, alors que la nuit est d’encre, qu’à la lumière de son portable, il se prend les pieds dans le tapis et qu’il se vautre la gueule dans un houx…

			— Comment tu sais tout ça toi, gros malin ?

			Je sortis l’écouteur trouvé en forêt de la poche de mon blouson.

			— Et qu’il perd, ce crétin, un de ses embouts intra-auriculaires que mézique, tonton Bertrand, dégote le lendemain. Reste plus à tata Clarisse que de nous le faire analyser.

			Elle applaudit, pour aussitôt chercher la petite bête :

			— Ton scénario tient la route. Néanmoins, rien n’atteste qu’il est repassé chez lui. Parce qu’après sa sortie du 106, rideau, plus de bornage.

			— Comment ça s’fait ?

			— Demande à Orange ! Rondier devient donc central puisqu’il est la dernière personne à avoir côtoyé Ribeaucourt de façon certaine.

			Je mis la charrue avant les bœufs :

			— Je n’y crois pas, mais je vérifierais. Les traces d’ADN sur l’écouteur feront office de juge de paix, de toute façon… avec un peu de pot.

			Nous bossions sérieusement quand Janaillat débarqua avec ses gros sabots pour nous agresser :

			— Salut les tourtereaux ! Chassevent vous a pas prévenu ? Quelle tête en l’air celui-là ! Ben j’vous affranchis alors. Va falloir composer avec votre serviteur. Et passer à confesse. Fissa.

			Clarisse, d’instinct, planqua sous son coude l’AirPod. De mon côté, je me levai d’un bond pour lui couper la route. Je m’en approchai assez proche pour lui postillonner au visage.

			— Compte là-dessus ! D’abord qui t’as convié à cette conversation privée ? Alors t’es gentil tu dégages !

			Clarisse, sentant une castagne toute proche, calma nos ardeurs :

			— Cool les gars ! Je finis ma réunion avec Bertrand et j’suis tout à toi Eddy.

			— OK, Leroy. Mais grouille d’expédier ce mongolito.

			Con comme un balai, je réagis tel un bleu :

			— Va te faire aimer Eddy ! Y te pisse à la raie, le mongolito, pelle à brun !

			Le visage cramoisi, il faillit dégonder la porte derrière lui. Je fis une piqûre de rappel à Clarisse :

			— T’es une tombe, hein ? Je compte sur toi. Pas envie que cet enfoiré tire les marrons du feu.

			Je fermai le ban en lui commandant de transmettre l’écouteur, pour analyse, au plus tôt. Nous nous fîmes encore des nœuds au cerveau un bon bout de temps. Rien ne jaillit de notre génie spéculatif respectif, à part peut-être une proposition, pas si sotte, qu’elle me soumit :

			— Je trouve qu’on aurait dû procéder à une surveillance policière discrète du bois de l’Archevêque. Durant quelques jours au moins. Je suis de la vieille école et reste persuadée, qu’il y a du vrai dans l’adage selon lequel un meurtrier revient toujours sur les lieux de son crime.

			Bim ! La lumière fut ! Une lueur qui eut l’intensité d’un éclair céleste irradia ma mémoire. Le cycliste ! La gourde ! Nannnnn ? Ce s’rait trop beau ! fis-je cabrioler ma cervelle.

			J’esquissai quelques pas de danse. L’incrédulité envahit le visage de Clarisse.

			— Bouge pas ! Je reviens. Une intuition.

			Ventre à terre, je fonçai à ma voiture garée sur le parking.

			Sous un fatras de fringues sales puant la sueur et de cabas à commission, j’exhumai le bidon logoté Isostar récupéré dans le bois. Je l’attrapai avec délicatesse par le cul et le glissai dans un sachet plastique. Tel un Zébulon sous ecstasy, je refis cinq minutes plus tard irruption dans le bureau de Clarisse. Elle était en plein pourparlers téléphoniques avec un guignol de la PTS. Je balançai la gourde sur son bureau avant qu’elle ait raccroché.

			— Y a du nouveau ! Préviens-le qu’il aura deux recherches d’ADN à effectuer pour le prix d’une. Et qu’avec un peu de cul, il pourra les rapprocher.

			Elle écourta son entretien pour me passer un savon : — Je ne supporte pas d’être interrompue en pleine conversation ! Abruti !

			Je tentai une relance, sans me préoccuper de sa furie :

			— Tant que t’y seras, tu me convoqueras Rondier. Lundi matin de préférence. Si t’sais pas quoi faire d’ici là, tu me prépareras un topo sur lui.

			— Trop c’est trop !

			Je poussai le bouchon le plus loin possible :

			— Ah et aussi tu regarderas ce qu’on a sur le dénommé Henri de Cuisy.

			Enfin, je me moquai ouvertement d’elle :

			— Sinon, t’as un avis sur l’abstinence sexuelle partagée ?

			— Ta gueule, à la fin, Lejeune !

			Il était plus que temps pour moi de me tirer et de rejoindre la boutique de Miss Canfin.

			 

			Je tapai le gorgeon à l’écart de l’agitation ambiante. Dans un coin, un sound système d’un autre âge crachotait une soupe eighties à flanquer le bourdon. Aussi mal rasé que mal à l’aise, j’assistai d’humeur râleuse à un flot ininterrompu de précieuses friquées, sapées comme l’as de pique. J’étais comme un chien dans un jeu de quilles au milieu du « Tout Rouen qui compte ». Cette tranche de snobisme, avec de vrais morceaux de mondanités et d’entregent dedans, me rendait grincheux. D’autant que je m’étais fait refourguer un abominable porte-clés en inox, inutile et ruineux.

			Alice, elle, sur son petit nuage, s’était pomponnée comme une prétendante au Bal des débs, en dépit de ses innombrables heures de vol. Elle arborait un visage rieur, encadré de boucles rousses. Son fard à paupières rose apportait un rien de pep à sa carnation pâlichonne. Elle était attifée d’une robe droite noire à bretelles d’une sobriété biblique. Ce bout de chiquette hors de prix, très BCBG, peut-être du Chanel, soulignait sa silhouette effilée. Avec sa bosse innée du commerce, elle papillonnait autour de greluches, toutes plus ou moins atteintes par la fièvre acheteuse. Elle bonimentait à tour de bras pour leur faire cracher jusqu’à leur dernier rond. Son stock de fanfreluches, « À prix cassés », fondait comme neige au soleil. Un vase à cent balles par-ci, une tunique en lin bio écru à deux cents boules par là. Ça partait comme des petits pains.

			Hagard, je m’approchai en douce du buffet où le blanc qui pique et le gros rouquin qui tache coulaient à flots. Je rechargeai mon godet de bière, à la tireuse et fis provision de canapés garnis de saumon fumé et de crevettes roses. D’avoir remué un orteil ne fut pas l’idée du siècle. Alice, dans son rôle d’entremetteuse, me harponna et m’imposa une tournée de présentation : J’te présente madame Unetelle… Machine… Bidule… Elle passa en revue tout le ban et l’arrière-ban de sa clientèle huppée. En retour, je palpai des louches en pagaille et enquillai les formules de politesse comme des perles.

			Ces civilités expédiées, la boutiquière profita d’un léger répit en termes d’affluence, pour me prendre à part :

			— Tu t’ennuies ?

			— J’en ai l’air ?

			— Tu ne sais pas faire semblant.

			— Aïe ! Je suis pris la main dans le sac, alors ?

			Bonne fille, elle se façonna une moue angélique pour me caresser la joue et me prouver sa reconnaissance :

			— Je voulais te remercier d’être intervenu auprès de Juan.

			Droit comme un I, le regard perdu sur la ligne bleue des Vosges avec la trombine irradiante du gars qu’en connaît un rayon, mais qui restera muet comme une carpe, je feignis l’innocence.

			Alice baissa d’un ton à la façon d’une petite fille confessant une grosse bêtise :

			— Je ne sais comment tu as procédé, mais, à la faveur de tes bons offices, la vidéo ne circule plus sur le Net. Tu avais raison, cela ne sera bientôt plus qu’un mauvais souvenir.

			Je m’obstinai à jouer les grands seigneurs :

			— Chouette ! On trinque, alors ?

			Nous portâmes un toast à ses tracas révolus et au succès de sa vente privée. Puis nous descendîmes nos gobelets cul sec. Alice s’adonnait derechef à la retape. Je m’étais replié sur mes positions de reluqueur persifleur lorsqu’un couple de trentenaires poussa la porte de la boutique. Alice leur sauta au cou pour les boujouter et les complimenter comme de vieux amis. Elle les accompagna jusqu’aux agapes où elle fut à leurs petits soins.

			— Sers-toi ma chérie ! Christophe, un verre de vin ?

			Se rappelant incidemment de mon infime personne, elle m’incita à entrer dans la ronde :

			— Ne fais pas le timide, Bertrand. Joins-toi à nous. Je fis le premier pas, mais il me coûta. Alice ne perdit pas le nord et s’attela aux présentations :

			— N’ayez crainte vous aurez tout le temps de chiner, mais j’insiste pour vous présenter le capitaine de police Bertrand Lejeune. Bertrand, Clotilde et Christophe Taizé.

			Les paluches s’entrecroisèrent et les langues se délièrent. Les poules se mirent à caqueter chiffon tandis que nous, les mâles, nous renfermâmes sur nous-mêmes, motus et bouches cousues. L’oisiveté étant mère de tous les vices, je me remis à dénigrer mentalement tous azimuts. À commencer par le petit ménage tout juste débarqué. Clotilde, exubérante poupée aux antipodes de son bonnet de nuit de légitime, ne passait pas inaperçue. Sexy plus-plus, si cette mignonnette m’avait proposé son lit, je ne serais pas allé coucher dans la baignoire. Si j’avais eu à définir son gazier, en revanche, je l’aurais qualifié de prime abord de : inodore et sans saveur. Un péteux à barbe de trois jours savamment entretenue, de taille et de corpulence moyenne, dont le visage était passe-partout. Ses douilles, qui oscillaient entre châtain clair et foncé, étaient taillées courtes, mais pas trop. Ses yeux balançaient entre marron et brun. Ses fringues, de style urbain chic, n’avaient aucune chance de susciter la moindre polémique. En substance, le look de ce pedzouille résultait d’une synthèse très étudiée des tendances vestimentaires et capillaires dans le zef qui tient à distance de la controverse. Christophe Taizé était ordinaire. Très ordinaire. Présentement, il s’emmerdait à cent sous de l’heure et s’employait à le faire savoir, en tirant une gueule de six pieds de long. Il sifflait un verre de jus d’orange et sa pogne, telle une pelleteuse, piochait dans le ramequin à cacahouètes, à intervalles réguliers, pour s’en truffer le clapoir. Sa mastication bruyante était une offense au bon goût. Lorsqu’il ne martyrisait pas les arachides, le mecton s’ingéniait à snober l’assistance, en reluquant ses pieds. Tout son contraire, je le dévisageai, le reniflai presque, un sourire de matamore aux lèvres.

			Alice, sentant le malaise s’instaurer, s’en mêla :

			— Tu ne le sais peut-être pas, Bertrand, mais Christophe est avocat. Vous avez peut-être des centres d’intérêt communs ? Le droit, par exemple ?

			Je dégageai en touche :

			— Oh moi le droit…

			Convaincue qu’à force ça allait matcher entre nous, elle déclina une partie du CV du baveux.

			— Mon ami travaille au cabinet Ananké. Il est… enfin était, un collègue de Paul Ribeaucourt, tu sais, le…

			Je brisai son élan, très pressé dorénavant, de discutailler. Je me risquai pour ce faire à un coup de billard à deux bandes pour m’adresser à lui via sa Clotilde de femme :

			— Je séquestre votre époux le temps que vous fassiez vos emplettes au côté d’Alice. On va s’cloper une tige, Christophe ?

			Je lui avais déjà mis la main sur le paletot. Vainement :

			— Nan ! J’fume pas.

			— Nul n’est parfait. Au moins, soyez sympa de me tenir compagnie. On évoquera la mémoire de votre confrère et plus, si affinités.

			Le regard dans le vide juste au-dessus de mon épaule, comme s’il risquait la cécité s’il posait le moindre hublot sur mézigue, il partit en vrille :

			— J’ai rien à dire à la police.

			— C’est l’institution en elle-même ou son représentant qui vous indispose ?

			— Les deux me dégoûtent !

			Je disjonctai à mon tour sans regarder aux conséquences :

			— Reluque-moi dans les yeux, espèce d’enfoiré, quand je te parle !

			Mon esclandre fit s’abattre une chape de plomb sur la boutique où le niveau sonore allait pourtant crescendo depuis le début de la soirée. Une dizaine de paires d’yeux accusateurs se braquèrent sur moi. Alice joua les Casques bleus :

			— Allons, Messieurs, c’n’est ni le moment ni l’endroit !

			Clotilde gloussa telle une pintade allumant son pintadeau. Je me vis contraint de ravaler mon orgueil en sortant seul pour aller me griller cette foutue cibiche. J’étais prêt à déterrer la hache de guerre et à relancer l’ancestral conflit, poulets versus avocats.

			En refoulant, comme si de rien n’était, le sol de l’échoppe, je constatai que l’ambiance bonhomme s’était délitée sous l’effet de cette chicane. Elle avait même précipité la fin des réjouissances, pour certains et notamment les Taizé. À ma réapparition, telle une envolée de moineaux effarouchée, les ménagères encore présentes se débinèrent au prétexte d’aller tambouiller le dîner de leur zigoteau.

			Nous nous retrouvâmes, Alice et moi, comme deux ronds de flan à faire un brin de rangement. Je jetai ces saletés de timbales et assiettes en plastique à usage unique dans un sac-poubelle. Elle s’affairait balai à la main, quand je l’assujettis à une question casse-gueule :

			— C’est qui ce tordu ?

			— Pardon ?

			— Qui est ce trépané ?

			— Tu veux parler de Christophe… Au quotidien c’est un garçon charmant. Je ne m’explique pas son attitude. Je m’interroge. Le choc peut-être ? Paul Ribeaucourt était un de ses amis. Sa femme penche en tout cas pour cette version. Je suis désolée de la tournure des événements. Sincèrement !

			En apparence, je me voulus magnanime.

			— C’est oublié !

			Le chantier de nettoyage tirait à sa fin. J’avais pris la main sur la sono et Bashung sensualisait l’atmosphère de son Madame Rêve. Alice avait atténué de quelques lux l’intensité lumineuse de la pièce. Pas tout à fait innocemment, elle ondulait telle une anguille, d’un étal à l’autre, pour replier des fringues ou replacer sa bibeloterie. Pas folle la guêpe, elle s’amusait à me chauffer à blanc. Dans ce climat propice au stupre et la fornication, sa volupté, ses dandinements et sa suavité contribuèrent à la montée en flèche du mercure. Le fait d’être si proche d’elle et à l’abri des regards tisonnait ma libido. Seule l’épée de Damoclès # MeToo concourait encore à cadenasser mon désir de la culbuter comme un sauvage sur sa caisse enregistreuse. Le magasin avait repris sa forme initiale, de foutoir ordonnancé. Alice prit du recul pour apprécier le taf accompli. Contente d’elle, elle lança à la cantonade :

			— Je te convie à souper. Hors de question qu’on se quitte comme ça !

			Faisant preuve d’une ringardise toute masculine, j’acceptai à condition que ce soit moi qui régale. Elle rit à gorge déployée tout au long du parcours qui nous mena dans une brasserie place de la Cathédrale.

			Au dessert, je rompis les liens qui m’enchaînaient encore à la bienséance et à ma phobie d’une dénonciation pour harcèlement sexuel sur le Net :

			— Si je te dis que je te désire et que j’ai comme des idées salaces derrière la tête, tu m’balances sur le # Me truc ?

			— Pas obligatoirement.

			— Alors je te le dis !

			— OK, je te balance, alors ! Mais dans mon lit ! Et c’est moi qui prends les choses en main !

			

			
				
					4 Salle des musiques actuelles de l’agglomération de Rouen.
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			Samedi 30 novembre

			 

			Je m’apparentais à un équilibriste juché les bras en l’air, à un bon mètre du sol, sur un escabeau branlant. Via un antédiluvien radiocassette, j’étais en sus astreint à une révision complète des classiques de la chanson française à texte. Le trio magique, Ferré, Brassens et Brel se tailla la part du lion.

			Pour rembobiner le film, m’étant engagé quelques semaines auparavant, je prêtai main-forte à mes croulants dans ce qui représentait pour eux le chantier de la décennie. En l’occurrence, la réfection des peintures et papiers peints du salon de leur HLM. Ce n’était pas du luxe, tant les ramages datant des trente glorieuses étaient défraîchis. Suer sur mon enquête en cours eût été davantage dans l’ordre des choses déontologiques, mais je suis un homme de parole, et n’en déplaise à mon commandement, en bon fils, j’assistais mes parents.

			Au regard de ma nuit agitée chez Alice et d’un départ de Rouen au petit matin, cap sur Le Havre, je n’étais pas au top pour mener à bien ces travaux manuels. Si l’on additionnait à cette nuit de débauche, le manque de ronflette inhérent et les couleuvres que j’avais dû avaler ces derniers jours, il n’était pas surprenant que je ne sois pas dans les meilleures conditions physiques et mentales pour l’art de la bricole.

			C’est qu’il ne fallait pas lui en promettre à la mère Canfin ! Avec ses airs de ne pas y toucher, elle m’avait fait grimper aux rideaux jusqu’à une heure avancée de la nuit. Tiens, si j’avais eu une palme d’or d’escaladeuse de braguette à décerner, je lui aurais attribuée haut la main. Pour paraphraser notre sexologue de comptoir, Justin, dont la finesse d’esprit dans le domaine du sexe est unanimement reconnue au sein de la maison Royco : Y a rien de tel, au paddock, qu’une bourge qu’a jamais passé la seconde !

			— Gaffe ! Ton lé est de traviole ! C’est bien la peine de douiller un papier à c’prix-là ! T’es même pas bon à rien, t’es mauvais à tout !

			Ça, c’était Marcel, mon dab, qui me chantait pouille.

			— Quel vieux schnock !

			Ça, c’était Yvette, sa chère et tendre et, de source sûre, ma vieille, qui saisissait la balle au bond pour se jeter dans la mêlée. Je dus me fondre dans la peau d’un arbitre :

			— On s’détend les anciens, sinon j’vous largue là !

			Leur petit manège, consistant à enfouir avec pudibonderie leur amour sous une tonne de chamailleries, perdurait depuis bientôt un demi-siècle. Ça avait pu être poilant à une époque. J’y avais même pioché matière à rejet du modèle sociétal qu’ils incarnaient. Mais aujourd’hui, merci bien.

			Marcel, sur courant continu, revint à la charge, à voix basse, en entonnant son refrain favori de damné de la terre :

			— T’parles d’une journée. J’préférerais encore l’usine et les trois-huit !

			Yvette, pas la dernière pour la chicore, remit deux tunes dans l’bastringue :

			— Ben t’gêne pas vieux barbon ! Retourne z’y au chagrin ! Me prenant à témoin, elle lui mit la rincette : il veut plus rien fiche dans l’appartement, à part sa sieste ! Il rouscaille dès lors qu’y faut planter un malheureux clou.

			— Et toi, tu nous emm…

			— Hep hep hep ! mis-je le holà à une embrouillette qui, si elle partait en vrille se pervertirait en conflit conjugal majeur.

			Tant bien que mal, notre attelage de bras cassés put se glorifier d’une moitié de pièce tapissée dans la matinée. Chez les Lejeune, les douze coups de midi c’est sacré ! Yvette nous servit une Ch’ti bien méritée et un poulet vallée d’Auge avec purée maison.

			Après une sieste réparatrice d’une petite heure, nous retournions au charbon. Notre besogne fut livrée dans le temps que nous nous étions imparti. Il était quelque chose comme dix-huit heures à l’horloge de l’entrée. Le salon des ancêtres avait changé d’allure. Yvette buvait du petit-lait et l’armistice matrimonial était dans les tuyaux. Je passai sous la douche avant de me mettre sur mon trente et un. Sapé comme un milord, je boujoutai mes vieux et pris la direction de Sanvic pour répondre à l’invitation d’un dîner chez mes amis les Monlouis-Bonheur.

			Jean-Ba me salua avec son sens de l’hospitalité très aigu :

			— Ça va, vieille branche ? Tu t’es enfin souvenu du chemin de la maison ?

			— J’admire ton tact, Capitaine !

			— Commandant, depuis la rentrée !

			Je me mis au garde à vous.

			— Mes respects, mon Commandant !

			Nous nous tombâmes dans les bras, comme de vulgaires chochottes. Sonia, sa femme, s’amusa de cette amitié virile. À son tour, je la serrai contre moi.

			— T’es plus belle que jamais ! Si un jour t’en as marre de cet énergumène, fais-moi signe.

			— Bas les pattes, subalterne, si tu veux pas becter de la purée le reste de tes jours.

			— Et moi, j’ai mauvaise haleine ? m’engueula Éloïse, l’aînée de leurs filles, tandis que la dernière, Lou, mal lunée refusa de me lécher la poire.

			Je me la remis dans la poche avec une boîte de Lego Friends et nous nous attablâmes pour l’apéro. Les deux Chouffe, dégringolées comme à la parade, délièrent les langues et nous mirent en appétit d’autant que Sonia avait mitonné sa spécialité : un colombo de poulet.

			Les coups de fourchette allaient bon train. Au détour de la conversation, qui se tenait jusqu’alors à une prudente distance des prises de bec potentielles, dues au boulot, Jean-Ba me charria gentiment :

			— C’est quoi c’t’histoire d’avocat dessoudé ? Vous n’avez vraiment aucun savoir-vivre à Rouen ! Ça cocotte jusqu’ici !

			— C’est marrant qu’t’en causes. Je suis en charge du dossier.

			Il spécula à haute voix :

			— Je serais toi, je me méfierais. Ça schlingue le truc tordu. Le coup de billard à trois bandes. T’as pas fini de te faire des cheveux !

			Je rangeai ce pronostic dans un coin de ma tête. Son rire fit trembler les murs. Sonia prit ma défense :

			— Lâche-lui la grappe et mange !

			Les vingt-deux heures allaient sonner et nous en étions au café lorsque je reçus un SMS d’Alice qui m’invitait tout net à remettre le couvert : Si tu ne viens pas à mon secours, ce soir, je porte plainte pour non-assistance à femme en danger !

			Je mis les voiles, non sans remercier mes amis :

			— La prochaine fois, c’est à Rouen qu’on se voit. Promis ? Sinon…

			Jean-Ba se comporta en chef de famille :

			— Pas question d’amener les gosses chez les barbares !

			Sur l’A 29, je cravachai les chevaux de ma carriole. Eux et moi arrivâmes exténués, rue de La Poterne. Alice portait la petite robe sans prétention qui m’avait fait tant d’effet lors de sa sauterie vingt-quatre heures plus tôt. Elle afficha un visage de pauvresse, tandis que je me servais une bière :

			— J’ai rien en dessous.

			J’en demande par avance pardon à la morale la plus élémentaire. Mais mû par un blast érotico sadique soudain, j’eus recours à la violence policière, en la plaquant de face contre la porte de la cuisine. Puis, La fessée de Brassens entendue plus tôt y ayant peut-être contribuée, je me mis à la flageller, ma non tropo, jusqu’à ce que son postérieur, de mes cinq doigts zébrés, rosisse.
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			Dimanche 30 novembre

			 

			Mon téléphone portable carillonna, tel le gros bourdon de la cathédrale. Je fis un bond dans le page. La nuit était d’une densité à couper au couteau. J’aurais presque eu besoin d’un dépuceleur pour me décapsuler les orbites. La fatigue m’avait englouti dans les profondeurs d’un sommeil qui avait détraqué mes repères spatiaux temporels. Je ne bitais même plus qui était qui ni où je m’étais échoué.

			Je vécus cette absence comme un signe avant-coureur d’une de ces saloperies de maladies dégénératives. Mon cœur battait la chamade. Par réflexe, à tâtons, j’alpaguai ce satané bigo : 7 h 22.

			Comme un automate, d’une voix de mêlécasse, j’ânonnai dans le zinzin :

			— Allô, oui ?

			— Lejeune ? Justin, à l’appareil.

			Alice grogna et enfouit sa truffe sous le polochon. Je lui embrassai la main et la rassurai en lui chuchotant un truc du style : T’inquiète, je gère !

			Justin hurla à l’autre bout du téléphone :

			— Lejeune, bordel, t’es là ?

			Je m’extirpai du pieu et, à oilpé, m’isolai dans la salle de bains :

			— Justin, si tu me réveilles un dimanche matin à cette heure-ci, rien que pour me proposer un tennis, je jure sur la tête de ma mère, j’te coupe les burnes et te les fais bouffer !

			— Au lieu de rouler des mécaniques, radine-toi dans le bois de l’Archevêque. Même endroit que mardi. Y a du neuf…

			Sommaire, mais radical pour remettre les idées à l’endroit. J’enfilai ma tenue de gala de la veille (peu appropriée pour une vadrouille champêtre) et une demi-heure plus tard, j’étais sur place. L’obscurité enveloppait la forêt. Il tombait des hallebardes. Une bonne demi-douzaine de lampes torches zigzaguaient autour d’une carcasse d’Audi, fumante. Les pompiers de Déville-lès-Rouen remballaient leur matos en piétinant la gadoue. Sitôt garé, Justin me sauta sur le poil :

			— C’est pas trop tôt !

			Je bâillai à m’en décrocher la mâchoire puis, en un soupir, l’implorai :

			— Justin, pour l’amour de Dieu, accouche. Et grouille-toi, on m’attend.

			Il pivota sur lui-même. Et d’un mouvement théâtral, presque shakespearien du bras, s’exclama :

			— Voilà le tableau !

			— Chassevent est arrivé ?

			— Injoignable ! Il a un tournoi de bridge ce week-end. Dans le Beaujolais, je crois. T’imagines la suite ? On est dans le brun.

			Il exagérait un tantinet. J’en tirai pour autant les conclusions qu’il nous faudrait nous démerder tout seuls comme des grands. Il visa, du doigt, la voiture incendiée et bilanta la situation à sa façon :

			— Là-dedans, y a un mec qu’a morflé une balle dans la tête. Tout comme Ribeaucourt, l’aut’jour. J’en sais pas davantage. Heureusement, j’ai pu joindre Janaillat et Perrole qui sont venus à la rescousse.

			— Le fourgon funéraire et le légiste se font désirer ? T’as fait le nécessaire ?

			— J’connais mon boulot !

			J’abandonnai ce pro à son incurie pour interrompre Janaillat, sapé en jogging du dimanche, dans sa quête d’indices autour de l’épave.

			— Salut Eddy. On en est où ?

			— Qu’est-ce ça peut te foutre !

			Rien à redire, ce cave avait la rancune tenace.

			Je pris donc mon courage à deux mains et allai fureter alentour. Je mis le grappin sur les pompelards, primo-arrivants sur site, qui se montrèrent coopératifs, mais ne comblèrent pas non plus, à mon grand désarroi, la foultitude de questions en souffrance.

			Au bout d’une bonne heure, à crapahuter dans le froid et l’humidité, je n’avais qu’une envie : me rebâcher au plus tôt. Aussi procrastinant la rédaction du rapport, je me servis de mon Smartphone comme d’un audiophone pour enregistrer oralement le déroulé des faits, dans un style télégraphique… et peu conventionnel :

			Un riverain, par l’odeur de brûlé alerté, a porté le pet auprès du SDIS   5 pour un probable incendie de voiture près de chez lui, sur le coup de six heures, ce dimanche matin. Stop. Pimpon pimpon, parvenus sur site, les preux chevaliers du feu ont gafé un véhicule de marque Audi en flammes, dans lequel se prélassait un loquedu sans vie. Stop. Ils ont alerté sans attendre les prévosts, Justin, Janaillat et leurs affidés, qui ont bouclé le secteur et entamé les primes investigations vers sept heures. Stop. Ces deux paladins, sans peur et sans reproche, n’ont pas tardé à mirer une bastos, a priori de calibre neuf millimètres, dans le cabochon du rustre ci-présent bouillu. Stop. Moi, par Justin ameuté, je fais irruption dans le paysage vers les huit heures pour réunir toutes les informations… brûlantes… et me taper le sale boulot de rédaction de ce putain de rapport. Stop. À ce stade, pas d’indication quant à l’identité du macchabée. Stop.

			Le légiste et le corbillard se pointèrent de conserve. Le toubib, éjecté, tout comme moi, de sa grâce matinée et pressé de se repieuter, tout comme moi, ne s’éternisa pas. Il signa le certificat de décès, sans pinailler et retourna à son dimanche chômé. Pendant ce temps, je mis la dernière main à mon brouillon d’exposé :

			Le légiste a confirmé la mort par arme à feu à huit heures quarante-cinq. Stop…

			J’en chiais des ronds de chapeaux pour formuler une postface à la hauteur de la situation :

			Le ragoût rissolé a été conduit à l’institut médico-légal avant que le jour se lève sur Rotomagus. Stop.

			J’avais eu beau fanfaronner devant Justin et Janaillat, je me faisais du mouron, en posant mes pieds gelés sur le cul d’Alice. Après m’être intensément chahuté les neurones, je m’avisai que deux hypothèses tenaient la corde pour expliquer ce second meurtre en moins d’une semaine. La une consistait à y voir la main du flingueur de Ribeaucourt et craindre que l’on soit au début d’une série macabre. L’autre option, peut-être moins coûteuse en termes de vies, menait à un pasticheur du premier meurtre tentant de détourner l’attention. Tandis qu’Alice hurlait au sadisme, je ne pus trancher sur ce qu’il eut été préférable.

			

			
				
					5 Service départemental d’incendie et de secours.
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			Lundi 1er décembre

			 

			À quoi, ou à qui, pouvais-je attribuer mon épatante fraîcheur et mes honnêtes prédispositions en ce lundi frisquet ? Sans conteste, aux bénéfices d’un dimanche passé au plume à flemmarder aux côtés d’Alice. En cinéphile avertie, elle m’avait concocté une cure de Tarantino. En mode cocooning. La quasi-intégrale en VO. Entre Jackie Brown et Kill Bill 1, nous avions rallumé la flamme. Après le 2 j’avais fait des étincelles. Le double effet Pam Grier et Uma Thurman ! J’avais regagné mon home, vidé, après le générique de fin d’Inglourious Basterds.

			L’effervescence du commissariat était, en ce début de matinée, encore toute relative. À rebours de l’apathie ambiante, je me cassai le tronc sur la mise en forme du procès-verbal concernant le déssoudé-cramé dominical. Je gardais néanmoins en point de mire l’interrogatoire de Rondier prévu sur le coup dix heures. Comme de juste, des pensées interlopes me ramenaient, à intervalles réguliers, au pays des merveilles d’Alice. Je folâtrai dans l’une de ces divagations libidineuses quand Chassevent, avec du sucre dans le gosier, m’en expulsa :

			— Vous n’omettrez pas de partager les pièces de l’affaire Ribeaucourt avec votre camarade Janaillat, ainsi qu’il était prévu, mon très cher Bertrand… Et puis faites-moi le plaisir de vous rabibocher. — Ouais, ouais, c’t’en cours.

			Sur sa lancée, il ne dévia pas d’un pouce :

			— Avec ce nouveau meurtre sur les bras, vous ne serez pas trop de deux pour brasser cette béchamel. J’attends impatiemment votre rapport. Ne me décevez pas, Lejeune !

			Je m’aplatis comme une femmelette :

			— Il sera fait selon votre bon vouloir, Commissaire.

			À l’aune de mon œillade assassine, il avait entravé qu’il me broutait et que je répugnai à lui faire la causette. Dont acte ! Sur le pas de la porte, une fois n’est pas coutume, une réflexion lui traversa le gingin :

			— J’oubliai ! Puisqu’on à la joie de vous compter parmi nous, ce qui est n’est pas commun, et que vous êtes dans les obligations administratives, profitez-en donc pour rédiger la note que me réclame, à cor et à cri, Coincourt sur vos primes investigations.

			Exagérant à l’excès une connivence prétendue et une empathie sincère, il me caressa ouvertement dans le sens du poil :

			— Ah je vous jure ces juges, ils chient dans la colle ! Ils se croient tout permis et nous prennent pour leurs larbins. Je compte sur votre diligence mon p’tit Bertrand !

			— C’est comme si c’était fait, Commissaire !

			À la demande express de ce Père Fouettard, je mis provisoirement de côté le mort bis, pour rédiger le topo destiné au juge. En cinq sec’, je fis état de mes interrogatoires. Puis je photocopiai les documents des services scientifiques en ma possession. Je passais à dessein sous silence mes découvertes perso dans le bois de l’Archevêque. Du reste, sans la conclusion des analyses ADN, cela s’apparentait à un mensonge par omission assez véniel. Je me gardai tout autant de mettre en avant mes intentions et intuitions. Le gerbier aurait, avec ça, déjà bien assez de grain à moudre.

			Faisant d’une pierre deux coups, je dupliquai l’ensemble de cette paperasse anodine et le transmis, par l’intermédiaire de Clarisse, à mon cher camarade Janaillat. J’achevai ensuite mon rapport préalable relatif au brûlé de l’Audi. J’avais répondu cinq sur cinq aux desiderata du tatillon Chassevent. J’étais tranquille. D’un coup d’œil à ma montre, je constatai qu’une petite demi-heure s’offrait à moi avant l’arrivée de Rondier. Ayant l’aigreur tenace, j’employai ce temps mort à me rencarder sur le mariole m’ayant pris de haut chez Alice.

			J’eus beau gratter et regratter dans tous les recoins du fichier central, je ne dénichai pas la moindre info. Le casier de ce bourricot était d’une pureté quasi virginale. Pas même une couillonnade d’ado ou la moindre consommation de stupéfiant, pas plus que de gros délits autoroutiers à me coller sous la dent. Nada ! À part deux vulgaires points perdus sur son permis pour excès de vitesse, rue du Renard, une voie limitée à trente kilomètres-heure. Vitesse retenue trente-deux ! Un dingue ! À l’avenant, son inexistence sur la toile me sidéra. Le biquet défendait, selon toute vraisemblance, son jardin secret. N’en déplaise à Warhol, ce type hors sol n’en avait manifestement cure de son quart d’heure de gloire.

			Faire du plein avec du vide n’étant pas mon fort, je refermai la parenthèse Taizé.

			Mon ordi et mon crâne ayant bien chauffé, je descendis fumer une tige et partager un café avec des collègues pas trop bégueules.

			Après cette récréation, je me réinstallai à mon bureau pour attendre, de pied ferme, Rondier. Ça dura assez longtemps pour qu’en renaude, je prenne l’initiative de visionner, d’un œil critique, la chaîne YouTube exclusivement dédiée à cet illustre La Ronde. Son nom de scène. Les clips sans alibi artistique qui y tournaient en boucle, sous mes yeux incrédules, servaient de support à des morceaux de rap où le wesh wesh des beaux quartiers faisait rimailler, ad libitum, des mots vides de signification. Et ce, sur des thèmes aussi porteurs et originaux que le fric, le sexe et la société pourrie. N’étant pas un camé du genre, je ne sus dire si ses musiques tenaient la route, mais de toute évidence, j’avais la certitude que sa soupe pétaradait mollement. À des années-lumière de la déflagration musicale et sociétale initiée par ses aînés du Bronx. Pour résumer, La Ronde torchonnait du petit rap de petit blanc, petitement subversif.

			Le type arriva, débonnaire, avec une bonne quarantaine de minutes de retard. Mauvais karma ! Se tenait donc, face à moi, un branleur de toute beauté. Une espèce d’asperge montée en graine qui refusait de mûrir. Tout en longueur, avec très peu de viande sur l’os, c’était un clicheton de rappeur nerveux à jogging de marque, baskets non lacées et casquette à la retourne couvrant un bandana rouge et blanc. Je présumai, avec malice, que le lascar avait dû subir une interruption brutale de sa croissance, lors de son passage de l’adolescence à l’âge adulte. Et que ce bug évolutif avait également engendré une ankylose de son intellect. Il me reluquait avec une morgue déplaisante. Parce que ma montée de nerfs n’avait pas reflué, que sa trombine ne me revenait décidément pas et que, last but no least, son jeunisme exacerbé me gonflait, je l’entrepris avec un langage rap très connoté :

			— Yo cousin ! Ça t’emmerde pas de me faire mariner ?

			Il joua avec sa chaîne en or, qui devait peser au bas mot son demi-kil, et me rendit la pareille :

			— Yo ! Et vous, vous z’avez qu’ça à foutre que me tenir la jambe un lundi matin ?

			Si je continuai dans cette direction, un risque de blocage dommageable se profilait. Je fis un pas de côté :

			— Deux solutions s’offrent à nous, pélo. Où on continue à se renifler le derche où on se cause comme des grandes personnes. Dans notre intérêt commun, surtout le tien, je recommande la deuxième option.

			— D’ac ! se rallia-t-il, du bout des lèvres, à mon panache blanc d’enquêteur tout terrain.

			— Je voudrais tout d’abord qu’on passe en revue les renseignements biographiques que l’on m’a transmis à votre sujet. OK ?

			Il n’eut rien à en redire. Je déclinai son pedigree :

			— Antoine Rondier, 34 ans né à Bois-Guillaume. C’est ça ?

			— Yes ! économisa-t-il sa salive.

			— Parents : Sophie et Thierry Rondier. Papa stomato et maman médecin du travail. Fils unique. Toujours dans le vrai ?

			Un vulgaire hochement de tête lui parut cette fois suffisant.

			— Marié à Caroline, mère au foyer, un enfant. Profession : intermittent du spectacle…

			Il me coupa, soufflé :

			— Auteur, compositeur, interprète !

			— Bizarre !

			— Et pourquoi ?

			— Non, rien. C’est juste que le rap n’est plus ce qu’il était. Je me figurais connement que les rappeurs étaient tous antisystèmes. Encore un a priori à la gomme… Mais là, mari aimant, gentil papa et gosse de riches !

			— Depuis quand les keufs entravent quoi que ce soit au rap et à la vie en général ?

			Sa provocation demeura lettre morte :

			— Passons ! Venons-en aux motifs de votre convocation. J’enquête sur le meurtre de Paul Ribeaucourt. Vous êtes l’avant-dernière personne, si ce n’est la dernière, à l’avoir côtoyé en vie. De quelle nature était vos relations ?

			— C’était mon meilleur pote. Comme dirait Nakk Mendosa : L’amitié c’est comme les Rolex, c’est dur d’en trouver une vraie ! répondit-il en essayant de m’en mettre plein la vue.

			Je puisai, à mon tour, dans un classique du rap pour le moucher :

			— S’cuse, j’suis qu’un flic. Simple ! Basique !

			Il releva sa gâpette pour se gratter le dessus du crâne. Puis, laissant choir sa rhétorique rappeuse d’emprunt, il établit le caractère profond de leur amitié :

			— L’expression peut paraître creuse, presque candide, pourtant nous étions comme des frangins. Nous nous sommes connus en classe de sixième au collège Léonard de Vinci. Nous étions l’eau et le feu. Lui brillant, moi cancre. Malgré nos dissemblances, ou peut-être grâce à elles, nous sommes devenus copains et on ne s’est plus quitté. Il a intégré la fac de droit et moi j’ai commencé à percer dans le milieu artistique, mais nous sommes restés proches.

			Je faillis me gondoler de sa prétendue émergence dans le monde des arts, mais bonne poire je le laissai en pilotage automatique.

			— Quelques années plus tard, une fois diplômé, j’ai proposé à Paul de devenir mon conseiller et mon agent. Tout ça coulait de source.

			Cette fois, je me le goinfrai :

			— Forcément avec la création et la fibre artistique chevillées au corps, on n’a pas toujours de temps à perdre pour gérer le train-train quotidien ! Trop terre à terre pour un artiste ! J’imagine qu’il se sucrait au passage ?

			— Sucrer est un bien grand mot. Nous avions un accord tacite qui lui garantissait un pourcentage sur mes gains. Autant dire qu’il travaillait bénévolement en espérant des jours meilleurs.

			— Jours meilleurs qui ne sont jamais venus ?

			Il accueillit ma mise en boîte par une grimace pleine d’amertume et embraya :

			— Tout le monde ne peut pas être comme vous planqué derrière un bureau et grassement palpé par le contribuable !

			Au diable l’éthique policière. Cette bravade lui valut une mornifle sur le groin. Oh à peine plus qu’une caresse appuyée.

			Il couina comme un porc qu’on charcute :

			— J’exige un avocat !

			À ce stade de notre entretien, le voussoiement ne me sembla plus de mise.

			— Tu regardes trop la télé, Machin. T’es pas en garde à vue, à ce que je sache. Tu t’es juste cogné sur ma main. Tu trouveras, au sein du commissariat, au minimum une demi-douzaine de bonnes âmes prêtes en attester.

			— Bouffon ! siffla-t-il.

			Sur ce, je fis le pressing en une harangue. accusatrice :

			— Nous savons que vous avez passé, Paul et toi, la soirée de mercredi au 106. C’était bien Kery James ?

			— Trop politisé !

			— C’est sa raison d’être. Fallait pas y aller. Paul a aimé ?

			— Pas du tout.

			— Pas au point de se faire sauter la cervelle et d’incendier sa bagnole en sortant ?

			Son regard et sa gestuelle ne trahissaient aucun émoi. Ne digérant pas la baffe, il redonna dans l’économie de langage :

			— Très drôle !

			— Question induite : Tu faisais quoi à l’heure du crime. Après le récital, si tu veux ?

			— J’étais chez moi.

			Au bénéfice d’une lueur de lucidité, il capta que son attitude de défiance me tapait sur le système et que s’il ambitionnait de ne pas se remanger une beigne, il devrait manifester un minimum d’enthousiasme.

			— Après le concert, Paul m’a déposé à la maison. Il était plus de onze heures. Ma femme ne dormait pas. On s’est maté deux épisodes de Game of Thrones et on s’est pagé après. Voilà, ça vous va ?

			— Z’avez même pas bu une p’tite mousse, au 106, avant de décaniller ?

			— Jamais d’alcool ! Quand on voit les dégâts que ça fait !

			Cette vanne m’était expressément destinée. Ça me démangeait, mais je réprimai ma soif de le rebaffer. Je pris des notes. Puis je fis le tour du bureau pour instaurer comme qui dirait un climat de proximité.

			— Rien de notable durant le concert ?

			Il hocha la tête de gauche à droite, lentement.

			— Paul t’a-t-il semblé bileux ? S’est-il ouvert à toi de problèmes particuliers ? Se sentait-il menacé ?

			Il campa sur ses positions :

			— RAS. Il était juste vénère à cause du tour de chant chiant, sans plus. Il m’a même tanné un moment pour qu’on s’débine en plein milieu.

			Déloyal, avec une volonté de le pousser à la faute bien qu’en réalité je n’en pensais pas un mot, je l’intimidai :

			— Je te crois qu’à moitié. Je vais devoir entendre ta belette pour recouper ta déclaration.

			— Faites !

			Le doute s’immisçait en moi. Un mutisme gêné dont je ne saurais mesurer l’ampleur s’abattit sur la pièce. La surtension était retombée. À défaut de faire ami-ami, nous nous mîmes à disserter de façon enflammée sur les musiques actuelles. Il en connaissait un rayon sur le rap. Il manifesta a contrario, une méconnaissance notoire, voire un dédain buté, vis-à-vis des autres courants musicaux. Je sentis la moutarde me monter au nez, lorsqu’il allégua, qu’à son humble avis le rock et le folk, même américain, n’étaient que de la « diarrhée à la papa ».

			— Et j’vous dirai même pas ce que je pense de la pop anglish et de vos Beatles à la con ! chercha-t-il la petite bête.

			— Et l’punk, c’est d’la merde ?

			— Ben oui !

			— Même The Clash ?

			— Les pires !

			C’en était trop. On ne touche pas aussi impunément à ma Musique, à moi. Je fondis un câble :

			— T’as raison, je suis un croulant ! Allez, dégage avant que je t’arrange le portrait.

			Il percuta qu’au prochain mot malheureux, il s’exposait à un autre ramponneau. Il souleva son prose et rajusta sa casquette. Sans prêter attention à son cinoche, je sélectionnai Sex & drugs & rock & roll de Ian Dury, sur mon iPod. Je mis le volume à donf. Et merde au jeune coq ! Je venais d’insérer les puces dans mes esgourdes quand il me fit signe, via une gestuelle assez grotesque, qu’il avait un truc à rajouter. Ça me coûta, mais je mis néanmoins mon iPod en mode pause.

			— Quoi encore ?

			— Ça vient d’m’revenir. On a croisé Aliou Marsaly, mercredi au 106.

			— Félicitations !

			Je lui réitérai mon souhait de le voir gicler d’un geste explicite de la main. Il ne l’entendit pas comme ça : — Il nous a menacés !

			Direct, je sursois à l’écoute de ce bon vieux Dury pour, cette fois, tendre une esgourde :

			— C’est qui ça… comment tu dis ?

			— Aliou Marsaly. Un rappeur bas de plafond. Une brèle. Il est venu nous chercher des crosses après la première partie. On s’était fritté sur Twitter, il y a déjà un certain temps. Ce guignol a la haine solide.

			— La rivalité classique entre rappeurs, non ? Rien de nouveau à l’Ouest. Tu peux partir maintenant.

			— Oui, mais il y a six mois de ça, on s’est châtaigné, pour de vrai j’veux dire, dans la galerie commerciale du Carrefour de Mont-Saint-Aignan. Il m’a pris en traître et m’a sonné, cet enculé.

			— Et ?

			— Il a été placé en garde à vue, ce cave. C’était bien fait pour sa gueule, cela dit.

			— Développe.

			— Paul l’avait assigné en justice.

			— Passionnant.

			— En comparution immédiate, il a écopé de deux mois avec sursis et d’une amende de trois mille balles. Depuis, il n’a cessé de clamer sous tous les toits et sur Twitter qu’il allait nous fumer. De là à concevoir que…

			Je le ramenai sur terre, pour cacher ma propre excitation :

			— Tes conjectures, t’es gentil, tu t’les carres ou je pense. C’est moi le flic ? Maintenant tu me laisses bosser.

			Il disparut de mon champ de vision et Dury me versa du miel dans les tympans :

			“ Here’s a little piece of advice

			You’re quite welcome it is free

			Don’t do nothing that is cut price…”

			À la fin du morceau, les paroles du punk et les allégations de Rondier s’étaient conjuguées pour me tailler un fautif potable du meurtre de Ribeaucourt. Aliou Marsaly ? Why not, après tout ! Je me rendis comme une furie dans le bureau de Clarisse. La vigueur avec laquelle j’ouvris sa porte la fit sursauter.

			— Tu m’as fait peur, emmerdeur !

			Elle n’était pas arrivée au bout de sa peine ! Je la harcelai afin qu’elle m’établisse un rapport sur ce Marsaly toutes affaires cessantes.

			— J’ai pas l’temps !

			— Ben tu le prends. Ce ne sera du reste qu’une formalité, il n’est pas inconnu de nos services. Ce sera un gibier très facile à tirer pour toi.

			— Raconte !

			Mes explications furent brumeuses à souhait, mais elle prit le taureau par les cornes sans rouspéter. Au point qu’une demi-heure plus tard, elle m’amena le biscuit requis. Elle avait fait le job dans les règles de l’art. Photos à l’appui, je disposai à présent d’une bio quasi exhaustive du gamin. La bouche en cœur, elle m’observa en prendre connaissance.

			Marsaly créchait chez son dab, au côté de ses deux sœurs, à Petit-Quevilly. Pour nourrir tout son petit monde, papa Marsaly, d’origine sénégalaise, perdait sa vie à la gagner sur une chaîne de montage de l’usine Renault à Cléon. Sa femme, n’ayant pu se résoudre à quitter sa terre natale, était restée vivre à Thiès au pays des lions de la Teranga.

			J’adressai un large sourire à Clarisse et repris ma lecture.

			Le petit gars traînait comme un boulet un casier judiciaire lesté d’infractions certes bénignes, mais de celles qui collent aux baskets, comme du chewing-gum. Du genre broutilles, rixes, consommation de chichons, outrages à agents et autres joyeusetés. Plus gênant, de façon récurrente, Marsaly n’était pas chien pour arranger les gueules qui ne lui revenaient pas. Sans compter la sanction consécutive à son pugilat avec Rondier, il traînait deux autres condamnations pour coups et blessures volontaires.

			Lorsqu’il n’était pas occupé à pousser la chansonnette rap ou à dérouiller ses congénères, Aliou Marsaly, en étudiant modèle, planchait à l’UFR Lettres et Sciences humaines de Mont-Saint-Aignan. Pour financer ses études, il goupinait comme petites mains dans une structure sociale municipale d’aide aux devoirs scolaires pour préados.

			En vertu de ces informations et de mes références judéo-chrétiennes, je jugeai à la fin ce garçon simple, bosseur, à peine un poil rebelle. Il se posait en tout cas comme l’antithèse du rouleur de mécanique Rondier.

			— À quelle fin, si ce n’est pas trop te demander, le flicage de ce môme ? s’enquit Clarisse.

			Je me parai d’une attitude énigmatique et badine en enfilant mon bonnet et mon Perfecto :

			— Va-t’en savoir ? On n’est pas à l’abri d’une arrestation, avant ce soir, dans l’affaire Ribeaucourt.

			Il était quelque chose comme midi. En quittant le commissariat, mon intention était de cravater Marsaly sans faire de vague. Sa localisation, en douce, relevait du pari risqué. Il me fallut déployer des trésors d’ingéniosités pour me travestir au téléphone, auprès de sa cadette, en agent communal, chargé de notifier à son frangin un ajustement de son agenda hebdomadaire. Cette bonne fille, imprudente et bavarde, se désola de son absence et m’affranchit sur son emploi du temps à la fac. Vu l’heure, je feignis de me préoccuper du régime alimentaire de son frangibus. Je n’eus pas à me dépouiller, outre mesure, pour l’embrouiller et l’amener en douceur à vendre la mèche sur ses habitudes de déjeuner au resto U du Panorama.

			Un quart d’heure plus tard, je planquai sur le parking avec vue imprenable sur l’entrée de ladite cantine. Sans aller jusqu’à parler de bertillonnage, photo à l’appui, je m’imprégnai du faciès de Marsaly. Sous le charme, je me fis la remarque qu’Aliou était un beau brin de mec, au teint d’ébène.

			La fièvre d’un alpagage imminent et la dalle qui commençait à me tarauder les boyaux rendaient les minutes indigestes. Bob Dylan déchantait sur Blowin’in the Wind. Treize heures avaient sonné lorsqu’un keum répondant aux critères physiques de Marsaly entra dans ma ligne de mire. Il se déplaçait avec l’aisance, la désinvolture et la souplesse de son sosie, Sugar Ray Leonard. Une gironde brunette et un blondinet maigrelet l’escortaient. Je m’extrayais de la bagnole, sans les perdre de vue. Aliou était un sacré un beau bébé. Je me dis qu’avec ses antécédents, il ne serait probablement pas aisé de le neutraliser s’il refusait d’obtempérer. Casse-tête supplémentaire, il était accompagné. Comment allaient réagir ses acolytes ? Sans trouilloter à outrance, je demeurai sur mes gardes et m’en remis à mon infaillible instinct qui ne m’avait jusqu’alors jamais trahi. Je pressai le pas, les yeux rivés sur ma cible. Une fois qu’il fut à portée de voix, je l’interpellai :

			— Aliou Marsaly !

			Scotché, le trio pivota synchrone. J’eus face à moi trois faces de culs interdits.

			— Police ! Pas de panique !

			Oui, mais voilà, par les temps qui courent, la flicaille à tendance à effaroucher la populace. À ces mots, le môme se débarrassa de son sac à dos avec une dextérité d’illusionniste et prit ses jambes à son cou. Droit devant lui.

			Je tâchai de prendre sa foulée, mais j’eus beau pousser sur mes quilles et tirer sur mes bras, walou ! Rendant à ce sportif accompli au bas mot une vingtaine d’années et au moins autant de livres, il creusa un trou d’une bonne trentaine de mètres sans forcer. Au loin une sirène deux tons caractéristiques de la cavalerie légère trompetait à tout rompre. À l’instant, j’eus la certitude que Clarisse avait vendu la mèche. Prenant conscience de la vanité de mon entreprise, je décélérai. Au bord de la défaillance cardiaque, j’arrêtai les frais. Les mains sur les genoux, bouche bée, en quête d’oxygène, je matai le cul Aliou s’éloignant de manière implacable. Tout en maintenant son rythme de course, je le vis avoir la présence d’esprit d’estimer la distance qui nous séparait en pirouettant du bonnet. Coupable retournement ! Car ce corniaud ne remarqua pas la manœuvre d’un 308 Peugeot partie pour lui barrer route, au niveau de la voie de livraison du resto U. Il rebondit comme pantin sur la bagnole et alla dinguer sur l’espace vert attenant.

			Le chauffard, en l’occurrence Janaillat, accompagné de ses compères Perrole et Bugeat ouvrirent les portières hilares pour se ruer sur leur victime, flingues et bracelets en main. Je m’approchai cahin-caha. Janaillat menottait le fugitif. Il m’alluma sans avoir l’air d’y toucher :

			— T’inquiète, j’vais le faire ! T’es sur la mauvaise pente, Lejeune !

			Il fallait s’y attendre, Bugeat entra dans la danse.

			— Laisse béton, il a plus toute sa tête ! Grandeur et décadence d’un ancien grand flic !

			Le coup de pied de l’âne me fut asséné par Perrole.

			— Faut r’connaître qu’il est plus tout frais, physiquement parlant.

			Ces médisances n’étaient pas infondées. Je la mis en veilleuse trop essoufflé pour mettre un mot devant l’autre. Bugeat se dévoua pour aider Aliou, qui se tordait de douleur au sol, à se remettre d’aplomb. Sitôt sur ses tringles, le môme hurla derechef et s’écroula en se frottant le tibia gauche.

			Janaillat crut à une simulation et le tira par les tifs :

			— Arrête ton kino !

			— Bâtards ! rugit Aliou.

			— Outrage à agents, se réjouit Perrole.

			Je mis tout le monde d’accord :

			— Bande de bourrins, vous lui avez pété la patte !

			— C’est du baratin ! décréta Janaillat en secouant de plus belle sa victime.

			Je pris la mouche et dégainai mon Manhurin.

			— Tu lui lâches la grappe, ordure ! Et toi Perrole, tu bigophones à une ambulance. Sinon vous allez le précéder à l’hosto.

			L’effet conciliateur de mon flingot se vérifia une fois de plus. Les pompiers embarquèrent Aliou, direction le CHU, dans la demi-heure qui suivit.

			Ah aussi ! La connerie étant communicative, nous eûmes une explication Janaillat et moi. Les mots ne jouant que peu leur rôle modérateur, nous laissâmes libre cours à nos poings. À ce petit jeu, il n’y eut pas de gagnant. Sinon l’indigne crétinerie qui ressortit de cette castagne d’une bestialité et débilité affligeante.

			 

			L’urgentiste me livra son diagnostic :

			— Fracture du tibia non déplacé. Une immobilisation de deux mois devrait suffire. Y s’en tire pas trop mal !

			J’avais moi-même trinqué et le toubib, en me reluquant comme une incongruité, me fit une offre de services :

			— Vous êtes bien amoché. Voulez qu’je vous ausculte ? Je crains un déplacement de la cloison nasale.

			— Z’avez sûrement d’autres impératifs.

			Après deux plombes à moisir aux urgences, il fut décrété que l’éclopé séjournerait en observation au service traumatologie, vingt-quatre heures durant. À en croire le doc, Aliou béquillerait de longues semaines. Ce qui ne l’empêcherait pas de répondre à une convocation en bonne et due forme. J’abandonnai le sauvageon aux bons soins des carabins pour rallier le poulailler où un passage sous les fourches caudines de Chassevent, m’était promis.

			Un bouchon causé par des travaux de voirie, sur le pont Pierre Corneille, fut mon allié objectif et m’offrit le temps nécessaire pour m’essayer à l’élaboration une stratégie de diversion. J’eus beau me retourner l’encéphale, je n’avais aucun argument décent à faire valoir quant à ma rétention d’informations. Rien ne justifiait le secret dont j’avais entouré mon projet d’arrestation d’Aliou. Pire, je n’avais aucune excuse à avancer pour ma posture désastreuse de loup solitaire, forcément incompris, refusant le travail en équipe. Au bout d’un bon quart d’heure à me faire un sang d’encre, j’acceptais, avec un certain fatalisme, l’idée d’en prendre pour mon grade. Afin de me sortir du foutoir routier, dans lequel j’étais englué, j’actionnai mon avertisseur sonore pour manœuvrer contrairement au code de bonne conduite de la route. Je dressai bien haut mon majeur à l’adresse de conducteurs ulcérés par mon indélicatesse.

			Comme je l’avais auguré, au climat éthérisé de l’hosto succéda l’ambiance délétère de la maison poulaga. Une bonne partie de l’après-midi fut ainsi vouée à une joute verbale entre Janaillat et mézigue, devant un Chassevent aux cent coups. Au terme de cet interminable crêpage de chignons, où chacun campa sur ses positions, le boss trancha :

			— Lejeune, charge à vous, par tous les moyens du bord, de gauler Marsaly, dès sa sortie du CHU. Demain midi. Vous nous l’amènerez ici, où on lui signifiera sa mise en examen pour délit de fuite et outrages à agents… Enfin on improvisera. On le placera ensuite en garde à vue pour ces broutilles et puis on chargera sa barque si besoin est… Que diriez-vous de… : Menaces de mort… ? En attendant mieux.

			Je ne cachais pas mon scepticisme, le commissaire trouva la parade :

			— Je prends la température de Coincourt et je vous redis ça.

			Janaillat se frotta les pognes. Je tirai la tronche. Chassevent se satisfit de sa trouvaille sans même avoir la certitude que le juge le suivrait.

			— Oui, c’est bien ça ! Vous mènerez les interrogatoires en duo avec Eddy, Lejeune. Vous me le cuisinerez aux petits oignons jusqu’à lui faire cracher le morceau sur son implication dans le meurtre de Ribeaucourt. En attendant, un conseil : faites-vous discrets tous les deux. Parce que je ne suis pas dupe quant à l’origine de vos gueules machoquées. Des objections… ? Allez, on déblaie le plancher.

			Pour le bien de tous, nous partîmes chacun de notre côté et fîmes enquête à part, comme des bêtes dans ce monde où l’individualisme forcené fait société. À l’abri dans ma tanière, en proie au désœuvrement, j’essayai de me remettre la tête à l’endroit. Par un détour dont je ne saurais expliquer l’origine, Christophe Taizé en fit les frais. Puisque n’ayant pas totalement vidé ma querelle avec lui, à l’esbroufe, je contactai Sheila, la secrétaire gironde que j’avais draguée, avec pour objectif d’aubader sur ce ramenard. Débordée par un dossier, selon elle « accaparant », et n’étant pas d’humeur à me tenir le crachoir, elle faillit m’envoyer bouler. Ma technique de joli cœur ayant fait des étincelles quelques jours auparavant, je rechaussai mes gros sabots et repayai de ma personne pour lui conter fleurette :

			— Vous pouvez vous gargariser de m’avoir salement chamboulé le bonnet, Sheila. C’est pas bien, ça !

			Pas de réaction. Toute honte but, je recourus à la flatterie avec ce brin de la grandiloquence qui flatte infailliblement les jeunes femmes romantiques.

			— Vous occupez tout l’espace de mon cerveau… disponible ou pas. De nuit comme de jour.

			Faraud, je conjecturai l’impact de mon baratin sur la coloration de ses joues mafflues.

			— C’est gentil, bredouilla-t-elle.

			— Ça vous brancherait de boire un pot un de ces soirs ?

			Sa réponse fusa :

			— Je termine à dix-sept heures trente, aujourd’hui. On dit dix-huit heures au O’Kallaghan’s.

			— C’est le plus beau jour de ma vie ! l’embobinai-je.

			J’enregistrai une alerte dans mon agenda électronique histoire de me garantir d’une étourderie toujours possible. Puis, j’explorai ma boîte mail. Perdu au cœur d’une chiée de spams, je repérai celui de la PTS, lié au cadavre découvert ce dimanche.

			J’ouvris les rapports, agrafés en pièces jointes, et en pris connaissance. Aussitôt, mon esprit fut embringué dans un grand huit. En haut je buvais du petit-lait, en bas je l’avais sec. Car il était inéluctable, qu’une enquête distincte de celle de Ribeaucourt allait être diligentée et porterait le nom de la vedette du jour : Nabil Oufella. Pour la bonne et simple raison que le pruneau l’ayant décérébré et récupéré dans la tire brûlée n’émanait pas du soufflant utilisé pour occire l’avocat.

			Par acquit de conscience je fis plus ample connaissance avec ce Nabil. D’une incursion rapide dans son casier judiciaire, j’avisai que ce fidèle client de nos services était fiché comme gros consommateur de prison… et de came. Français de vingt-deux ans, il avait déjà tiré trois ans de tôle, dans sa juvénile existence pour trafic de coke, voie de fait et violence aggravée. Un ange au paradis des fripouilles aurait blasphémé l’abbé Justin. J’estimai que nous avions affaire à un règlement de compte entre bandes rivales qui n’avait strictement rien de commun avec le rétamage de Ribeaucourt. J’avais ma dose de boulot et de cadavre, pour aujourd’hui et les jours à venir, en la personne du ténor du barreau, avec l’aval de Chassevent, je refilai le dossier Oufella à Janaillat, avant de décarrer.

			À l’heure prévue, j’étais attablé en compagnie de Sheila devant une pression. Mes simagrées de l’après-midi avaient laissé des traces. À ses lorgnades et ses chichis de cocottes, je devinai que ce face-à-face revêtait, pour elle, gigolette en mal de sensations, un caractère fripon. Elle aurait été une prise toute désignée à ma salacité si, et seulement si, je ne m’étais pas déballonné devant les avaros immanents aux coucheries adultères. Pour me sortir de ce quiproquo comico-romantique, je fis machine arrière en jouant la carte du bon gars en quête de copinage sincère. Ça ne se goupilla pas trop mal et, à défaut de grand amour, elle apprécia d’avoir trouvé en moi une esgourde réceptive. Et voilà qu’elle s’épancha sur son ordinaire routinier et fastidieux. Elle me fit boire le calice jusqu’à la lie, en débinant son micheton, un type sans envergure, qui lui préférait les matchs de foot sur beIN Sports et l’avait par extension rangée au rebut de sa passion amoureuse. Branché sur courant alternatif, je lui donnai le change en oscillant du chef en tous sens. Emphatique ou badin, en fonction de ses attentes. Pour la rasséréner, je m’enveloppai même dans la défroque d’un curé vaguement psy :

			— Je compatis, Sheila ! Au moins as-tu trouvé une âme sœur en ma personne !

			Passé ce prolixe intermède autobiographique, je pris le lead sur notre causerie :

			— Tu sais que j’ai rencontré un de tes collègues lors d’une soirée privée. Un certain Christophe Taizé. Ça te parle ? Il est particulier ce mec, non ?

			— Christophe, singulier ? Carrément zarbi, tu veux dire ! Faut avouer qu’il en a avalé des couleuvres ! Si mon quotidien n’est pas rose, le sien est glauque de chez glauque ! Il aurait eu une myriade de raisons de s’aigrir. Que ce soit au niveau professionnel ou personnel, sa vie n’a jamais été un long fleuve tranquille. Comme disait mon père, la vie est un plat de m… et on en mange chaque jour un p’tit peu. Christophe, on peut dire qu’il en a soupé plus que de raison de cette m…

			— Quel métaphysicien ton dab !

			Elle trempa son museau dans sa bière pour lui faire un bécot vorace. Ce qui réalimenta son moteur à potins :

			— Christophe a toujours eu une réputation de carpette… de toutou servile. Moi perso, y m’énerve ! Tu sais que c’était un camarade de promo de Paul. Ils ont été diplômés et embauchés ensemble au cabinet. Ils étaient inséparables à l’époque. C’est après que ça s’est gâté. Paul s’est, plus souvent qu’à son tour, servi de Christophe pour qu’il lui retire des épines du pied sur des dossiers scabreux. Et l’autre nouille acceptait, comme un béni-oui-oui. Quelle nouille ! Paul avait, tu le croiras si tu veux, réussi à l’embobiner pour qu’il gère à sa place son site Internet, un temps. Et ce faux jeton, en guise de remerciement, n’a pas hésité à lui mettre à l’envers.

			— Ils étaient de la jaquette ? prêchai-je le faux pour savoir le vrai.

			Elle me reluqua en chien de faïence, stupéfaite de ma crédulité.

			— T’es nul ! Un copain qui te ferait miroiter une association et qui au dernier moment te doublerait pour entrer au capital de la société qui vous emploie tous deux, t’en penserais quoi ? Christophe en a fait l’amère expérience. Mais le pire est que…

			La pudeur l’empêchait. Ou bien elle m’énervait exprès rien que pour se faire mousser. Je dus la secouer :

			— Putain, t’en as trop dit ou pas assez. Fais pas ta fille !

			— Je ne vais pas te faire un dessin, non plus, hein… ? Enfin Paul a trompé Christophe avec Clotilde, voilà !

			— Trompé, trompé ?

			— Tout ce qu’il y a de couché. Du coup, Christophe a tenté de se suicider.

			— Vachement fragile psychologiquement, ton Totophe ?

			— C’est pas drôle ! J’voudrais t’y voir, toi, se braqua-t-elle.

			Je tenais un filon. Je commandai une rincette au loufiat pour stimuler la libération absolue de la parole de Sheila. Ce fut une fine idée, puisque dans son élan, elle ne tarit pas de révélations sur les coucheries du trépassé. Les réelles et celles qu’on lui attribuait. À peu près tout ce que compte de personnel féminin dans le cabinet Ananké avait valdingué dans son baisodrome. Taulière comprise. Sheila enflammée par l’évocation de ces turpitudes laissa libre cours à sa langue de pute pour moucharder sur les petites salopes et les grosses traînées qui faisaient la queue pour se vautrer dans son lit. Dernièrement, on lui avait prêté une coucherie avec la fille de Jade, la petite Marie.

			— Et toi ? la narguai-je.

			— Pas mon genre !

			Pour la faire marrer, je me fendis d’une saloperie, dont j’ai l’exclusivité, en la raccompagnant au parking :

			— En guise d’épitaphe on pourra toujours inscrire sur sa tombe : Ci-gît Paul Ribeaucourt, emboîteur en gros… et au détail !

			J’en ai honte, mais ça fonctionna.

			 

			Une fois rendu Sheila à son jules et à sa morne vie, je m’acquittai d’une visite de courtoisie à mon tonton préféré, Édouard Hermival, alias Édouard aux mains pleines d’argent. Ce margoulin snobinard bricolait dans le domaine de l’antiquité et de la brocante. Business lucratif qui servait en sus de couverture et de tremplin à son activité principale de fourgue à grande échelle. Broco de père en fils, le dernier de cette lignée de resquilleurs avait pignon sur rue dans le centre historique de la ville aux cent clochers. Tout ce que l’agglo comptait de butins, issus de larcins minables, atterrissait immanquablement chez Édouard l’alchimiste, qui métamorphosait cette mouscaille, mal acquise, en or rutilant, via un bagou hors norme. La pudeur et mon infinie miséricorde envers l’un de ses très chers confrères m’interdisent d’évoquer ici le comment et le pourquoi j’avais eu vent de ses magouilles, quelques années auparavant. Quoiqu’il en fût, je fermai les yeux sur ce brigandage bas de gamme en échange de bons tuyaux. Nous nous débections cordialement. Notre relation relevait du toxique.

			Édouard allait baisser son rideau de fer lorsque je fis mon apparition dans son échoppe, comme un éléphant dans un magasin de porcelaine. L’heure de la fermeture étant, selon cet esthète de la balance, la plus propice au ragotage multidirectionnel. Très à cheval sur les principes, notamment la prudence, l’affreux, toujours tiré à quatre épingles, avait instauré une phrase introductive à toute requête de ses services. Hors commerce légal s’entend. J’employai à la lettre cette recommandation, en y ajoutant un clin d’œil entendu :

			— Tout ce dont vous disposez est exposé là, monsieur le Brocanteur ?

			J’avais donné le top départ à un cérémonial bien huilé, une sorte de procession occulte imaginée par ce guignol, dont il prit la tête, lampe torche en main. Nous traversâmes ainsi dans un silence de cathédrale son arrière-boutique, puis une cour pavée sur une vingtaine de mètres et enfin le rez-de-chaussée de l’immeuble à colombages situé dans le fond de celle-ci. Nous débouchâmes dans une resserre à usage d’atelier de restauration et d’entrepôt. Il n’y avait là que du meumeu en matière d’œuvres d’art, meubles et luminaires design contemporains. Sixties et seventies pour la bonne part.

			À l’abri des regards et oreilles indiscrètes, ce chtarbé, se berlurant parrain du milieu, me prit à rebrousse-poil, en usant d’un voussoiement maniaque très chic à ses yeux :

			— Qu’est-ce vous venez encore me faire chier ?

			Si Édouard ignorait mon atavique caractère soupe au lait, la main qu’il reçut dans la gueule le lui rappela. — Maintenant qu’on a fait le tour des formules de politesse, je vous propose une discussion dépassionnée ! À moins que vous préfériez qu’on prolonge la distribution de pains ?

			Il se tenait la joue. Appuyant mon propos, je balançai un coup de pompe dans une lampe Snoopy, d’époque, dont le capot laqué noir finit sa course dans une toile de Vervisch.

			— Vos égarements comportementaux me navrent, Capitaine. La force brute n’a jamais et ne sera jamais constructive. Cependant, tempérant, je consens à vous entendre.

			— Chante toujours beau merle ! Vous savez pourquoi, je daigne aujourd’hui, en me pinçant le nez, converser avec vous, Édouard ? C’est parce que je suis le dos au mur. Paul Ribeaucourt, c’est un nom qui vous évoque quèque chose dans le landerneau crapuleux ?

			Il souffla le chaud et le froid.

			— Je lis la presse, comme tout un chacun.

			— Ce blase ne vous est donc connu que par canard interposé ? Voulez dire qu’aucune combine illégale ne lui est imputable ? Inconnu au bataillon de la raclure rouennaise ?

			Ce baltringue professa :

			— Vous êtes assez naïf pour penser à un règlement de compte ? Laissez-moi vous dire mon petit monsieur, que votre client n’avait pas la carrure d’un gros poisson sur lequel on colle un contrat. Vous êtes bien placé pour savoir qu’à Rouen nous ne produisons que de l’alevin.

			— De source sûre ?

			— Catégorique !

			Je lui tendis un piège :

			— Et Nabil Oufella ?

			— Lui, c’est différent. Il a payé de sa vie sa gourmandise. Il avait les yeux plus gros que le ventre.

			Sur ces bonnes paroles, je me débinai. Ce soir-là, je rompis à jamais avec la frugalité heureuse et m’embarquai dans une tournée des grands-ducs pour le moins épique. Cet enterrement de vie d’ascète s’acheva piteusement sur le coup de deux heures du mat quand j’atterris, rond comme une queue de pelle, Dieu sait comment, dans mon paddock.
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			J’avais eu le vin mauvais, au point de me fritter avec mon oreiller une bonne partie de la nuit. Durant l’autre moitié, au lieu d’en écraser comme un loir, j’avais retourné de fond en comble l’affaire Ribeaucourt. Selon le bon sens populaire, le borgnon porte conseil. Celui-ci n’ayant pas dérogé à la règle, puisque j’avais acquis, à présent, la conviction que les interrogatoires de Taizé et de Cuisy, les cocus de cette manigance, relevaient du plan ORSEC.

			L’horloge affichait le mitan de la matinée. J’étais sur route en direction de Bihorel. Je caressai le fol espoir que le baveux consentirait à me prêter attention au débotté. Le vent tempétueux donnait le change à une pluie frigorifiante dans une symphonie d’éléments déchaînés. Stoppé au feu devant le cimetière de Bihorel, cette saloperie de rétroviseur intérieur me cochonna le moral en ostracisant mon image de quadra à la mine de papier mâché. Ma langue râpait comme si elle eut été tapissée de toile émeri. La bouche pâteuse, je dégustais en plus une céphalée gratinée et mon acuité intellectuelle accusait des ratés préoccupants. Avec les années pour alliées, la bibine se livrait à un travail de sape. Ces jours-ci le processus mettait les bouchées doubles. Je fonçai tout droit sur l’autostrade d’une sénilité précoce, si je ne me reprenais pas en main, fissa. L’ombre d’Alzheimer était tapie, là, sous mon crâne. Jetant par dépit un voile de pudeur sur cette inéluctable déchéance, je tubai Clarisse et, d’une voix d’outre-cuite, me risquai à lui faire reproche de son cafardage. Coupable gaffe ! Cette garce m’envoya aux pelotes et raccrocha.

			Têtu comme une mule, je m’obstinai, pour, somme toute, baisser lamentablement mon froc :

			— Pardon pour mon emportement, Baronne. J’ai une migraine carabinée. Je suis à la ramasse !

			— Les bitures, c’est plus de ton âge, mon pauvre BHL. Passé la quarantaine, faut raccrocher. Ou tu finiras comme un pochetron, dans le caniveau, à guetter les éléphants bleus. À part ça, que me vaut le plaisir de t’entendre ?

			— Toujours pas de nouvelle des analyses ADN de la gourde et de l’écouteur que je t’ai commandées. C’est quand y veulent tes bien-aimés du labo.

			Elle me garantit sur facture que les comptes-rendus étaient à la rédaction et qu’on me les expédierait incessamment sous peu. D’un ton folâtre, elle poursuivit, en jouant les petites rapporteuses :

			— Sans quoi, je suis au regret de t’informer qu’une conférence de presse du procureur est programmée à seize heures tapantes. Chassevent doit, au préalable, lui rendre compte de l’avancement de l’enquête. Il est dans ses petits souliers et n’a plus un poil de sec. Il brait comme un âne au prétexte qu’il ne t’a pas vu ce matin. Ça va chauffer pour tes miches… ! Mais t’es où, là ?

			Cette histoire de conférence de presse ne me tracassa pas des masses. Le proc était dans son rôle de cajoleur d’opinion publique. Concernant la réponse à la question de cette donneuse, un homme averti en valant deux, je lui montai une cabane :

			— Là, j’vais pincer Marsaly à l’hosto.

			— Il est à peine dix heures !

			— Ouais, mais j’aime pas être à la bourre. Pis j’vais faire un saut aux urgences, pour consulter. Voir si des fois j’serais pas sujet à un genre d’AVC. J’ai un troupeau de bisons dans la tête, tu peux pas savoir. D’ici à ce qu’un vaisseau ait pété, y a pas des kilomètres.

			Elle goba mon imposture, mais me chambra.

			— Tu crains rien ! C’est comme pour le rhume de cerveau, encore faut-il en avoir un.

			— Moque-toi. N’empêche que quand j’serai mort… — Arrête ton cirque !

			— En attendant ce jour heureux pour vous tous, bande d’ingrats, convoque-moi donc un certain Christophe Taizé. C’est un collaborateur du cabinet Ananké. Il est du reste sur ta liste des poteaux de Ribeaucourt. Demain matin, c’serait top.

			Elle eut l’élégance de ne pas me tanner sur le fondement de cette assignation.

			— Je te laisse, j’arrive au CHU !

			Foin d’hosto, je me rangeai devant la cabane de Henri de Cuisy. Je descendis de ma bagnole et clopin-clopant, me dirigeai vers la porte d’une maison de ville en briques rouges.

			Je carillonnai à la porte et patientai. Cuisy ne mit pas deux minutes pour délourder, avec Polly de Nirvana en bruit de fond.

			Je m’étais berluré un croulant, rat de bibliothèque, souffreteux, crapoteux et grognon qui me recevrait dans un peignoir cracra. J’en fus pour mes frais. Cuisy était tout ce qu’il y a de soigné et d’élégamment vêtu. Jean brut, chemise imprimée sur fond blanc, boots western noirs à bout carré, il était rasé de frais et schlinguait à deux mètres l’après-rasage de richard. La soixantaine triomphante, affûté comme un sportif du dimanche, crinière blanche abondante et longue, grand et fin, le visage anguleux et le regard perçant à vous perforer la tronche jusqu’au trognon, il était l’archétype du papy-boomer en pleine bourre. Un jeune pensionné qui n’avait pas fini de creuser, à grosses pelletées, le trou de l’assurance retraite. Tout comme moi dans un quart de siècle, mis-je du baume sur ma suspicion de mort imminente.

			Son visage s’éclaira. Et d’une voix qu’on eut jurée émanant du python Kaa, il prit la parole :

			— Que puis-je pour vous ?

			Passé la surprise, je lui dévoilai mon pedigree :

			— Capitaine Lejeune, PJ de Rouen. Je suis en charge d’établir la vérité quant au meurtre de Paul Ribeaucourt. Pourriez-vous répondre à quelques questions ?

			Je m’attendis à ce qu’en homme de loi qui se respecte, il exige la présentation d’un quelconque papelard officiel, ou à défaut, me demande de sortir ma brème. Même pas !

			Bien que son affabilité marquât le pas, elle se situa encore au-delà de la normalité lorsqu’il me convia à l’accompagner :

			— Donnez-vous la peine d’entrer. Nous serons plus à l’aise pour échanger au chaud.

			Du vestibule, je n’eus qu’un aperçu limité de la déco de la crèche. De la baie libre de grandes dimensions ouvrant sur le salon, j’entrevis un ameublement contemporain tendance scandinave, canal historique. Distingué et fonctionnel.

			Le maître des lieux m’ouvrit la voie jusqu’à son bureau. La tanière tenait du repaire du mâle, au bazar rationnellement organisé. Sous la fenêtre, un ancien établi reconverti faisait office de plan de travail. Il devait être inusité vu la densité du binz le recouvrant. Dessus étaient posés, entre autres, le Libé du jour et le Rock and Folk du mois. Sur deux murs, des étagères en sapin ployaient sous les bouquins. De la littérature noire américaine, en priorité, et des BD pour adultes. La quatrième paroi habillée de rayonnages en ferraille dépareillés regorgeait de vinyles et de CD. Sans me soucier de lui, aguiché par ceux-ci, je m’en approchai pour en zyeuter le contenu. Je sifflais d’admiration. Le must de la musique pop rock, folk et blues, américains et british, était là empilé. J’étais comme un môme devant la hotte du père Noël. Henri de Cuisy flaira le truc :

			— Vous pouvez toucher, ils ne mordent pas… ! Tenez jetez donc un cil sur le trente-trois tours Blonde on Blonde.

			Je tirai la galette, les mains moites, du rangement comme s’il s’agissait d’un des joyaux de la couronne ou mieux de la huitième merveille du Monde. Oui Monsieur, je m’agrippai ni plus ni moins qu’au mythique double album original, vieux d’une cinquantaine d’années et devenu introuvable, dont j’avais rêvé toute ma vie ! Je fixai, énamouré, le cliché flou de la bonne bobine du Zimmerman jeunot émergeant d’une écharpe à damier, sur la pochette. J’avais déjà atteint mon Graal, mais rien à côté de ce qui m’attendait. Je l’ouvris tel un écrin, avec une foultitude de précautions. Et là… là ! Alléluia ! J’approchai la lévitation, car sur la tronche de Claudia Cardinale, je chouffai une dédicace de son altesse Dylan himself. Je pouvais calancher en paix ! J’avais vu, de mes yeux vu, les gribouillis indéchiffrables d’un prix Nobel de littérature. Avec fébrilité, je vérifiai que les galettes n’étaient pas rayées, puis les replaçai dans leur sous-pochette jaunie. Quasi-KO debout, sous l’œil hilare de l’avocat, je reposai le vinyle à sa place initiale. J’étais à peine redescendu de mon petit nuage que Cuisy déplaça une Parlor Martin & Co d’un fauteuil club, pour m’inviter à l’investir.

			— Je ne parviens pas à en sortir une note potable. Pardonnez-moi tout ce bazar ! Mais, asseyez-vous donc !

			Il m’accorda le temps nécessaire d’un retour sur le plancher des vaches, en flanquant Cobain, en sourdine.

			— Donc, vous êtes en charge de l’enquête sur l’assassinat de Paul ? Je suis tout disposé à vous écouter et à vous aider… à l’échelle de mes possibilités, bien entendu.

			Va-t’en rentrer dans le lard d’un fan de Bob qui t’accueille de cette façon ?

			— Ben… heu… bafouillai-je.

			Pour me sortir de ce mauvais trip, il sortit un lapin de son chapeau :

			— Ne tournons pas autour du pot. Vous pistez le meurtrier de cette petite vérole de Ribeaucourt et vous venez voir si le vieux cocu n’aurait pas fait des siennes ?

			Je feignis l’innocence. Lui ne se démonta guère et j’eus un aperçu de l’incommensurable affection qu’il portait à Ribeaucourt :

			— Par pitié, Capitaine, soyez indulgent avec le nettoyeur ayant œuvré à la salubrité publique !

			Cette détermination à claironner sa détestation envers son ex-collaborateur me sidéra. Ce n’était pourtant là qu’une mise en bouche avant le plat de résistance.

			— Je vous autorise à me recenser parmi vos suspects. Au premier chef, même. Cependant, vous feriez fausse route, car je n’ai pas occis ce cancrelat. Pour autant, je m’en serais fait un malin plaisir, si ce que l’on appelle ma bonne éducation, ou plus prosaïquement ma lâcheté, ne m’en avait empêché.

			Revendiquer haut et fort un statut de meurtrier en puissance puis sortir de sa manche son humanité profonde pour s’en affranchir, voilà qui me causait et torpilla mon souhait d’en découdre. J’eus la faiblesse de discerner en lui un homme sincère. Si c’était un stratagème pour me rouler dans la farine, c’était un succès complet.

			Conquis, mon interrogatoire tourna à la parlotte révérencieuse, loin de ce que l’on aurait pu attendre d’un condé.

			— Je ne vous demande pas si vous avez un alibi ?

			— Vous avez tort. J’étais seul à la maison ce soir-là. Je me suis autorisé une soirée polar à la télévision. J’adore m’abandonner à ce plaisir solitaire. Jade abhorre cet exercice de style. Elle était pendue au théâtre et notre fille s’adonnait à l’alcool avec sa coterie. J’ai revu Fargo. Voyez, j’suis l’archétype du parfait suspect.

			— C’est cela, oui ! Renseignez-moi plutôt sur l’origine de votre rogne à l’égard du protégé de votre épouse.

			— Ne feigniez pas l’ignorance, Capitaine. Vous en connaissez déjà très long sur les méfaits de ce gougnafier. Je vous crois assez sagace pour avoir déjà établi un lien de cause à effet entre cet homicide et leur coucherie. Suis-je dans l’erreur ?

			— Pourquoi avoir accepté son accès au capital de votre société, dans ces conditions ?

			— Il ne vous aura pas échappé, non plus, que je n’apparais plus dans l’organigramme d’Ananké. Ma femme, unique actionnaire à l’époque, avait les coudées franches après ma prise de recul pour prendre cette décision. Nous n’étions pas sur la même longueur d’onde à son sujet, mais elle était seul maître à bord, dès lors que j’avais rendu mon tablier. De toute façon, je renâcle par nature à polémiquer… avec Jade, d’autant plus…

			On toqua à la porte.

			— Oui ? s’enquerra Cuisy, en haussant le ton.

			Une jolie môme, la vingtaine, s’engouffra dans le bureau comme une tornade. Marie ?

			— Oh pardon… ! Faut qu’je te parle Papa.

			— Je te présente le capitaine Lejeune, c’est bien ça… ? Capitaine, Marie, l’amour de ma vie.

			Tenant les pans de son pull en laine trop large, elle se fendit d’une révérence mimi de petite fille de bonne famille. Puis elle sauta au cou de son daddy pour lui susurrer un truc à l’oreille qu’elle se refusait de partager avec un quidam.

			— Merde ça fait deux fois cette semaine ! Apple n’a pas fini de se faire des couilles en or avec des écervelées de ton calibre ! râla-t-il en lui allongeant quelques billets.

			Elle lui claqua une bise, sur le front, façon ventouse et disparut comme elle était venue, en coup de vent.

			Je n’avais pas bronché durant cet intermède familial. Je m’étais tu et judicieusement rincé l’œil sur ce joli brin de donzelle, présumée, selon Sheila, petite camarade de jeu de feu Ribeaucourt. Le champ à nouveau libre, je repassai les plats avec une bobine impassible à la Buster Keaton :

			— Hormis cette aigreur justifiée par sa liaison avec Jade, aviez-vous d’autres griefs à l’encontre de Paul ?

			Il gambergea pour la forme puis réenclencha la mécanique du dénigrement :

			— D’un point de vue purement éthique et idéologique, nous étions aux antipodes. Il cochait à peu près toutes les cases de ce que j’exècre. Il représentait l’exact contraire de l’idée que je me fais du métier d’avocat. Je pèse mes mots, il véhiculait toutes les tares de la profession au regard du grand public. Il déshonorait notre fonction. Quelque part, j’ai honte que mon nom fût tant soit peu associé au sien. À titre de comparaison, puisqu’ils étaient camarades de promotion, Christophe Taizé est bien plus compétent, honnête et estimable. Lui est un type remarquable. Il aurait eu ma préférence… Si on m’avait demandé mon opinion, bien entendu.

			— Ce réquisitoire à charge est bien loin du portrait dithyrambique que m’a dressé de lui votre épouse.

			— Grand bien lui fasse ! Pour moi, Paul n’était qu’une petite ordure de bas étage. Un point c’est tout.

			— Ça devait être rock’n’roll les discussions dominicales chez vous, ces derniers temps.

			L’homme aimable et bienveillant disparu derrière l’époux hargneux :

			— Mêlez-vous de vos affaires, Capitaine. Notre vie de couple est tout ce qu’il y a d’épanouie. Il est plus prudent pour vous de ne pas y fourrer votre truffe.

			Mon regard trouva refuge dans les rayonnages à disques. Lui troqua ses non-dits menaçants par d’aimants boniments :

			— Jade n’a pas toujours été cette femme dévorée par l’ambition. Elle est très cultivée, généreuse et drôle… Je suis dingue d’elle. Je sais, c’est un peu vieux jeu, mais…

			Je ne fis pas semblant dans le genre défonçage de porte ouverte :

			— L’amour n’appelle pas à être justifié. Cette histoire vous appartient.

			Il fit la paix des braves.

			— Je vous offre une bière ?

			— C’est pas de refus !

			Il s’absenta une poignée de minutes. Lorsqu’il réapparut, je relouchais sur le vinyle de Dylan tant vénéré. Il versa les Duvel dans des verres à pied. Le temps de la première gorgée, et du calme qui l’accompagne, nous ressentîmes le bien-être commun de partager une bibine, comme de vieux compères. En dernier des derniers, je rompis cet instant de magie :

			— Votre arme est toujours en votre possession ?

			Il fit le sourd en sifflant une lampée de bière. Je persistai :

			— Votre arme est-elle toujours en votre possession ?

			Il posa son verre et sans précipitation, en homme trop tranquille, grimpa sur un escabeau en bois, placé devant sa bibliothèque. Perché sur la pointe des pieds, il passa la main sur la dernière tablette de celle-ci, au niveau des ouvrages dont le nom des auteurs commençait par un C… Chamber, Chandler, Cook… Il tâta, à l’aveuglette…

			— Merde !

			Il descendit de son marchepied, blanc comme un linge.

			— Je ne comprends pas ?

			En écho, je me crispai.

			— Un neuf millimètres ?

			— Oui, un Glock.

			Sans la moindre trace de courtoisie, je bilantai sur cette disparition surprise :

			— Il serait préférable que vous remettiez la main dessus. Pour vous… Pour moi… enfin…

			Je dégringolai ma mousse, d’une traite, et claquai mon verre sur l’établi. On aurait pu entendre une mouche voler. J’ouvris la porte, prêt à décaniller. Il tenta alors de tempérer mon empressement :

			— Attendez !

			Henri me tendait le chef-d’œuvre de Dylan que j’avais caressé, un peu plus tôt.

			— Tenez, ça me fait plaisir.

			Mâchoire crispée, l’œil noir et la voix blanche, je repoussai son offrande :

			— Remettez-moi ça à sa place ! Ramenez-moi plutôt le Glock. Je vous en serais infiniment plus reconnaissant.

			 

			Je maltraitai mon volant écumant de rage de m’être fait bananer. Ma déconvenue était à la hauteur des nues auxquelles j’avais été tout disposé à le porter. Je l’avais saumâtre, comme un époux trompé, et yoyotais, de façon un peu lunaire : L’évaporation de son joujou, mon cul, ouais ! Comment ai-je pu me gourer à ce point sur sa prétendue coolitude ? Ectoplasme que je suis ! Comme si ça ne suffisait pas, kif-kif un blaireau se gambergeant philosophe à tendance freudienne, je me paluchai sur la dualité de l’être et sa complexité, des conneries comme ça. Total, ce furent mes propres contradictions et manquements qui remontèrent à la surface pour m’affecter le moral. Rapport à mon équilibre mental, il m’était indispensable d’expurger dare-dare, cette amertume emmagasinée. Le petit Marsaly n’était pas à l’abri d’en devenir le parfait réceptacle.

			Le préposé au droit d’accès à l’hosto en fit en premier les frais :

			— Capitaine Lejeune. Grouille-toi de lever ta barrière, beau blond, avant que je te botte le fion !

			— Et gnagnagna ! s’infantilisa-t-il, en obtempérant.

			Je larguai ma bagnole, à cheval entre un espace vert et la voirie, et au trot rejoignit la batterie d’ascenseurs. L’élévateur tarda à rappliquer. À peine immobilisé, une vieille rombière en chaise roulante, cornaquée par un ambulancier boutonneux, en jaillit pour m’engueuler, sans raison. La réponse du berger à la bergère fusa sous forme d’un bras d’honneur. Parvenu au deuxième étage, la surveillante du service trauma, une bellotte rouquine, m’alluma encore et toujours sans cause réelle et sérieuse :

			— Ben dites donc, perdez pas de temps ! Il a à peine le temps de dire ouf, le pauvre gamin, que vous lui tombez d’jà d’sus.

			Je la suivis dans ses récriminations et mis sur le dos d’impératifs hiérarchiques l’inélégance de ma démarche :

			— Désolé, j’ai des ordres.

			— Bougez pas j’en avise le chef de service.

			Je me tournais les pouces en matant une aide-soignante, bien foutue, servir les plateaux-repas quand la bêcheuse rappliqua la morgue plus que jamais aux lèvres :

			— Aliou est autorisé à sortir. Il est à vous… Y a pas, flic, c’est un beau métier !

			— Quelle chambre ?

			— 216.

			— Merci. Ah, au fait greluche, chacun sa merde. Surveillante, c’est comme qui dirait fliquette hospitalière. Qui se ressemble s’assemble au final ! À bon entendeur…

			Je lui envoyai un baiser sonore qu’elle reçut comme une obscénité.

			— Grossier personnage !

			Je traçai mon chemin dans le couloir aux murs peints d’un rose pissouille que les décorateurs des taules à macchabées surutilisent. J’entrai sans frapper, à pas de velours, dans la piaule où Aliou s’affairait à ranger ses clous. Puis blagueur, je hurlai à tout rompre :

			— Garde à vous deuxième classe Marsaly ! Gauche, droite, gauche…

			Il sursauta, mais savait à quoi s’en tenir. Plein de malice, il ne manqua pas de me faire tourner chèvre à son tour :

			— OK, mais on va où ?

			D’une risette artificielle, je désamorçai une situation éminemment explosive, en lui présentant la paire de béquilles qui zonait près du lit.

			— J’te fais une fleur. Pas de bracelet. Mais t’avises pas de te carapater, espèce de nullos.

			Avec une jambe coulée dans le plâtre, du pied au haut de la cuisse, il en chia des ronds de chapeaux à se mouvoir dans les coursives labyrinthiques du CHU. Il rejeta trois fois ma proposition d’assistance. Je lui claquai une pichenette amicale sur la nuque à la troisième.

			— Quelle tête de lard !

			Parvenus à ma caisse, je lui réservai les égards dus à un monarque en lui ouvrant la portière. Il posa son derche sur le siège en grimaçant et rangea ses béquilles entre ses cannes.

			Laissant la portière béante, je me roulai une clope. En prenant mon temps. Je l’allumai posément. Je n’étais pas dupe quant au fait qu’Aliou était focus sur ma mystérieuse attitude. Tranquille comme baptiste, je me mis à bouffarder en guignant une infirmière, dotée d’un cul à se damner. Cette bombe atomique arpentait de gauche à droite le macadam en causant dans un Smartphone. Après ce tour de passe-passe comportemental censé faire mijoter mon prisonnier, je tentai d’établir le dialogue en une question, qui tomba comme un cheveu sur la soupe :

			— T’as un avis, toi, l’avorton, sur la monogamie ?

			Il ronchonna. Je me retournai, m’abaissai pour être son niveau et lui posai pour de bon la question qui fâche :

			— Ribeaucourt, c’est toi ou pas ?

			Je plantais mes yeux dans les siens. Ses chasses en amandes respiraient la droiture et ne clignèrent pas. Sa belle gueule ne fut trahie par aucun tic nerveux. Ce silence m’apparut d’or. Ma conviction était faite. Et nul besoin d’avoir recours à un profiler ni à une étude comportementale pour en arriver à la conclusion que cette grande gueule de rappeur était clean. Et ce, bien que l’enfumage de Cuisy aurait dû m’inciter à la plus extrême prudence.

			Je regardai à peine la route. Les arbres du boulevard Gambetta défilaient. Quai de Paris, je lui signifiai sa garde à vue. Sur le quai Jean Moulin, tandis que nous roulions vers ce qui ne s’annonçait pas comme une partie de plaisir pour lui, je le tuyautai sur la procédure à venir.

			— Tu veux affranchir ta famille sur ton emploi du temps de ces prochaines vingt-quatre heures, voire quarante-huit, si t’es pas bavard ?

			— P’t’être.

			Il jouait encore les forts à bras, par forfanterie. Je n’avais pas le cœur à la rigolade, encore moins à l’explication de texte alambiqué :

			— Je vais pas y aller par quatre chemins. Je te sais blanc comme neige, Dugenou…

			Il se bidonna en se matant dans le rétro puis railla ma maladresse :

			— Vous avez le don de la formule !

			— Quel con je fais !

			Il se gondolait encore lorsque avec tout le sérieux d’un directeur de conscience, je lui déroulai un exposé de l’embastillement vers lequel je l’entraînais.

			— On a peu de temps. Vu que j’t’ai à la bonne, je m’engage à te fournir quelques clés pour que tu t’en sortes sans trop de dommages… Si tu m’écoutes deux minutes au lieu de te fendre la gueule, comme un tordu. — Bwana est trop bon !

			Je montrai les dents :

			— Ferme-la, Aliou ! Ou j’te marave la face.

			Un fou rire nerveux l’en empêchait.

			— Dernier avertissement !

			Il enfouit son naturel joyeux sous une tonne de concentration et prêta l’oreille. Ainsi l’abbé Lejeune entama-t-il son sermon en noircissant à dessein l’avenir :

			— Voilà à quoi tu dois t’attendre : sitôt que t’auras posé un arpion au poulailler, on va te jeter minable dans un cul-de-basse-fosse non sans t’avoir au préalable privé de tes lacets et de ta ceinture. Ça va durer… durer ! T’en auras la raie qui suinte. Tu vas gueuler et te cogner la tête sur les murs jusqu’à l’épuisement. Ensuite, à intervalles réguliers, de jour comme de nuit, macéré à point, tu vas être soumis à un feu nourri de questions plus connes, insidieuses et vicieuses les unes que les autres, pour que tu passes à confesse.

			Son regard puait la trouille.

			— J’ai droit à un avocat, non ?

			— Oui, mais psychologiquement, tu seras mort. T’as tout de même un atout dans ta manche. L’ignoble poulet qui t’emmène en enfer. Ton serviteur. Moi !

			À l’heure de la boustifaille, la basse-cour sonnait le creux. Glandon, le planton d’astreinte, sauçait avec la langue son assiette ayant contenu des spaghettis bolo, concoctés par bobonne. Il ne daigna pas lever la truffe de son auge. J’interrompis ex abrupto ses léchouilles :

			— Colle-moi ça au frais le temps que j’aille casser une graine. J’ai les crocs.

			Le Glandon sursit à son léchage cradingue et contourna son guichet. Il se vérifia aussi délicat que sa fruste trogne l’augurait, en s’avançant d’un air menaçant.

			— Radine-toi, merdeux !

			Joignant le geste à la parole, il empoigna le gosse par le colbac de ses grosses paluches velues.

			— Tout doux, brigadier ! Pour ta gouverne, je te signale que jusqu’à preuve du contraire il est présumé innocent. Il ne t’aura pas échappé non plus qu’il traîne la patte.

			— Ouais, c’est ça et moi j’suis Gandhi, si tu vas par-là ! Ah au fait, pour ta gouverne personnelle, j’suis brigadier-chef !

			— Faites excuse, chef !

			Je lui cédai Aliou et trissai. J’allais franchir le pas-de-porte lorsqu’une ressouvenance se fraya un passage dans le goulot d’étranglement menant au cerveau du piou piou.

			— Ça me revient, le commissaire a demandé après toi. Faut qu’t’y ailles, maint’nant. Tu vas te faire souffler dans les bronches. Dépêche !

			— Ben oui, mais…

			— Discute pas, c’t’un commandement !

			— Si c’est un ordre, alors !

			L’estomac dans les talons, j’obtempérai.

			Planté devant Chassevent, je n’eus pas le temps d’ouvrir la bouche :

			— C’est pas trop tôt, Lejeune. Je sais que vous êtes pas du matin. Mais là ! Dites donc, avec vos yeux en trous de pines, z’auriez pas abusé de la tisane hier soir ?

			Je me dédouanai de façon désordonnée et mensongère :

			— Heu… pas du tout… Je suis rincé en ce moment, c’est tout. Le passage à l’heure d’hiver j’digère pas. Du reste, j’ai pris une bonne résolution. C’est fini l’alcool. Rideau ! J’expérimente un truc nouveau. Vertueux. Ça vient de Scandinavie. La Frugalité heureuse, ça s’appelle. Ah ça vous en bouche un coin ! Autrement, j’ai été très pris dans la matinée, pour les besoins du service.

			— C’est ça. Et l’Alka-Seltzer, ça fait effet sur vous ? Parce que sur moi, c’est comme si je pissai dans un violon.

			Mon retour fut de toute beauté, tandis que j’esquissai déjà un pas vers la porte :

			— J’envisageai de vous faire une synthèse sur les bienfaits de l’acide acétylsalicylique après le déjeuner, justement…

			— Vous donnez pas cette peine. Il jeta dans deux verres de flotte deux cachetons effervescents. On va les expérimenter ensemble. Ici. En bossant sur le rapport Ribeaucourt que je dois fournir au proc, avant quatorze heures. Il y a urgence. Comme s’il était seul à la barre, il tuba Glandon et lui passa commande de sandwichs et de bières. Il planta ensuite sur moi un regard inquisiteur.

			— Je suis tout ouïe.

			Dans un premier temps je fis de la résistance en campant sur mes positions défensives :

			— Y a pas grand-chose à rajouter à ce que vous savez déjà.

			— Vous commencez grave à me les briser, BHL ! Continuez à m’emmerder et vous allez vous retrouver dans un commissariat de quartier… de nuit !

			Plus d’échappatoire envisageable. J’étais fait aux pattes. Impossible de me débiner de nouveau. Je pleurai intérieurement sur mon triste sort.

			— C’est pour aujourd’hui ou pour demain ? s’impatienta-t-il.

			Dans la peausserie du porte-pipe de service, la mort dans l’âme, je passai alors à table. Sans tourner autour du pot, je m’ouvris sur les pistes multiples explorées depuis le début de l’enquête. Je lui fis part de mes trouvailles dans le bois de l’Archevêque, des recherches ADN en cours et lui balançai deux ou trois sucettes en rab pour le faire saliver. Le nez rivé sur son calepin, l’air soucieux, Chassevent prenait des notes. Le mahatma Glandon vint troubler sa concentration :

			— Les casse-dalle !

			Nous croquâmes, synchrones, dans notre rosette de Lyon, beurre, cornichons. Avant que j’aie pu avaler une gorgée de bière, Chassevent, la bouche pleine, réattaqua :

			— Lejeune, vous pensez vraiment que vos élucubrations sont de nature à calmer l’impatience du procureur attisée par le teigneux Coincourt ? Vous vous faites des films, ma parole !

			Je fis mine de gamberger en dégringolant la moitié de ma 1664. J’implorai son indulgence :

			— Il nous faut du temps, Commissaire. Nous ne sommes qu’au début de l’enquête. N’oublions pas qu’y a même pas une semaine qu’on a découvert le corps. Deux ou trois jours de plus, et basta c’est dans la boîte ! J’ai pas chômé, v’savez.

			Chassevent louchait incrédule sur sa boutanche. J’osai une nouvelle manœuvre de désencerclement :

			— Sans compter qu’on évolue dans une sphère hautement sensible. On manipule de la nitroglycérine. Le barreau de Rouen est à cran. Vous et moi on est entre le marteau et l’enclume.

			Dans l’œil torve du patron, il y avait quelque chose de l’ordre de l’expectative. Étant moi-même sur le fil du rasoir, je me roulai dans le fayotage :

			— Faut pas confondre vitesse et précipitation ! Et de qui, je vous prie, est cet adage gravé dans le marbre ici même, je vous prie ? Hein… ? Oui ! De vous, Commissaire… Alors ?

			Ce cirage de pompe express le fit bicher. Je poussai un peu loin le bouchon :

			— Allez, ce serait pas une première pour vous d’abuser de la langue de bois, face au proc. Par ricochet, vous blouseriez aussi les journaleux. Avec votre légendaire charisme, c’est une formalité.

			Il paonnait. S’y voyant déjà. Je lui fournis le mode d’emploi.

			— Suffit de tartiner avec des éléments de langage. Du style… À ce stade de l’enquête, la police ne néglige aucune piste… Ça ne mange pas de pain. Ensuite pourquoi pas faire marcher les bobardiers en évoquant des traces matérielles découvertes sur place ? C’est bon ça ! Ce qui aura le double effet Kiss Cool de ravir le grand public et d’inquiéter le coupable qui doit chercher à s’informer sur l’état d’avancement de l’enquête. Qu’est-ce que vous en dites ? Enfin, s’ils ne sont pas calmés, enfin j’dis ça j’dis rien, balancez-leur dans les gencives qu’un homme est actuellement en garde à vue. Marsaly ! Mollo tout de même sur ce gosse. Sans preuve formelle… L’arrogance regagna sa place sur son visage ! C’était dans la poche. Il se régalait d’avance du bon tour qu’il allait jouer aux chroniqueurs tant honnis de lui. Il se frotta les mains et m’attribua un satisfecit.

			— Vous marquez des points, BHL. Vous feriez un remarquable politique. Vous mentez comme un arracheur de dents. J’adore !

			La cause était entendue. Le plan com’ entériné. Nous pouvions passer aux choses sérieuses : finir notre en-cas. L’air étant redevenu respirable et la confiance rétablie. J’avais une ouverture pour plaider la cause d’Aliou :

			— J’aurais voulu vous toucher deux mots au sujet de ce Marsaly. Je l’ai cloqué en geôle en attente de son interrogatoire. Il n’a, soit dit en passant, rien à y faire. Ça fait pas un pli. Les crapules, ça m’connaît.

			Désinvolte, il se cura les ratiches avec son ongle sans relever.

			— Parle à mon cul ma tête est malade ! bougonnai-je en sourdine.

			— Pardon ?

			— Je vous indiquais qu’Aliou Marsaly n’a rien à se reprocher. C’est coulé dans l’bronze que je disais. Nous sommes confrontés à un merdeux qui ne se sent plus pisser depuis que ses rimes trouvent un p’tit écho sur la toile. Rien de plus qu’un rouleur de mécaniques qui voulait s’faire mousser en faisant le buzz. Il n’a jamais eu l’intention de buter quiconque… surtout pas Ribeaucourt.

			No limit, il lâcha un pet délibérément. Nul doute que cette effronterie trahissait son mépris pour mon intervention intempestive.

			— La bière me provoque des flatulences. Sorry. Et qu’est-ce qui vous autorise à le croire, ô grand Danube de la pensée ?

			— Je l’ai travaillé au corps, entre quatre yeux, dans la voiture. Je suis formel.

			Je ne le vis pas venir, mais ça tint du Chassevent grand teint :

			— Ah bon ? Parce que monsieur BHL, dans sa grande perspicacité, son infinie clairvoyance et son intelligence supérieure est en mesure de déterminer le vrai du faux ? Comme ça d’un claquement de doigts ! De trancher sur le bien-fondé des allégations d’un suspect, en se fondant, j’imagine, sur sa simple bonne mine ?

			Narquois, il applaudit avant de prononcer sa sentence :

			— J’y suis ! Vous êtes une sorte d’humanoïde programmé pour traquer le mensonge ! Un Terminator redresseur de torts. Un Répliquant justicier. Allez, du vent, robot de mes deux !

			 

			Après cette collation surprise, partagée avec un si délicat personnage, j’éprouvai le besoin de m’aérer les bronches. Je musardai en direction de la brasserie, annexe du commissariat. Tout ce que compte le poulailler de lardus de tous grades, sexes et religions, s’y prélassaient au moins une fois dans une journée. Au prétexte d’aller m’y jeter un petit café, je comptais bien, à cette heure, y débusquer Clarisse.

			Je la visai attablée devant le dessert du jour en compagnie de trois ou quatre péquins, pas des plus malins. Je commandai mon jus et, sans leur autorisation, leur tint compagnie. Je ne mis pas les pognes au pignolage verbal en cour, sur la légitimité du ministre de l’Intérieur à se revendiquer « Premier flic de France ». Ça équivalait, me sembla-t-il, à trancher l’épineuse question du dénoyautage des cerises, ou pas, dans la recette du clafoutis. Le conflit cessa faute de belligérant lorsqu’ils allèrent régler leur note. En leur absence, le feu était au vert pour tarauder Clarisse :

			— Libérée de ces boulets, tu serais peut-être en mesure de m’éclairer sur c’que fout le labo.

			Elle haussa les sourcils et s’essuya la bouche avec sa serviette en papier. Manifestement, je n’étais pas en odeur de sainteté.

			— J’ai reçu deux mails. L’un concerne les analyses ADN, l’autre l’examen des disques durs des PC de Ribeaucourt. Autre chose ?

			Je m’offusquai de ne pas les avoir reçus, le visage gauchi par la contrariété :

			— Tu fais de la rétention de pièces sur tes vieux jours ?

			Elle sortit les rames :

			— Euh… ils me sont parvenus alors que je partais déjeuner. En même temps j’ai bien essayé de te joindre, mais comme d’habitude Monsieur était injoignable. Il est vrai qu’il était victime d’un AVC…

			En me reluquant, elle se ravisa :

			— … plus probablement de xylostomie.

			— Je récupérai Marsaly à l’hosto. J’étais en mode vibreur.

			— Taratata ! Tu réponds jamais.

			Elle repoussa sa chaise et se leva d’un bond. Elle enfila sa doudoune tarte, qui la boudinait et lui écrabouillait les nichons, et se dirigea vers le comptoir. Clarisse présenta sa carte bleue à la patronne, Huguette une vieille peau à lunette et mise en plis laquée.

			Nous remontions de front la rue Brisout de Barneville. Une pluie fine et froide nous cinglait les bajoues. Clarisse pressait le pas. Les mains plongées dans les fouilles de mon jeans, je sortis le calumet de la paix :

			— On arrête de se faire la gueule ? T’as pu joindre Taizé pour m’caler un rencard ?

			— Il m’a presque envoyé paître. J’ai dû le menacer d’une interpellation manu militari pour qu’il accepte de se déplacer. Sauf revirement de dernière minute, il sera dans ton bureau vers neuf heures, demain.

			Je l’embrassai sur la joue, tandis qu’elle s’accroupissait pour relacer ses Converses.

			— T’es la meilleure, ma Poule !

			Récalcitrante, elle m’envoya valser :

			— Arrête ton char ! OK, j’passe l’éponge. Mais c’est pas pour tes beaux yeux, Casanova !

			Je m’engouffrai dans la brèche, penaud :

			— T’as eu le temps de jeter un cil sur les rapports du labo ? Qu’est-ce qu’ils nous ont pondu ces têtes d’œuf ?

			Elle rangea une mèche indisciplinée dans ses cheveux et plaida leur cause.

			— Les gars ont bien travaillé. Ils ont pu déterminer un profil ADN d’après la salive retrouvée sur la gourde de ton cycliste. Celui dont tu es persuadé, pauvre truffe, qu’il est le meurtrier. L’écouteur, lui, n’a rien révélé. Du moins pas encore. Il a séjourné trop longtemps sous la pluie. Le fait qu’il ait été à moitié enterré n’a rien arrangé non plus. Enfin, le type que j’ai joint au téléphone m’a promis de le réexaminer.

			Je stoppai ma progression pour digérer ce qui m’apparaissait comme une quasi-Bérézina. Clarisse me poussa aux fesses :

			— Y caille ! T’avances ou merde ?

			Je la rattrapai en petite foulée. En claquant des dents, j’ouvris un autre chapitre :

			— J’ai cru comprendre que les rois de la branlette deux points zéro avaient marné aussi. Conclusions ?

			— Ils ont épluché les disques durs des ordis. Ils n’ont mis à jour que des dossiers de photos, beaucoup, et de traitements de texte sous WORD, un peu, tous ayant trait au job de Ribeaucourt. Ils ont copié tout ça et nous transmettent les supports d’ici à quarante-huit heures. Mais je serais toi, je ne compterais pas trop là-dessus.

			— Super ! Je m’en doutais ! En même temps si t’as besoin de rien, tu t’adresses à ces cons. Abusai-je, de mauvaise foi.

			— T’exagères, Bertrand. Ils se sont dépouillés sur ce coup-là. T’as tout de même l’ADN du cycliste. Tout ça en un temps record.

			— Ouais… et je sais que ça débouchera sur que dalle si je me fie à ton indéfectible optimisme.

			— Tu me l’ôtes de la bouche.

			Teigneux, je la plantai là en accélérant le mouv.

			 

			Quelle ne fut pas ma stupeur de découvrir la dégaine, digne d’un Eliot Ness en vadrouille, de ce bulot de Eddy. Holster apparent sur une chemise blanche et cravate dénouée, sa mise censée très étudiée frisait le too much. Sa pommette gauche bleuissante, témoignage de notre empoignade, n’arrangeait rien à ce constat. Il avait commencé à sévir, lorsque je débarquai en salle d’interrogatoire. Il avait déjà passé les poussettes à Marsaly qui, tête dans les épaules, assis sur une chaise, semblait amorphe. Je déréglai son one man show :

			— Ça gaze les filles ? Désolé pour l’retard. Chassevent m’a fait la leçon. Z’avez fait sans moi, à ce que j’bigle ? Je peux prendre le train en marche ?

			Eddy n’eut d’autre solution que d’accepter.

			— T’aurais p’t’être pu l’attacher au radiateur pour plus de sûreté, le chambrai-je.

			— Je fais selon la procédure en vigueur, gros malin.

			Rien à redire, en revanche, côté professionnalisme de ce loufdingue qui avait bûché son dossier comme un chef. Bien campé sur ses quilles, avec une bonne bouille de vainqueur, il déclina l’état civil du gosse.

			— Bien Eddy ! Ça, c’est du propre, lui accordai-je un satisfecit.

			Perturbé par mon compliment inattendu, il tarda à reprendre la direction des opérations. J’en tirai avantage. Avec l’air de ne pas y toucher, je m’avançai vers Aliou pour soi-disant vérifier ses bracelets. Mais en loucedé, je lui décochai un sourire et un clin d’œil discret.

			Eddy le relou, s’en offusqua et joua les marlous :

			— Bon, c’est fini les effusions ? J’peux continuer ?

			— Le gardé à vue est à toi. Soit bon Eddy !

			Fort de mon assentiment, il se sentit pousser des ailes de bourre, obtus et brutal :

			— Pour le cas où l’officier de police qui t’as amené ici n’aurait pas fait son job, je te précise que t’es entendu dans le cadre d’un homicide volontaire. On va pas s’la raconter ! Hein ? Tu sais qu’je sais ! Dans la nuit de mardi à mercredi dernier, tu glandais quoi entre vingt-deux heures et deux heures du mat, par exemple ? Accouche, j’ai pas toute la journée devant moi ! De toute façon, j’ai suffisamment d’éléments à charge pour te faire plonger.

			Aliou fit le sourd ce qui eut le don d’énerver et dérouter Eddy. J’introduis un trait d’humour, dans ce réquisitoire, afin de le faire perdre le fil de ses pensées :

			— Y s’tirai p’t’être sur la nouille et il ose pas nous l’dire.

			Aliou se poila de bonne grâce. L’affreux jojo, en réaction, s’élança pour lui coller une beigne. La présence de l’avocat du rappeur, qui prenait tout en notes, calma mon collègue. Je fis les gros yeux au garnement pour qu’il ouvre les vannes sans tortiller.

			Partant, il déclara doctement :

			— J’répétais avec mon groupe… ABC Gangsta… Jusqu’à vers minuit. Après, j’ai dormi sur place. Pouvez contrôler.

			La sidération m’imposa une pose silencieuse à rallonge avant d’exiger des éclaircissements :

			— Rondier m’a personnellement affirmé que… ?

			— Qu’y m’a croisé au 106 ? C’est vrai, mais je suis parti après la première partie.

			— Tu l’as menacé non ?

			— Il vous a bourré le mou.

			— Je vois pas son intérêt ?

			— Moi non plus. Mais venant de ce tordu plus rien n’m’étonne. Ça fait des mois qu’il s’acharne sur moi, avec son baveux comme roquet.

			Je sautais sur l’occasion de remettre des bâtons dans les roues de Janaillat :

			— Bon ben, son alibi tient la route. Qu’est-ce que tu veux que je te dise. Reste plus qu’à s’en assurer et on le libère. Y peut regagner sa cellule, du coup. On perd notre temps. Bon ben j’y vais…

			Le barjo ne l’entendit pas de cette oreille.

			— Y nous prend pour des bleus. T’es vraiment niais, Lejeune. Mais à moi, on me la fait pas.

			— Ah bon ?

			— Regarde et prends-en de la graine !

			Janaillat se leva brusquement et beugla dans les feuilles d’Aliou :

			— T’as proféré des menaces de mort à l’encontre de Paul Ribeaucourt et d’Antoine Rondier, à tour de bras. T’as même agressé ce dernier. T’es sous le coup d’une procédure pour cette atteinte à son intégrité physique. J’me goure ? Alors, avoue ! Tu peux embobiner Lejeune tant qu’tu veux, mais avec moi t’es tombé sur un os. Qui nous dit d’abord que tes potes ne sont pas de mèche ? Passe à table, on en tiendra compte.

			Je me remis en travers de sa route.

			— Dis donc, tu fais pas dans le détail, Eddy. À t’entendre, va falloir coffrer ses acolytes pour complicité de meurtre. J’te laisse en débattre avec Chassevent et Coincourt. Moi je te suis pas sur ce terrain-là.

			— Et pourquoi pas ?

			Aliou leva le doigt, comme un élève de maternelle demandant le pot :

			— La répétition s’est déroulée chez notre DJ. Benjy.

			— Qu’est-ce qu’on en a à branler ! éructa Janaillat les yeux jaillissant de leurs orbites.

			Le roublard d’Aliou, porta l’estocade avec sa science innée de la temporalité et une technique aboutie de la contre-offensive :

			— Son père est vice-consul du Congo et sa mère est prof de philo au lycée Corneille.

			Bing dans les quenottes ! Des prototypes de la respectabilité pur jus comme témoins à décharge. Ça la foutait mal. Ce rebondissement chloroforma Eddy. Dans les cordes, il s’esbigna à sortir du trou noir en regroupant ce qui lui restait de discernement. C’était violent. On le lisait sur son visage. Aliou frappa plus fort :

			— Z’avez qu’à les convoquer y sont super cool. Ce sont nos fans les plus inconditionnels, sans eux y a belle lurette qu’on aurait raccroché.

			K-O debout Janaillat ! Je lui commandai de replacer le mioche en cellule le temps de recouper sa déclaration auprès de ses compères et groupies. Je lui suggérai itou de le relaxer, avec les excuses idoines, sitôt fait pour éviter de désobliger le vice-consul et de nous garder de la brassée de merde potentiellement liée. Je lui proposai également de discuter un peu avec l’avocat, histoire de tenter de désamorcer la plainte qui allait lui tomber dessus.

			Ces directives ne furent pas du goût de Eddy :

			— Et toi, foireux ?

			— Caramba ! Moi j’ai d’autres chats à fouetter, Camarade.

			Il m’adressa un doigt d’honneur.

			— En parlant de rif, tu avances sur le dossier Oufella ?

			— Qu’est-ce ça peut t’foutre ?

			— Oh rien, c’était juste une marque d’intérêt pour le travail d’un collègue.

			— Ben, occupe-toi de tes oignes et… les vaches seront bien gardées !

			Je ne voyais pas le rapport.

			 

			Sur ces entrefaites, je partis consulter les rapports transmis par Clarisse. Cette lecture fastidieuse corroborait, en tous points, son récit oral. Pour toute donnée scientifique exploitable, je bénéficiai, en tout et pour tout, de l’ADN d’un cycliste dont personne n’était en mesure d’affirmer qu’il mouillait dans ce marigot. Cabochard, je campai néanmoins sur mes positions et verrouillai ma certitude qu’un assassin sonne toujours deux fois. Je bigophonai à Chassevent qui se situait, selon mes estimations, vu l’heure, à quelques encablures du tribunal pour l’informer des dernières péripéties de l’affaire. Ronchon, il ne fut pas un modèle de cordialité :

			— Pouvez pas m’oublier cinq minutes, non ?

			Parant au plus pressé, je confessai la mise hors de cause d’Aliou. Ce qui, mine de rien, chamboulait ses plans et le chagrina. Ensuite je le briefai sur les traces relevées sur le bidon du vélocipédiste. Enfin, et ce fut la partie la plus épineuse de cet entretien, je lui glissai, comme une peau de banane :

			— J’ai b’soin que vous pesiez, de tout votre poids, pour réclamer au procureur une recherche d’ADN à grande échelle.

			Il parodia l’idiot du village et feignit l’incompréhension. Et ça ne loupa pas, il me renvoya dans les cordes, en des termes peu amènes.

			— Hors de question que je passe pour un hurluberlu, pour couvrir vos élucubrations ! Même pas en rêve ! Démerdez-vous !

			Soudain ! Plus de son, plus d’image. Chassevent avait coupé court à la conversation. Je me sentis dépourvu. La couleuvre avait du mal à passer. Ce qui raviva le sale parfum du doute dans mon esprit. Ma clairvoyance montrait des signes de mollesse. Je perdais le cap. Le tabac et la musique, en l’occurrence Suzanne de Leonard Cohen, me sauvèrent de cette dérive passagère. Les neurones à peu près en ordre de bataille, avec une pointe de grinta spongieuse, je repassai en revue les protagonistes de l’affaire Ribeaucourt ayant subi le feu de mes interrogations. Ceux de sexe masculin, en priorité, susceptibles de s’adonner aux joies du vélo tout-terrain. Je n’en recensai qu’une poignée : Rondier, Aliou et ce bon vieil Henri dont l’allure sportive ne m’avait pas échappé. Compte tenu des alibis des deux jeunots, par flemmardise intellectuelle, je me focalisai sur le vieux fourneau. D’autant qu’avec l’évaporation de son flingue… À cet instant précis, peut-être aveuglé par tout un tas de préjugés malsains, j’aurais parié ma liquette qu’il était, sinon le coupable, du moins à la baguette dans le meurtre de l’amant de sa femme. Je me proposai d’en apporter rien que moins la preuve en combinant une bonne vieille opération filoche comme au temps jadis. Dans cette optique, je pris mes cliques et mes claques, empruntai une bagnole banalisée à l’administration et fis un saut jusqu’à mon appartement. En un temps record, je troquai mes nippes rock’n’roll contre un accoutrement de cadre moyen passe-partout. Chino beige, pull col roulé noir et caban bleu, ces sapes seraient gages d’anonymat et d’invisibilité. Je ne pus me résoudre à me départir de mon sempiternel bonnet et de mes santiags.

			Fringué comme monsieur Tout-le-Monde, au volant d’une caisse de blaireau, je planquai au beau milieu de l’après-midi, à une distance respectable de la turne de ce très cher Henri. Aucunement assuré de sa présence.

			Je m’emmerdai à cent sous de l’heure depuis plus d’une plombe. Le jour déclinait, mais eurêka, Cuisy mit enfin le bout de son nez dehors pour s’engouffrer dans sa RCZ coupé sport garée devant chez lui. Je lui emboîtai le pas en gardant une marge suffisante pour ne pas me faire remarquer. Il dégringola la rue de Bihorel à vitesse réduite. Puis il s’engagea sur la rampe Beauvoisine pour rattraper le boulevard de l’Yser, en direction du centre de Rouen. Il s’engagea ensuite via le tunnel Saint-Herbland dans le parking du Palais. Il recouvra l’air libre rue de la Poterne. Je chaussai des lunettes de soleil, bien que la nuit ait déjà pris le pas sur le jour. Je ne le lâchai pas d’une semelle dans ce qu’il faut bien appeler une tournée des petits commerces branchouilles rouennais.

			Il entama son shopping par la dernière grande librairie indépendante de la ville et fit ensuite un saut chez l’opticien préféré des bobos miros de la rue Jeanne d’Arc. Dans son élan, il poussa jusqu’à la rue de la Vicomté chez le disquaire où il casqua deux vinyles : une compil de Supergrass et le dernier The Inspector Cluzo. Enfin il fit le plein de café à la brûlerie du Gros Horloge et récupéra un assortiment de charcuteries italiennes dans l’épicerie d’en face. Ses emplettes sous le bras, il se redirigea vers le parking. Marie, sa fifille, archétype d’une jeunesse hyper-connectée avec ses écouteurs rivés aux esgourdes, attendait son daddy devant l’entrée de la FNAC. Ils se bécotèrent avant de replonger dans les entrailles de l’espace du Palais. À mon grand dépit, sans la moindre faribole, coup de canif dans le contrat de mariage ou autre dinguerie contraire à l’éthique catholique, bref en apôtre de l’intégrité et de l’honorabilité ordinaire, Henri rallia son home douillet par le plus court chemin. Revenu à mon point de départ, je me lamentai : Flûte ! Tout ça pour ça ! C’est donc ça le train-train quotidien d’un papy du rock !

			Cette triste virée domestique m’aurait presque extirpé des larmes et amené à bouffer mon bonnet. Mon coup fumant s’avérait un coup d’épée dans l’eau. J’avais de nouveau la tête dans le sac. Je dus slalomer entre mes idées noires pour me frayer une route vers l’espérance de jours et de filatures meilleurs. Lorsque j’eus vaincu mon spleen, je téléphonai à Alice Canfin. Un petit pansement sur les plaies de mes illusions perdues ne serait pas superflu. Elle se dit enchantée de ma prise d’initiative et pour la peine, m’invita à dîner dans un bouchon de la place du Vieux Marché.

			Je récupérai ma Twingo, et ma mise ordinaire, pour la retrouver au comptoir du Bistrot de Paul, en plein plan drague avec le serveur. Un balèze bodybuildé au look Hipster. Durant le repas, elle n’eut d’yeux que pour le play-boy. Tous nos sujets de discussion tournaient en rond ou tombaient à plat. Je me fis suer. Je la gonflai.

			Nous finîmes cependant à l’horizontale un peu contraints par une quasi-obligation réciproque d’en finir par le haut avec cette relation sans queue ni tête. J’expédiai donc les affaires courantes, comme un bon petit soldat. En une cartouche routinière en position du missionnaire. Elle ne fit même pas semblant de prendre son panard. Ce que je vécus comme la vexation suprême. Au moment où je sautai dans mon slip, je savais pertinemment que je venais de tirer le rideau sur mon amourette avec cette radasse. Je me consolai en me persuadant que le modèle amoureux monogame, en vogue dans nos civilisations occidentales, ne seyait guère à mon teint et à mon tempérament. Cette journée serait à marquer d’une pierre blanche. J’enregistrais une rupture et avais acquis la confuse certitude qu’elle serait décisive pour la suite de mon enquête.
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			Mercredi 3 décembre

			 

			Je n’avais pas fermé l’œil de la nuit. La masse critique des interrogations, sur mon flirt avec Alice, et la certitude de l’implication d’Henri de Cuisy dans le zigouillage de Ribeaucourt, avait été atteinte. Elle avait pesé lourd dans la balance de mes insomnies. Je chancelai, vasouillard, les yeux dans le zig, devant mon récipient à café moulu vide, un yaourt nature périmé dans une main et un verre de jus d’orange acide dans l’autre. Toutes les conditions liminaires étaient réunies pour qu’advienne une de ces journées salement vérolées.

			Un Moscou-Paris engourdissait la ville. Je grattai le parebrise de ma poubelle frigorifiée. Puis je tournai la clé de contact. Pas un toussotement synonyme d’espoir d’un démarrage miraculeux ne daigna se produire. Je fichai un coup de pompe dans la portière de cette poubelle roulante et pris mon courage à deux mains pour me traîner à pinces jusqu’à la boîte. Sur le pont Boildieu, les premiers flocons d’un hiver précoce me cueillirent. Je regrettai la chaleur de mon pageot et la douceur de ma couette. J’arrivai au central, les mains gelées, stone. En renaude contre la Terre entière, je me nantis d’un café, court et fort, et grimpai direct me réfugier dans mon bureau sans desserrer les crocs ni serrer de paluches. Transis jusqu’aux os, mon blouson encore sur les endosses, je me jetai sur la presse nationale. J’escomptai y trouver matière à botoxer mon moral famélique. Loupé !

			Sur cinq colonnes à la une, la politique politicarde était à l’honneur. En pages intérieures, les gros bonnets de la droite dure et de la gauche molle, main dans la main, tombaient à bras raccourcis sur les ayatollahs de l’écologie punitive. Petits verts qui avaient l’outrecuidance d’afficher leur volonté de devenir calife à la place du calife. Sur le terrain social, rien de nouveau. Les petites mimines de Pôle Emploi ne chômaient pas pour radier à tour de bras les plus précaires. À l’international, d’après Libé, les States raffûtaient leurs tomahawks en vue d’une nouvelle baston commerciale avec l’UE. Comble de news cafardeuses, les critiques cinéma ne faisaient état que de comédies romantiques françaises, de qualité, pour la semaine à venir.

			Je me débarrassai enfin de mon Perfecto, me roulai un clope et téléphonai à un dépanneur pour qu’il prenne en charge ma titine récalcitrante. Je parvins à le joindre au bout du quatrième appel. Psychologiquement à plat, je trouvai refuge sur un îlot musical en attendant Taizé qui se faisait désirer. The price you pay, sur The River mon album fétiche du Boss, m’apparut tout ce qu’il y avait d’actualité. J’étais dans le couloir le bigo à l’oreille, en ligne avec le mécano me rendant compte d’un banal changement de batterie sur mon tacot, à l’instant où Chassevent me prit en traître pour sa gueulante matinale :

			— La conférence de presse d’hier s’est révélée être un fiasco… grâce à vos tuyaux percés. Les journaleux s’en donnent à cœur joie, aujourd’hui, sur nos errances dans l’enquête Ribeaucourt. Le procureur hors de lui m’a fermement enjoint, ce matin, de prendre les mesures radicales qui s’imposent. Je le cite : Mettez les deux mains dans le bouzin, nom de Dieu ! Mon regard en dit long sur la perplexité que m’inspirait ce coup de menton du proc. Le commissaire précisa sa pensée :

			— Vous en faites les frais, mon p’tit père. À partir de cet instant, vous vous placez sous les ordres de Janaillat.

			Sur le moment, le ciel me tomba sur la tête. J’avais le cerveau en jachère. Je renâclai par réflexe :

			— En vertu de quoi le choix de ce débile, sinon pour me foutre minable ?

			— Vos réflexions désobligeantes, vous vous les carrez où j’pense.

			Vu la véhémence du vieux, je rangeai mes objections dans ma poche et mis mon mouchoir par-dessus. Les bras pesant une tonne, je pris la direction de mon bureau. Le commissaire n’en avait pas fini avec moi :

			— Autre chose ! N’attendez pas Taizé.

			— Quèsaco ?

			— De sa propre initiative, il a demandé à être entendu par Coincourt. À l’heure où je vous cause, il doit répondre à ses questions, accompagné de Maître Ménoire… Vous connaissez ?

			— De nom !

			— Le pénaliste dans le zef. Un p’tit fouille-merde comme on en fait plus. C’est peut-être pas plus mal de refiler le marmot à Coincourt. Go Lejeune, on y croit ! conclut-il en serrant ses petits poings avec ce je-ne-sais-quoi de moqueur dans le ton.

			Dans le palmarès des débuts de journée les plus nases de ma vie, celle-ci intégra aussi sec le Top ten, haut la main. Deux solutions s’offraient à moi, ruminer jusqu’au soir ou décarrer sans demander mon reste. N’ayant pas l’âme d’un herbivore, j’abandonnai mon poste de travail, non sans au préalable, invoquer auprès de mes supérieurs, Janaillat compris, l’impératif d’un nouveau repérage dans le bois de l’Archevêque. Ça ne fit pas de remous dans le Landerneau. En lieu et place de cette reconnaissance forestière, mon intention était surtout de me la couler douce et de me remettre la tête sur les épaules. Pour débuter, je repris possession de ma tire chez le garagiste. Je m’engueulai vertement, au passage, avec cet escroc notoire qui me soutira un paiement au black, puis je flânai en ville. Je fis le plein de polars chez le bouquiniste de la rue Cauchoise et de vinyles d’occase chez le disquaire situé un peu plus haut. Redescendu place du Vieux Marché, je croisai une ancienne copine de fac. Bien plus jolie en femme dans la fleur de l’âge, qu’en étudiante pustuleuse, je l’invitai à croquer un bout dans un resto de la place de la Pucelle. Sans ouverture possible, pour de nébuleuses histoires de fidélité envers son presque légitime, je l’expédiai sitôt avoir ziglé les agapes.

			Je repris le collier au commissariat sur le coup de treize heures trente. Si ma matinée avait été un long chemin de croix, mon début d’après-midi épousa la même trajectoire. Le pire fut atteint, vers seize heures, au cours d’une séance de travail. Lorsque Janaillat, devant ses aficionados Perrole et Bugeat, recibla de façon obsessionnelle Marsaly. Ce dégénéré mit dans le même panier le vice-consul, louche, selon lui, par sa nature africaine : Les blacks c’est pipeau et compagnie, affirma-t-il. En unique locuteur vaguement contradictoire, j’osai à un moment donné tempérer mon néo boss en évoquant l’épisode de l’égarement du Glock de Cuisy. Mais cette péripétie n’eut pas l’heur de gauchir un tant soit peu ses certitudes. À la fin de son one man show, il n’hésita pas à me qualifier de « Cum d’Aliou », dans une de ses trouvailles langagières si prisées de son auditoire.

			Il y avait belle lurette que le soleil avait pris la tangente, j’abandonnai ce triumvirat à ses délires. Tant que d’entendre des conneries, je m’engageai à aller les ouïr dans un endroit où elles auraient un maximum d’écho. Dans l’un des rades les plus miteux de la rive droite de Rouen, du côté de la Croix de Pierre je crois, je noyai dans l’alcool le souvenir de ce jour sans.
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			Jeudi 4 décembre

			 

			L’enfant se présentait mal. Je me faisais du mouron. Réveillé du pied gauche, je conjecturai qu’il eut été préférable de s’en remettre à une intervention divine plutôt que de confier les manettes de l’enquête Ribeaucourt à Janaillat et à sa bande de pieds nickelés. N’en déplaise à Chassevent, je goupillai une prise de distance radicale avec les méthodes et les options de ces cloportes. La chasse aux poux, dans la tête de Marsaly, s’effectuerait sans moi. Ce n’était pas négociable. Tout autant, il m’était impensable de mettre bas les marteaux et que l’assassin puisse s’imaginer m’avoir fait marron ! C’eut été un aveu d’échec personnel. Non pas que ma soif de justice fut inétanchable, c’était une question d’amour-propre.

			Vu la tournure des événements, au lieu de ronger ma chique, je retournai au charbon selon des procédés éprouvés… par moi. Manières scélérates et coups tordus inclus. En changeant de braquet. Seul à la barre. Sans boussole. Sans foi ni loi… Sans dieu ni maître ! Livré à moi-même, donc, pour entamer ce nouveau cycle, j’allai baguenauder incognito du côté du crématorium de Rouen. Il y avait foule aux abords, sur le coup dix heures. Cérémonie d’incinération de Paul oblige. Des chutes de grésil plombaient un climat chagrin, par essence.

			Saugrenue cette idée de bisser la crémation d’une dépouille déjà roussie, me laissai-je aller au sarcasme, en me pointant. S’agglutinant autour du cercle familial et amical, très fermé, ils étaient venus, ils étaient tous là, les m’as-tu-vu et éplorés plus ou moins fantoches pour rendre un dernier hommage à cet empapaouté. Certains visages ne m’étaient pas inconnus. Je rebectai, au sein de cette faune sanglotante, la frangine de Paul, le clan de Cuisy-Poncin au complet, les Taizé et même Sheila et une délégation de collègues broyant, un peu trop visiblement, du noir. Moins expressives dans l’affliction, je dénombrai une trentaine de personnes constituées, je le supposai, de relations plus ou moins lointaines, de voisins, de clients et d’inévitables curieux. Il ne me fut pas aisé de faire le tri entre les pleureuses sur commande et les pleurnichards sincères tant le défunt traînait une sulfureuse réputation. Hormis la sœur un peu barrée qui s’enflamma, si j’ose dire, au moment où la vidéo révéla l’introduction du cercueil dans le four, tout ce joli petit monde fleurait bon la consternation digne. L’attitude énigmatique et impassible de Henri de Cuisy, plus que jamais sujette à caution, ne me permit pas de démentir mes soupçons sur lui. M’appropriant le lieu commun seriné à tour de bras par Jade de Cuisy-Poncin durant ce service mortuaire, je dirais que ce fut une bien belle cérémonie.

			À l’heure du déjeuner, Ribeaucourt n’était plus que cendre et moi je briffai, comme si de rien n’était, avec Clarisse, chez Guéguette. Entre deux bouchées, je m’ouvris à elle sur ma volonté de faire cavalier seul et mon refus de me soumettre à l’autorité de Janaillat. Elle cria au casse-cou, mais m’assura de son soutien et, le cas échéant, de son assistance.

			Au chaud, au poulailler, je me relançai tout schuss sur la piste du meurtrier. Je ne partais pas de rien, mais dus me creuser le ciboulot pour me satisfaire du réchauffé. Au cours de cette torture mentale, le pétard voyageur de Cuisy fit encore et encore figure de number one dans la hiérarchie des colles à élucider, dare-dare. Seule couille dans le pâté, chercher la castagne à un avocat, même retiré des affaires, se révélerait chaud patate. Ce n’était pas de gaîté de cœur, mais j’assimilai, graduellement, l’idée que tôt ou tard je devrais faire entrer Coincourt dans la ronde.

			La digestion m’entraînait lamentablement dans un état de somnolence. N’étant pas un inconditionnel de la sieste, je me secouai. Après avoir siroté un café, bis repetita, je réempruntai une berline de Jacky pour me lancer dans une nouvelle filature d’Henri.

			En planque à deux pas chez lui, je n’eus pas à me morfondre des heures pour que, cette fois, ça s’agite. J’avais à peine finie ma manœuvre de parcage de ma tire que le jeune retraité, en tenue complète de vététiste émérite, enfourcha sa bécane. Un treuil dernier cri en fibre de carbone fuchsia, entièrement équipé Shimano et tout le saint-frusquin. Il se mit en danseuse, et en voiture Simone !

			Je lui suçai la roue. Avec des papillons dans l’estomac, je priai Dieu de le voir s’enquiller en direction du bois de l’Archevêque… Et, pourquoi pas, partir en quête d’une gourde où d’un écouteur sottement égaré ? Dieu étant, comme de coutume, aux abonnés absents, il pédala comme un forcené, cap sur la forêt Verte. J’éprouvai des difficultés à calquer ma vitesse sur la sienne sans me faire crever. Il longea le parking de la Bretèque et mit pied à terre au départ d’un chemin forestier. Je stoppai sur le bas-côté. De prime abord, j’attribuai cette halte à un problème mécanique, type saut de chaîne ou perte de pression d’un de ses boudins. Que nenni. Il examina énamouré son biclou en parfait état de marche, un bon quart d’heure. Je me lassai très vite de cette vision insipide d’un gus bandant pour sa machine. Pour autant, je fus récompensé de ma patience. Un second fondu de biclou tout terrain déboucha du sentier prolongeant la passerelle qui enjambe la bretelle de contournement de Bois-Guillaume. Crénom ! Serait-il exagéré de causer épiphanie ou coup de cul sans pareil ? Sans sombrer dans ces extrémités linguistiques, cette apparition m’entraîna dans une espèce de tourbillon émotionnel qui redonna un semblant de lustre à cette sortie vélo. Car oui, j’aurais reconnu cette silhouette emmitouflée parmi des milliers. Puisqu’il s’agissait sans coup férir du cycliste, déguisé à l’identique, entrevu dans le bois de l’Archevêque le lendemain du crime. Celui-là même, la burne, qui avait perdu son bidon. L’énergumène stoppa sa monture à hauteur de Henri pour lui serrer une pogne virile. De là ça carbura à donf dans ma tête de linotte. Ça partit en tous sens. Je détenais maintenant à l’évidence la preuve, par A + B, que Henri n’était pas le bailleur de la gourde ni de l’ADN retrouvé dessus. Par association d’idées, pour utiliser une métaphore cycliste, je me dis que Cuisy venait de se faire déposséder de son maillot jaune de coupable potentiel par son challenger : Monsieur X. Certes, mais la question du flingue disparu demeurait pleine et entière. Autre hic : fallait-il envisager une accointance entre ces deux-là, hormis la pédale bien sûr ? Ma réflexion n’avait pas totalement mûri quand ils s’enfoncèrent dans les sous-bois.

			Je les avais perdus de vue. La déflagration émotionnelle avait été brutale et le contrecoup fut long à digérer. Dans le dur, surexcité, j’éprouvai la nécessité de respirer à fond, en douceur et de clore les yeux pour tordre le cou à cette surtension nerveuse. Les facultés mentales et le rythme cardiaque rendus à peu près à la normale, je m’auto-exhortai : Surtout garder la tête froide ! Pas de connerie Lejeune ! Dans une semi-conscience, je ne vis pas débouler un mecton qui frappa au carreau de ma portière.

			Merdant à trouver le contacteur lève-vitre, de cette bagnole de cliche, j’ouvris la portière.

			— Mouais ? Z’êtes perdu ?

			— Ça t’dirait de voir la feuille à l’envers, Mon Chou ?

			Toujours à l’Ouest, je ne captai pas le sens profond de sa requête. D’où ma réplique oiseuse :

			— Merci, mais nan, là… je… guette au trou !

			— Dommage ! J’fais des sucettes comme personne. Comme d’un fait exprès, l’idée était séduisante. Ma sexualité mornement mono orientée contrecarra, pourtant, ma soif d’aventure. Ma repartie, lancée au petit bonheur la chance, atterrit tip top :

			— Ben je vais m’adresser directement à Personne dans ce cas, Mon Bichon !

			— Pauvre con !

			L’animosité gagnait du terrain. Si je ne mettais pas les pouces, j’allais peiner à me débarrasser de cette sangsue. Je l’agrippai alors par les tifs et, avec une animalité toute mâle, lui roulai un palot à lui avaler les amygdales. Puis je l’éconduisis :

			— C’est con, mais tu m’fais pas triquer. Hasta la vista Bébé !

			Il n’avait pas détesté mes manières vigoureuses, mais n’en préféra pas moins tenter sa chance avec un joggeur, vêtu d’un survêtement dans les bleus pâles dont la foulée ne prêtait guère à confusion.

			Cet intermède libidineux n’était plus qu’un trip ancien lorsque je verrouillai ma caisse pour me rebaratter le fromage blanc en toute quiétude. Moralité, rien de bon n’en sortit. Sinon que j’ignorai jusqu’à l’identité du mystérieux compagnon de vélo d’Henri. Je ne bitais pas plus la nature de leur relation. L’hypothèse avancée par Jean Ba, lors de mon escapade havraise, selon laquelle ça schlinguait le truc tordu et le coup de billard à trois bandes, émergea soudainement de cette purée spéculative. À la lumière du concept lumineux de mon pote, je me mis à broder un canevas digne de Machiavel. Une broderie à exécutants pluriels. En toute logique, sans faire de détail, ni de quartier, pas plus que de tri, je travestissais Cuisy et son copain en décideurs et exécutant dans le meurtre Ribeaucourt. Dans ce tour de bonneteau cérébral, une fois c’était l’avocat le commanditaire et l’inconnu le porte flingue. Le coup d’après, l’exact contraire. Ce qui avait valeur d’évidence, c’est que je n’avais aucune assurance. Tout s’embrouillait. Je parvins pourtant à classer les priorités. Primo : identifier le vététiste du bois de l’Archevêque. En vertu de quoi, je fis un saut de puce pour aller planquer de l’autre côté de la voie rapide au pied de la passerelle que le gars avait empruntée à l’aller. En croisant les doigts pour qu’il l’utilise au retour.

			Avec un petit degré au-dessous de zéro, il ne faisait pas bon mettre un flic dehors. Elvis Costello, Chris Rea et le tabac furent mes inconditionnels soutiens durant ce guet. Après trois quarts d’heure à l’affût l’Anonymus réapparut enfin.

			Je ne le lâchai plus d’une semelle, il me promena brièvement et après un kilomètre, il tourna à gauche rue de la Haie et s’engagea dans une ruelle perpendiculaire, en direction de la route de Neufchâtel. Je temporisai sans m’y engager. Je le vis freiner devant une choucarde cabane en bois à toit plat. Il posa son vélo contre la clôture et d’une démarche claudicante, du fait de ses pompes, s’avança vers ce qui devait être son garage. Il en fit basculer la porte, s’y engouffra et en ressortit, un tuyau d’arrosage en main, débarrassé de son casque et de ses lunettes. L’après-midi étant bien avancée et la lumière déclinante, je ne parvins pas à mater sa trogne, qui de loin ne parut pas totalement inconnue. Il était plutôt jeune et de type européen. Il astiqua son treuil. J’avais comme des fourmis dans les jambes et des vers au cul. Une fois terminées les ablutions de sa petite reine, le type redescendit la porte depuis l’intérieur et fut comme absorbé par un trou noir.

			Ouf ! Je ne tenais plus en place. Je parcourus la cinquantaine de mètres qui me séparaient de la maison. Et là, quel ne fut pas mon étonnement de découvrir, non pas en lettres d’or, mais en triviaux caractères Arial noir, les blases de Clotilde et Christophe Taizé, sur l’étiquette de la boîte aux lettres.

			Miam, miam ! me régalai-je d’avance. Pour aussitôt raison garder. Car, si dans le monde animal, le carnivore parade au sommet de la pyramide, le baveux lui trône tout en haut de celle de la justice. Le Maître jouit de prérogatives dont le commun des justiciables n’a même pas idée. Pour me prémunir des dangers d’une pluie de retombées merdeuses, j’eus presque des velléités de placer Chassevent face à ses responsabilités. Je fis marche arrière, car jamais, au grand jamais, il n’aurait été au casse-pipe auprès du juge d’instruction pour soutenir une initiative dont il n’était pas à l’origine. La mort dans l’âme, je pris alors mon courage à deux mains et contactai en direct sur son portable Coincourt, sans l’assentiment de mon patron.

			Il décrocha :

			— Pierre Coincourt, à l’appareil, en quoi puis-je vous être utile ?

			— Capitaine Lejeune. Je cherche un juge qui en a dans le pantalon, dis-je avec malice.

			— Je vous écoute.

			Je mis sans détour l’enjuponné dans la confidence des éléments tout neufs survenus ces jours derniers. Alléché par mon exposé, il me proposa une audience séance tenante.

			Hardi, petit ! Je sautai sur le volant de ma tire et, le temps de griller une tige, je me parquai dans la cour du Palais de Justice. Loyal, Coincourt tint parole. Je fus rondement introduit dans son bureau. Il trimbalait une sale réputation de juge dur et sec comme un coup de trique, à l’instar de la vénérable institution qu’il incarnait. Je le perçus souple et jovial, avec un visage rieur et bienveillant. On aurait dit Erik Orsenna en à peine plus guindé. Il jaillit de son siège et se jeta presque sur moi pour me serrer la main. Gêné aux entournures quant au ton à adopter en pareil cas, je tâtonnai :

			— Je suis embarrassé de débarquer de façon aussi impromptue, monsieur le Juge, mais ne dit-on pas que nécessité fait loi ? Il se délecta de cette formule. Ce qui eut le mérite de me désinhiber : je ne doute pas que les bruits de mes casseroles ont souvent résonné entre les murs de cette grande maison. Je vous remercie d’autant plus d’accepter de me prendre en considération, monsieur le Juge.

			Coincourt me la bailla belle :

			— Détrompez-vous, Capitaine ! Vos supérieurs vous tiennent en très haute estime. Le commissaire Chassevent en particulier ne tarit pas d’éloges à votre sujet. Je n’ai entendu que du bien sur vous. Et je ne vous flatte pas !

			Décomplexé, le verbe libre après ces compliments, je complétai mon exposé entamé au téléphone. Intéressant fut l’unique qualificatif que je lui arrachai de la bouche. In fine, j’en vins au méga hiatus m’ayant amené à le mettre dans la confidence :

			— Le gros problème concerne l’arme répertoriée au fichier national que Henri de Cuisy est censé détenir. Je l’ai entendu et il prétend que ce pistolet s’est évaporé. Cette disparition entrave considérablement, vous en conviendrez, le travail de la balistique.

			— C’est effectivement ennuyeux !

			— D’où l’intérêt d’une perquisition. Perquise autorisant à moissonner large et à mettre à jour, on peut toujours l’espérer, d’autres pièces à conviction. C’est là que votre concours m’est indispensable. Votre autorisation et surtout votre présence sont impératives pour la diriger.

			— Du fait du statut d’avocat en activité de madame de Cuisy-Poncin, bien entendu ?

			Je le caressai dans le sens du poil :

			— Vous supposez bien, monsieur le Juge !

			Puis je le trimbalai sur un autre terrain glissant.

			— Pour d’autres raisons, il serait bon d’appliquer le même tarif à Maître Taizé, un employé d’Ananké.

			Son regard s’assombrit. Il chipota :

			— Et quelles sont ces raisons, si ce n’est pas indiscret ?

			Je marchais sur des braises.

			— Je sais que vous l’avez entendu dans le cadre de cette affaire. Cependant tout me porte à croire qu’il est très proche de Cuisy. Autre pierre d’achoppement, j’ai personnellement constaté sa présence sur les lieux du meurtre le lendemain des faits. J’ai à votre disposition une gourde lui ayant appartenu et récupérée ce fameux jour avec son empreinte ADN. De là à considérer qu’il est impliqué dans cet homicide…

			— Aïe ! Je ne vous cache pas que je suis enquiquiné sur cette dernière requête. Je l’ai interrogé. Ce garçon a fait valoir un alibi tout à fait recevable.

			— C’est un secret ?

			— Non ! Il dînait en compagnie d’une bonne demi-douzaine d’amis, tous d’excellente moralité, dans un restaurant en ville. Il serait rentré, chez lui, en compagnie de son épouse après ce repas sur le coup de minuit. Il n’en est pas ressorti avant le lendemain matin, selon Madame, pour se rendre à son travail.

			— Cela n’infirme pas son implication en tant que complice, me rattrapai-je aux branches.

			Coincourt reprit place dans son fauteuil. En silence, il sembla posé sur la balance de la justice le pour et le contre. Je reluquai les trophées de golf exposés sur une étagère dans son dos. Cette pesée se prolongea. Il trancha enfin :

			— OK ! Vous avez gagné une perquisition chez les Cuisy. Ça leur fera les pieds. Lorsqu’on possède une arme à feu, on se doit d’être responsable.

			— Yes ! dis-je le poing serré et le pouce levé.

			— En ce qui concerne Taizé, je suis plus circonspect. Je n’ai pas statué définitivement. Je vous ferai part de mes intentions, demain matin. On dit huit heures trente devant chez Maître de Cuisy ?

			Refroidi, j’opinai par politesse.

			Sur le pas de la porte, je le retravaillai au corps pour obtenir des précisions sur l’interrogatoire de Taizé :

			— Hormis l’alibi qu’il a sorti de son chapeau, il a été loquace ce cher Christophe ?

			— On ne peut pas dire que cet homme soit la courtoisie même. Notre échange a été… disons constructif.

			— Comme un Lego !

			— Si vous voulez. Il n’empêche qu’il n’avait aucun intérêt à la disparition de Paul Ribeaucourt.

			— Vous avez décrété ça juste sur sa bonne tête ?

			— Capitaine ! Taizé m’a certifié qu’il était en discussion pour entrer au capital de la société Ananké. Paul avait fait le nécessaire auprès de son associée. Il était à la manœuvre sur ce projet. Assassiner… ou faire assassiner son ami aurait été contre-productif, d’un point de vue professionnel et financier par conséquent.

			Avant de jouer les filles de l’air, je lui rendis un hommage sincère :

			— Vous êtes le plus bath juge que je connaisse.

			— N’en faites pas trop ! Vous n’en connaissez probablement aucun autre ! À demain, Capitaine !

			Il était tard. Je fis néanmoins un détour, en coup de vent, par le commissariat. Chassevent accueillit la nouvelle de mon abouchement avec Coincourt avec un mélange de bienveillance et de circonspection. Pas de savon pour cette fois. Le patron était d’humeur guillerette, car il possédait une place, dans le carré or de la Chapelle Corneille, pour le concert du soir d’Ibrahim Maalouf.

			Je ne répondis pas en revanche de mon acte auprès de mon « camarade » et supérieur Janaillat. Une confession par jour me semblait le sommet de mes possibilités. Faisant d’une pierre deux coups, je débauchai Clarisse et un génie de l’informatique, en l’occurrence Limeuil, pour venir nous prêter main-forte lors de la perquise. Rentré au bercail, pour être open dès potron-minet le lendemain, je fus sobre comme un chameau, sage comme une image et couché comme les poules.
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			Vendredi 5 décembre

			 

			Une fine pellicule de neige enrobait chaussées et trottoirs. Le thermomètre demeurait sous la barre des moyennes saisonnières. Une lumière crue émanant d’un candélabre en fin de vie affadissait le décor. Il était un peu plus huit heures. La carcasse pliée dans ma caisse, devant la taule des Cuisy-Poncin, je rongeai mon frein en attendant Coincourt et ses sbires ainsi que Clarisse et Limeuil. Je pompais clope sur clope et Noir Désir se chargeait de la délicate mission de me faire passer le temps. J’avais déjà pu observer les départs de Jade et de sa fille, vers sept heures trente. Écoresponsable, par sa pratique du covoiturage, l’avocate et maman modèle avait embarqué dans sa bétaillère à cathos deux copines de Marie.

			J’étais tendu comme un string. J’aurais mis un petit billet sur le fait que j’étais au petit matin d’un grand soir !

			Clarisse, arrivée la première, entreprit de faire les cent pas sur le bitume. Je me fendis la pipe puis descendis à sa rencontre avant qu’elle ne creuse une tranchée ou se fasse emballer pour racolage. Nous discutâmes de la pluie et du beau temps. Coincourt, accompagné d’une greffière, ne tarda pas à nous rejoindre. Nous fîmes les présentations et le juge me prit à part :

			— Nous nous en tiendrons à la perquisition chez les Cuisy-Poncin. Ça va faire assez de ramdam comme ça. Taizé à un alibi, je vous l’ai dit.

			— Attendez…

			— J’en ai décidé ainsi. N’en parlons plus !

			Mon amertume fut de courte durée, d’autant que l’as des as du numérique, Limeuil, se pointa, nonchalant, un bon quart d’heure à la bourre. Il justifia ce contretemps par une circulation compliquée et le voiturage de son chiard au collège. Pète-sec, le juge se mua en Jules Ferry des prétoires pour lui prodiguer un cours de morale :

			— Votre vie privée ne nous intéresse pas. La ponctualité est la politesse des rois ! Ne vous l’a-t-on pas inculqué à l’école ?

			Ayant mouché le retardataire, il sonna à la porte. Invariablement élégant et la bouche en cœur, Cuisy nous accueillit à bras ouverts, même pas sidéré par ce troupeau d’intrus déboulant chez lui, à l’improviste. Le magistrat fit merveille dans sa présentation tout en protocole :

			— Pierre Coincourt, juge d’instruction. Je vous présente madame Corroy, greffière, les capitaines Leroy et Lejeune ainsi que l’agent spécialisé Limeuil.

			Limite collet monté, il lui flanqua la commission rogatoire sous le pif. Henri se saisit du papelard et nous ouvrit grand sa porte, avec le visage enjoué du gars qui allait nous jouer un bon tour :

			— Je vous attendais. Allez-y ! Faites comme chez vous ! Je vous demande juste un instant pour en aviser mon épouse qui va être très, très colère, elle.

			Les palabres avec sa grosse ne s’éternisèrent pas. Henri nous remanifesta de l’intérêt, en rangeant son Smartphone dans sa fouille.

			— Mon épouse m’a demandé de vous faire passer le message suivant. Veuillez me pardonner, je la cite : Ça va chier des bulles ! Elle a éructé d’autres choses encore, que la décence m’interdit de répéter.

			Coincourt laissa pisser le mérinos et sur un ton didactique marchanda :

			— Il est encore envisageable de surseoir à cette désagréable corvée, Maître.

			Henri écarquilla les yeux. Le gerbier impassible illustra son propos.

			— Nous souhaiterions vérifier que votre arme de poing n’est pas celle ayant été utilisée dans le cadre de l’homicide sur Paul Ribeaucourt. Êtes-vous en capacité de nous la confier en vue d’une analyse balistique ?

			Henri, zen, fit à son tour valoir ses arguments :

			— Désolé monsieur le Juge, comme je l’ai confié au capitaine Lejeune, ici présent, je suis dans l’impossibilité de vous remettre mon pistolet automatique. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, je ne m’explique pas cette disparition. Croyez bien que j’en suis confus.

			Coincourt, sans tact, lâcha la bride sur le cou de ses chiens de chasse :

			— Dans ce cas, nous allons procéder à la fouille. Mesdames, Messieurs, s’il vous plaît !

			Puis redevenu flegmatique, en reluquant sa montre, il sollicita la mère Corroy : Gisèle, notifiez sur le procès-verbal le début de la perquisition à huit heures quarante-cinq.

			Le magistrat venait de donner le top départ de la curée. Clarisse et Limeuil en mode blitz sautèrent à pieds joints sur l’occasion de satisfaire leur désir refoulé de chambarder une gentilhommière de notable, en toute légalité. L’obsédé des joujoux à intelligence artificielle se rua, comme un mort de faim, sur le PC portable d’Henri, posé sur la table du salon. Clarisse choisit de ratisser large à l’étage. Moins exalté et vindicatif que ces deux furieux, je choisis d’éplucher le rez-de-chaussée. En particulier, le bureau, la pièce ayant abrité, si je me référai à ma visite précédente, le pétard volatilisé. Je m’enfermai et ne ménageai pas mes efforts pour inspecter étagères et mobiliers de rangement de cet antre. Le vinyle de Dylan tant adulé me refit de l’œil. Il s’était écoulé un bon quart d’heure, quand, les bras ballants et le moral en berne, je reluquai le chambard que j’avais provoqué pour peau de balle. Paperasses, bouquins et pochettes de disques jonchaient le sol parqueté, mais pas l’ombre d’un tutu ou de munitions à l’horizon. Je remis un semblant d’ordre, avant de sortir.

			Coincourt m’interrogea du regard. D’un calamiteux hochement du bonnet tout juste ébauché, je lui ôtai tout espoir de la tête. Intrigué par le silence de Clarisse, je me hissai jusqu’au premier étage.

			Moins soft que moi, elle avait mis sens dessus dessous les placards et commodes des chambres. Les froufrous affriolants côtoyaient futals et chemises de monsieur dans un bordel indescriptible. L’ambiance générale, plus que ses méfaits, me contraria.

			— T’attiges, merde ! T’as trouvé matière à justifier ce merdier, au moins ?

			— Que d’chi !

			— Tu renfouilles tout ça avant de r’descendre ! On s’est mis le doigt dans l’œil. On est mal.

			— N’y pense même pas ! D’puis quand, montres-tu de l’égard envers tes ennemis de classe, Camarade Lejeune ? Les ennemis de tes ennemis ne sont-ils plus tes amis, Bertrand le rouge ? Te serais-tu entiché de ces rupins ?

			Le moment était mal choisi :

			— Va chier, l’Aristo !

			En pétard, je redégringolai au niveau inférieur et mis le binz dans le séjour et la cuisine. La fougue du début s’étiolait sous la menace d’un fiasco annoncé. J’en terminai avec un examen indolent des meubles de cuisine, à l’instant où Jade fit irruption telle une furie. Elle n’avait pas encore biglé le boxon de Clarisse, là-haut, mais n’en était pas moins remontée comme un coucou. Elle me visa, comme l’unique initiateur de ce chambard :

			— Vous êtes fier de vous ? Vous vous êtes payé à bon compte un couple d’avocats ? Votre ego de petit flic raté est comblé ?

			Coincourt, interrompit Jade dans sa diatribe délirante pour plaider ma cause :

			 

			— Maître, les forces de police ne font qu’obéir à mon injonction. Je suis le seul instigateur de cette procédure. J’en prends toute la responsabilité.

			Jade pivota et, les yeux revolvers, retourna son courroux :

			— Monsieur le Juge, permettez-moi de qualifier cet acte d’inadmissible. Je m’en suis du reste ouvert au bâtonnier qui, à cette heure, a déjà dû prendre contact avec le procureur. Nous nous réservons le droit, mon époux et moi, de donner une suite à vos agissements inqualifiables en intentant un recours en justice.

			Mon ami Pierrot lui claqua un retour gagnant :

			— Maître ! La soustraction à la justice d’une pièce à conviction est un acte grave. Votre époux en est répréhensible. Par conséquent, il est le seul comptable de cette intrusion chez vous.

			Coincourt avait eu beau jouer les fiers-à-bras, il n’en battit pas moins en retraite :

			— Mesdames, Messieurs ici s’achève la perquisition. Gisèle enregistrez la fin de celle-ci… On dit dix heures.

			Conformément au bon vouloir du juge la joyeuse troupe de loosers se replia comme une armée en déroute. Nous nous retrouvâmes comme deux ronds de flan à notre point de départ, sur le trottoir, dans le froid. Un mutisme gêné régnait au sein de cet escadron de la loose. Limeuil brisa ce silence :

			— J’ai rien trouvé d’exploitable venant étayer une quelconque implication de ce type dans un meurtre. Cela dit je n’ai pas eu le temps de mettre à poil le disque dur. Y faudrait m’confier la bête au moins deux ou trois jours.

			Coincourt, le visage tragique, le renvoya à ses chères études :

			— Vous êtes toujours en retard d’une guerre, mon pauvre Limeuil. Envoyez-moi tout de même votre rapport au plus tôt. Merci de vous être déplacé.

			Le fort en thème informatique s’éclipsa en bougonnant. Clarisse et miss Corroy papotaient chiffons. Coincourt planait à dix mille pieds de l’agitation ambiante, perdu dans ses spéculations. Le regard rivé sur mon pied droit recouvrant machinalement un petit tas de neige le gauche, je lui posai la question qui fâche :

			— On fait quoi maintenant ?

			— Faut que je me recentre, que je prenne du recul. Une garde à vue est jouable, mais nous avons face à nous des avocats. C’est vecteur de tracas juridiques ! On va se retrouver avec le barreau, la presse et le garde des Sceaux sur le râble si je la requiers. Je dois en référer au procureur…

			Je n’avais rien dit, mais il me rentra dans le lard :

			— Et ne venez pas m’emmerder avec la soi-disant indépendance du juge. Je voudrais vous y voir, moi, à évaluer, juger, casser des réputations, briser des existences… C’est tout de même la vie d’êtres humains qui est en jeu !

			Cet homme formé pour incarner la roideur d’un système judiciaire impitoyable qui m’apparaissait empêtré et cabossé dans ses incertitudes monta d’un cran dans mon estime. Pour autant, j’insistai lourdement :

			— Bon alors, on se paie Taizé, oui ou non ?

			— Ce flop ne vous a pas servi d’exemple ? À chaque jour suffit sa peine ! Comment faut-il le formuler pour que vous compreniez ?

			Les filles en étaient à évoquer les difficultés à lier vies privées et professionnelles. Chacun de notre côté, Coincourt et moi, spéculions, sans piper mot. Lui tordait en tous sens ses scrupules et cas de conscience. Moi je me tournais déjà vers la suite. Je me creusais notamment la cervelle sur les causes de la disparition du flingue et les moyens de le récupérer. Puis je reconsidérai l’attitude détachée, voire désinvolte, d’Henri. Son impassibilité ne collait pas avec le comportement d’un assassin dissimulant une pièce à conviction aux enquêteurs. À moins qu’il fût un comédien hors pair, quelque chose clochait dans son comportement. D’autant qu’il pouvait s’attendre à ce qu’on ne le lâche pas de sitôt.

			Je m’obstinais à enfouir méthodiquement ma pompe gauche sous un tas de neige avec mon pied droit. D’un gros tas, on passa à un petit monticule. À présent, seul le bout pointu de ma botte dépassait de ce qui m’évoqua de la ouate échappée d’une couette éventrée. Cette image symbolique, conne comme la Lune, fit son petit bonhomme de chemin : Couette, couvrante… Couvrante, couverture… Bref, au départ ce ne fut guère plus qu’une fugace intuition, à peine une inspiration. Puis cette nébuleuse idée se mua en hypothèse entêtante. Et boom, ce fut comme une déflagration dans mon ciboulot. Évidemment, si Henri n’était pas le meurtrier, et acceptait aussi sereinement le traitement qu’on lui infligeait, c’était parce qu’il couvrait quelqu’un. À partir de là, j’acquis la conviction qu’Henri savait qui avait utilisé son Glock.

			— Putain de bordel de merde ! grommelai-je.

			— Pardon ? réagit le coincé Coincourt.

			Dans l’expectative quant au bien-fondé de mon illumination et de la suite à y donner, j’éludai :

			— Non rien !

			— Faut consulter, Lejeune !

			— J’y songe sérieusement, Votre Honneur !

			Je n’eus pas à me casser trop le tronc pour avoir dans le collimateur, tout de suite après, trois êtres chers à Cuisy. En tout cas, suffisamment révérés de lui pour accepter qu’on salope ainsi son honneur et qu’il accepte d’être le drap du dessous, sans broncher. Une belle triplette de pourritures ayant en commun, un mobile pour buter Ribeaucourt.

			Coincourt n’en finissait pas de s’emberlificoter dans ses démons. Moi je les chassais, en inventoriant dans un ordre décroissant, proportionnel à mon aversion à leur égard, ces protagonistes tout désignés. Sur la plus haute marche de ce podium, j’installai sans hésiter Taizé, éternel baisé, par Ribeaucourt. Non négligeable, il représentait en outre dans mon esprit le possible bras armé idéal d’Henri, qui comme il me l’avait confié, aurait volontiers dessoudé Paul, pour l’ensemble de son œuvre. J’attribuai la médaille d’argent de virtuel sicaire à Jade, femme vénérée de son époux, et bafouée par le carbonisé. Enfin la petite Marie, fille adorée et probable amoureuse éconduite du baveux, fermait la marche de ce classement.

			Bien qu’à l’abri derrière son alibi en béton armé, Taizé devint pour moi l’homme à faire trébucher. Je balançai une lorgnade assassine sur Coincourt qui de toute évidence ne reviendrait pas sur son refus obstiné de lui appliquer le même tarif qu’aux Cuisy-Poncin. Qu’à cela ne tienne, interdit de perquisitionner légalement la demeure de Taizé, je visai aussi sec une investigation illégitime de son espace professionnel. Le juge, par son attitude attentiste et froussarde, venait de valider ma décision irrévocable de faire cavalier seul… dans la petite délinquance.

			En cinq sec’, j’élaborai un scénario illicite afin de confondre Taizé, au risque de déchanter à l’arrivée.

			— Toujours niet pour mettre le brun chez Taizé ! On n’revient pas là-dessus, monsieur le Juge ? lui tendis-je une ultime perche, par acquit de conscience.

			Il ne prit pas la peine de réagir. Sa Gisèle et lui s’éloignèrent. L’esprit libre et d’humeur enjouée, à la suite de ma décision de jouer le tapis sur un seul coup, je proposai un petit déjeuner à ma copine.

			— Café-croissant, Clarisse ?

			Nous nous réfugiâmes dans un troquet sur la place de la Mairie. Fébrile, je me soûlais en paroles et fus très loquace sur des sujets aussi brûlants que la fin programmée de l’économie de marché ou la frugalité heureuse. Je me gardai bien de dévoiler quoi que ce fut de mes intentions concernant mon prochain coup de poker.

			N’ayant pas le cœur à croiser Chassevent ou Janaillat, je m’arrangeai pour faire traîner cette pause-café. Et bien que ça n’eut qu’une importante toute relative, j’insistai pour que Clarisse mette un coup d’accélérateur pour se procurer le traçage des portables, le soir du meurtre, des trois zozos que j’avais dans le blair.

			— Qu’est-ce que tu manigances encore ? se mit-elle la rate au court-bouillon. Sous quarante-huit heures, ça te va ?

			— Pis quoi aussi ? Y m’les faut ce soir, au plus tard…

			Je faillis vendre la mèche :

			— Avant de…

			— Avant de quoi ? me savonna-t-elle la planche.

			— Occupe-toi de tes fesses, Baronne !

			Mon agenda étant vide jusqu’en soirée pour massacrer le temps que je trouvai long, j’invitai Clarisse à claper un bout, au Courtepaille de Bois-Guillaume. Mes paroles ineptes portèrent cette fois sur le concept de société du care. Clarisse me prit pour un cinglé.

			Nous fûmes de retour au bercail en tout début d’après-midi. Ma collègue fonça contacter les opérateurs téléphoniques censés lui fournir les fameux traçages. Moi, toujours aussi faussement cool, je traficotai l’élaboration de mon fric-frac programmé. Pièce maîtresse du lancement de mes méfaits nocturnes, je téléphonai à Sheila pour lui suggérer un apéro surprise le soir même dans un troquet de la place du Vieux Marché. Simplette sauta de joie et rambour fut pris.

			Non pas que j’y fus astreint, je partis après papoter avec Chassevent pour encore et toujours me changer les idées et lâcher un peu de la tension qui m’oppressait. Je potinai sur la perquisition chez Cuisy. Je raillai aussi la valse-hésitation de Coincourt. Chassevent mit un terme à cet entretien informel par un anglicisme assez étonnant dans sa mouth d’anglophobe revendiqué :

			— Well well ! Wait and see, donc ?

			Janaillat se manifesta un peu plus tard, dans mon burlingue, en jouant le coq cayen. Je le renvoyai dans les cordes en lui garantissant mon poing sur la gueule s’il remettait un arpion dans mon gourbi. Le soleil était couché quand Clarisse se radina pour me communiquer les données des opérateurs téléphoniques :

			— Le portable de Taizé a borné en centre-ville de Rouen, puis chez lui à Bois-Guillaume, le soir du meurtre. Celui de Jade de Cuisy-Poncin n’a pas bougé de chez elle, à Bihorel. Enfin l’iPhone de Marie de Machin-Chose a été localisé sur la commune de Mont-Saint-Aignan, non loin de…

			— Tiens tiens ! Merci, ma grande.

			Sur ce, je clôturai la discussion, car mine de rien s’annonçait l’heure de mon rendez-vous galant avec Sheila.

			Il n’était pas dix-neuf heures et les soiffards juvéniles avaient pris d’assaut le bistrot. La salle était étriquée et il fallait jouer des coudes pour arracher une place assise. Sheila avait réussi la performance d’occuper une table de quatre au fond, près de l’accès à l’étage. Vu son gabarit de première ligne, nul ne s’était risqué de lui disputer cette position privilégiée. Elle agita les bras, pour me signaler sa présence dès que je fis mon apparition dans ce troquet à la déco pompier. Je roulai des mécaniques pour me frayer un passage et la rejoindre. Je commandai au passage deux pressions au serveur.

			Sheila était maquillée comme une voiture volée et portait un chemisier dépoitraillé jusqu’au nombril. Je la serrai dans mes bras, la bisoutai avec gourmandise et pris place face à elle. Je la dévorai des yeux, en silence, comme subjugué par sa sensualité, avant d’attaquer en piqué :

			— Dans le genre canon, t’as fait fort ! C’est pour moi tout ça ?

			L’insubmersible Sheila ne fut pas insensible à mes compliments. Elle roula des hublots comme si elle eut été sous l’emprise de stupéfiants. Elle dégoulina davantage de désir, lorsque j’alpaguai par l’oreille un trou de balle ayant eu l’outrecuidance de la bousculer en sortant des gogues.

			— Fais tes excuses à la dame, malappris !

			C’était une demi-portion boutonneuse, à peine sortie de l’adolescence, qu’il m’avait été sans risque de prendre pour souffre-douleur. Il s’exécuta, confus.

			Je le réprimandai avec une bienveillance toute paternaliste.

			— Allez file, jeune godelureau !

			Il se débina. Mon numéro de fort des halles avait fait mouche. Sheila ne touchait plus terre.

			— J’adore les hommes virils, dans ton genre !

			Ne perdant pas de vue mon objectif de l’amener en douce à me filer un coup de main dans ce qu’il faudra, tôt ou tard, appeler une introduction par effraction, j’entrai dans son jeu :

			— Et moi les bombes atomiques dans le tien ! T’as des projets pour ce soir ?

			— Pas vraiment. Y a un match sur Canal et Jimmy va pas le louper. Si tu veux, je l’appelle pour avoir quartier libre en lui faisant gober que je suis chez une copine.

			Je m’engouffrai dans la faille :

			— On dîne alors ?

			Pour toute réponse, elle s’enfila cul sec son demi et défourailla son téléphone portable. Jimmy expédié sans coup férir, elle prit en main les clés du camion :

			— On y va !

			— Ouais, mais où ? T’es plutôt pizza, kébab, burger ?

			Convaincue de mon désir de la pécho, elle prit ses aises :

			— J’préférerais un steak frites, bien de chez nous. Pour être performante, y me faut du sucre ! roucoula-t-elle.

			— Va pour une brasserie, gourmande ! lui glissai-je une main au cul.

			J’ai les idées larges, mais la grosse dépassa les bornes. Sheila coopta le boui-boui qui véhiculait la plus sulfureuse réputation de la place de la Pucelle. Ce discrédit se manifesta dans l’assiette, mais ne la rebuta guère. Elle dégomma, comme qui rigole, sa bavette et ses pommes sautées trempant dans une sauce béarnaise, rien moins que gerbante. Elle baratina même le garçon pour lui soudoyer du rab de légumes, qu’elle noya sous deux bières, en bouteille, ultime offense au bon goût. N’étant pas du genre à se faire foutre à la rue sans sucre, elle commanda en fin de repas une mousse au chocolat dont la vue me souleva le cœur.

			J’avais assisté au festin gargantuesque de cette Bérurier, bouche bée, en ne m’accordant qu’une salade de chèvre chaud dont les feuilles de laitue étaient aussi flétries que la vieille taupe trônant derrière son comptoir. Tandis que je sirotai mon café et qu’elle tisait sa tisane comme un éléphant déshydraté, je la mis dans la confidence :

			— J’aurais besoin que tu me rendes un petit service, Sheila… Rien que de très facile pour toi.

			Elle se redressa, se passa une main pleine de béarnaise dans les tifs et pointa sa volumineuse poitrine en ma direction, prête à passer à la casserole. Je tempérai ses ardeurs :

			— Dans le cadre de mon enquête, il y a une nécessité absolue que j’accède au bureau et à l’ordinateur de Christophe Taizé. Le juge ne me suit pas, pourtant je reste convaincu qu’une part de la vérité de la mort de Paul s’y cache.

			Cette révélation n’eut pas l’effet escompté. Mais alors pas du tout ! Son menton dégringola au niveau de ses nibards. Tout son visage exprimait la stupéfaction et la peur. Je m’employai à désamorcer la bombinette incendiaire que j’avais allumée.

			— Tout ce que j’attends de toi, c’est de composer le code d’accès au bâtiment et de m’ouvrir la porte de vos locaux. Après à moi de jouer. Je me débrouille. Tu n’entendras plus parler de rien.

			— Je risque ma place ! paniqua-t-elle, la gorge nouée.

			— Y a pas de raison, si ça demeure entre nous.

			La gentillette Sheila se mua alors en Athéna prête à une sorte de titanomachie.

			— T’es un grand malade ! Tu t’imaginais vraiment que j’allais commettre une infraction caractérisée rien que pour tes beaux yeux et un malheureux steak frites ? Je m’casse, oui !

			Mes propos dépassèrent ma pensée :

			— C’est ça barre-toi ! Va retrouver ton julot, boudin !

			Elle attrapa son sac à main, son manteau et prit ses jambes à son cou, m’abandonnant à mon triste sort de séducteur magouilleur déprécié. Je me serais retrouvé dans une merde noire, et eusse été un piètre stratège, sans plan B à ma disposition. Oui, mais j’en avais bricolé un de première classe durant mon après-midi traficoteuse.

			La déception passée, en un coup de fil, avec arguments massue à l’appui, j’exposai à Ti Bob mon intention de pénétrer frauduleusement dans les locaux du cabinet Ananké. Une fois n’est pas coutume, ce pétochard patenté se montra enthousiaste d’une voix qui monta haut dans les aiguës : — Un peu que j’en suis ! Super excitant ton truc. Pour une fois qu’y a de l’action dans ma vie.

			— Au cas où ça tourne vinaigre, je prends tout sur moi. OK ? Tu joues du sésame et tu crampes. D’aco d’ac ?

			— T’es rien qu’un rabat-joie, un peine à jouir, BHL !

			Comme pour conjurer le mauvais sort de cette connerie qu’on était prêt à commettre, je lui offris un prétexte pour se débiner.

			— Y a juste un pépin. J’sais pas si t’es en capacité de venir à bout d’une gâche électrique ?

			— Prends-moi pour un débutant tant qu’y est ! Dans la profession on m’appelle le Magicien Quiose.

			— À trois plombes, devant les bureaux d’Ananké, rue aux Juifs, ça roule ? Dernière recommandation : sans portable.

			— J’y serai !

			Je raccrochai en omettant de le prévenir que c’était l’heure idéale pour finir au gnouf. Car on allait bel et bien commettre un délit passible de deux mois à dix ans de prison et d’au moins trois mille sept cent cinquante balles d’amende… Par tête de pipe !

			 

			Trois heures douze. Le très ponctuel, mais peu fute-fute Ti Bob, vêtu d’une chasuble orange fluo, faisait le pied de grue à l’endroit convenu. Relax, mains dans les fouilles et sempiternelle gauloise au bec, il avait la tête dans les étoiles. À la bourre, car victime d’une panne d’oreiller, je débarquai, planqué derrière la capuche de mon sweat. Intrépide, j’avais osé m’octroyer une sieste de quatre, cinq heures. C’était sans compter la carence de sommeil accumulée les nuits précédentes au point de m’abandonner à une léthargie profonde.

			Pas dans de bonnes prédispositions mentales donc, je clashai Luigi :

			— T’as rien trouvé de plus seyant que ce gilet phosphorescent ? Moi qui t’avais recommandé la sobriété, c’est réussi. Dans le genre ni vu ni connu, tu repasseras ! Fais un sourire aux caméras de surveillance, tant que t’y es.

			Il chuchota, comme un voleur de poules :

			— Mets-la en veilleuse, tu vas nous faire remarquer !

			Les bras m’en tombèrent. Le temps pressait si l’on ne voulait pas se faire piquer pour de bon. Je jetai un œil à gauche et à droite avant de donner le top de départ à mon complice :

			— Vas-y, Gros. La réussite de cette opération repose sur tes frêles épaules !

			Pas peu fiérot, Speedy Luigi sortit de son sac à dos un marteau et un burin. J’en attrapai des sueurs froides.

			— C’sont les outils appropriés ? Tu crois… ? Tu ne vas tout de même pas… ?

			Trop tard ! Je n’avais pas achevé ma mise en garde que pan, d’un coup de masse sur son espèce de bédane le boîtier de l’interphone était désintégré.

			— Mais… ! T’es dingue ou quoi ?

			— Tu voulais que j’délourde ou pas ? Chochotte, va !

			— Si, mais pas comme ça ! Enfin, j’veux dire… !

			Il sortit sa science avec un sourire exaspérant en coin :

			— Ben voilà c’est fait. J’avais bité avant que tu te pointes, à la traîne soit dit en passant, que c’était une gâche de rupture fail secure, comme on dit dans le jargon. Une merde qui se déverrouille automatiquement en cas de coupure de courant. Et là t’as pu de jus.

			— J’voudrais pas pinailler, mais… !

			— La voie est libre, oui ou merde ? Alors, cherche pas la p’tite bête !

			— Ça, on peut pas te contredire, à ta charge l’effraction est manifeste maintenant.

			— Tout de suite les grands mots. Pour le quidam de base, c’est rien de plus qu’une incivilité au milieu d’une foultitude d’autres.

			— Vu comme ça ! T’expliqueras ça aux flics quand ils t’auront mis la main sur le paletot et collé sous le nez les enregistrements vidéo.

			Nos frontales allumées, tels des apprentis monte-en-l’air, nous gravîmes l’escalier. Ti Bob en tête. Devant la porte palière, que je m’apprêtais à le voir défoncer comme un salingue, il exhuma une malheureuse épingle à cheveux de son morlingue. J’étais subjugué.

			— T’as trouvé ça où ? T’as une nana depuis quand, l’Affreux ?

			— T’fais pas de film, Machin ! J’ai acheté ça chez Leclerc Bapeaume. Ça peut toujours servir, la preuve.

			Comme de juste, de ses doigts boudinés Ti Bob tordit l’épingle et introduisit le bout d’une clé Allen dans la partie inférieure du trou de la serrure. Puis il effectua une légère pression afin de faire tourner le verrou dans le sens de rotation de la clé ouvrant la porte. Ensuite, sans relâcher la pression, il utilisa l’épingle tordue en forme de petit pendoir pour crocheter le verrou.

			— Montre voir comment tu fais !

			Il mit son corps en opposition :

			— Hop hop hop… c’est ma tambouille. Tu peux pas piger ! Allez, roulez jeunesse… ! Attends, je vérifie quand même qu’y a pas de système d’alarme.

			Il disparut comme happé par les ténèbres. J’eus un instant les chocottes qu’une misérable sirène vienne foutre par terre mon plan jusqu’alors aux pommes. Luigi ressurgit de cette nuit et, en me collant sa lampe torche dans les yeux, me libéra le passage :

			— J’t’attends sur le palier. J’fais le pet. Mais dépêche !

			Ma pétoche en main, je m’introduisis à mon tour, dans les locaux jusqu’à la banque de réception, au quotidien occupé par Sheila. De là, je fis un tour d’horizon périscopique. Je n’étais pas en terrain totalement inconnu. Je pouvais m’appuyer sur une vague idée organisationnelle des lieux, acquise lors de mon entrevue avec Jade de Cuisy-Poncin, la semaine précédente. À gauche du hall, j’avais noté la présence d’un open space équipé de cinq ou six postes de travail dévolus aux petites mains du cabinet. Au fond à droite se trouvait le bureau de Jade attenant à celui de Ribeaucourt. Sheila y avait réquisitionné son PC avant de me le confier.

			Toujours à main droite, je visai une alcôve, sans jour naturel, stratégiquement coincée entre les chiottes et les locaux de direction. À l’instinct, je considérai que ce fayot Taizé aurait très bien pu occuper cet espace privilégié, non loin du saint des saints. Je polarisai mon attention sur ce trou à rat. Il était agencé d’une table, sur laquelle trônait un PC portable, d’une chaise à roulettes et d’une desserte à tiroirs. Pas le plus petit meuble de rangement ou la moindre étagère à portée de vue. Pas de papier non plus. Je grinçai des dents :

			— Pffff ! Y a belle lurette que les post-millennials, à la page, ont botté le cul de Gutenberg.

			J’explorai les deux premiers tiroirs bas du caisson mobile. J’y dégauchis une brosse à chicots, du dentifrice, des Post-it, des trombones et un sachet, ouvert, de fruits secs. Dans le tiroir haut, outre deux stylos plumes jetables et trois feutres rouge, vert et bleu, je tombai sur une boîte en plastique transparent remplie à ras bords de cartes de visite au nom de… Christophe Taizé, avocat spécialiste en droit du travail. Je brûlai !

			Je me ruai sur l’ordi que le surbooké avait laissé en mode veille. Je misai sur le password « eknana », qui selon la concierge Sheila permettait de s’identifier sur toutes les bécanes du réseau. Bonne pioche ! J’avais gagné le droit de violer en toute immoralité la vie professionnelle et, peut-être, privée de ce peigne-cul. En employé modèle, zélé, rationnel et par conséquent rentable, il avait organisé son bureau de façon à ce que deux gros dossiers en émergent au premier coup d’œil : Perso, et Pro. Je survolai rapido le second qui ne révéla rien sur de potentiels conflits d’intérêts, ou de quelques ordres qu’ils fussent, entre lui et son camarade de promo, Paul. Une pointe de désillusion m’éperonna. Je ne me laissai pas abattre et fondis sur le volet Perso. Là encore, j’eus beau éplucher à m’en crever les yeux des dizaines de fichiers, courriers à des administrations ou des fournisseurs, factures et modes d’emploi divers et variés, pendant près d’une demi-heure, ce fut un bide retentissant.

			— Fumier de lapin ! insultai-je l’ordi et par éclaboussure Taizé, en martelant la table.

			Ti Bob prit la mouche :

			— T’es trépané ! Tu vas nous faire gauler.

			— S’cuse, Gros !

			— Va falloir penser à lever le camp, Lejeune. Tu ranges ta chambre et on se casse.

			Selon le bon vouloir de Luigi, à contrecœur, je remis l’ordi en mode pause. Je traînai les patins jusqu’à lui, avec tout le poids de la culpabilité et de l’échec sur les endosses. Je m’étais bercé d’illusions et force était de constater que j’étais une fois de plus à côté de la plaque. Un mélange de honte, de contrariété et de colère m’amena à implorer Ti Bob :

			— C’est la loose ! J’ose espérer que reboucler cette foutue lourde, et faire comme si de rien n’était, c’est dans tes cordes, Gros ? Parce que, là, m’est avis qu’il vaudrait mieux que notre passage demeure à jamais inaperçu. Boucle-moi ça, et foutons le camp.

			— J’t’en ficherais, de la loose… !

			Il ressortit son attirail de son havresac, prêt à retriturer le barillet de la serrure derrière nous. Je jetai un dernier coup d’œil sur la porte du bureau de Jade, comme un naufragé guignant une bouée de secours. J’allais toucher le fond quand de ma sauce blanche immergea la ressouvenance que Jade figurait tout de même, en bonne position dans mon trio de suspects initial. J’eus un déclic providentiel.

			— Attends, Luigi !

			— Tu fais chier, Lejeune !

			Comment indiquer sans froisser la susceptibilité de ce balourd et ne pas passer pour un ego tripé que, d’un rebond dont mon cerveau est coutumier, je venais de mettre à jour un paradoxe. Ce paradoxe qui tenait dans l’incohérence entre la présence de Jade au théâtre le soir du meurtre, d’après son Jules, et la localisation de son portable chez elle, selon Clarisse.

			Comme monté sur ressort, je fis un bond en direction du bureau de Maître de Cuisy-Poncin.

			— Tu m’autorises encore cinq p’tites minutes, Gros ?

			Il fixa sa tocante, l’air buté.

			— D’ac, mais pas plus. Magne-toi la rondelle !

			Passé la porte, j’observai dubitatif cette pièce bien plus vaste et bordélique que le clapier de Taizé. La passer au crible se révélerait une autre paire de manches. Incrédules, mes œillades firent des allers-retours entre Ti Bob, le nez rivé sur sa trotteuse, et ce burlingue. Désarmé et stupidement irrationnel, j’en appelai du regard à la puissance surnaturelle des meubles et des objets émergeant de la pénombre, pour nourrir mon intuition. À ce petit jeu, la desserte de Jade fut la première à me répondre. Par superstition, j’en ouvris les tiroirs dans le même ordre que celle de Taizé. Dans les deux casiers du bas, je ne repérai rien de bien stimulant. De la babiole, en veux-tu en voilà.

			Ça passe ou ça casse ! me dis-je le cœur battant à tout rompre en ouvrant le dernier tiroir. Je fermai les yeux, comme pour exorciser ma frayeur d’une nouvelle déconfiture, puis je les rouvris aussitôt. Et là nom de d’là, ce fut comme un don du ciel. Un don qui prit l’apparence d’un iPod et d’un écouteur orphelin. Mon sang ne fit qu’un tour. Bien qu’ankylosé de l’entendement, il ne me fallut pas plus d’un millième de seconde pour établir un lien avec celui retrouvé dans le bois de l’Archevêque. Bing badaboum, je me retranchai derrière l’argument que s’il était avéré que Jade était bien la détentrice des oreillettes dépareillées, il n’était pas absurde de l’imaginer sur les lieux du crime le soir de la mort de Ribeaucourt. CQFD. J’aurais presque filé direct mettre à cierge au saint patron des lardus.

			Que venaient foutre Taizé, et sa gourde, dans ce merdier ? Et aux yeux de Coincourt et d’un jury, un écouteur sans empreinte ADN même trouvé sur le lieu du crime aurait-il valeur de pièce à conviction ? Ces réflexions introduisirent un moderato dans mon emballement.

			Les hypothèses s’entrechoquaient dans mon plafonnard sans qu’il en ressorte quoi que ce soit de viable. Perdu dans ces conjectures stériles, je me refusai en tout état de cause d’avoir pris tant de risques pour ne récolter que des miettes. Sur le palier, Ti Bob se fit pressant :

			— Ohé BHL ! T’attends le déluge ?

			— Deux minutes ! J’ai du lourd, Gros !

			Instinctivement, j’orientai le faisceau de ma Maglite sur la bibliothèque, en quête d’une improbable réponse à mes questionnements. Luigi poussa une nouvelle gueulante :

			— Bon j’m’tire !

			— Merde, y a pas l’feu au lac ! Tu m’emmerdes, Gros !

			Je reluquai incrédule tous les Dalloz : Codes civil, pénal, du travail, des sociétés, judiciaire et administratif… J’en passe et pas des meilleurs. De la couverture rouge sur un bon mètre linéaire. À l’opposé de cette prose professionnelle, séparés par une rangée de colifichets et de breloques purement décoratifs, trônaient les beaux ouvrages de Jade.

			— C’est la dernière fois que j’t’appelle, après j’me barre ! gueula l’Horrible, comme un veau qu’on égorge.

			Il avait des raisons de se faire du mouron, néanmoins, je l’envoyai chier :

			— Gros, encore une parole et je te… !

			À mots couverts, je me remontai les galoches : Concentre-toi, BHL ! Dans la confusion et l’urgence, je fis confiance à mon pif et rebraquai alors ma torche sur le rayonnage haut et relouchai, par ordre alphabétique des auteurs, les bouquins de Jade. Apollinaire, Aymé… Balzac, Beaumarchais… Camus, Carrère, Céline, Cendrars, Chateaubriand, Colette, Condorcet… Le tout en reliure cuir, pleine fleur. À des années-lumière de la littérature de genre prisée par son jules. Insidieusement la réapparition dans le jeu, ce bon vieil Henri me fit prendre conscience que lui avait cherché son flingue, derrière les polars de Chambers, Chandler et Cook.

			Luigi s’égosillait, mais je ne l’entendais plus, trop concentré que j’étais à dépoussiérer ma mémoire. Je me creusai à en choper mal au crâne. À l’aune d’un ces coups de pelle, je me souvins tout à coup des simagrées et autres propos énamourés réciproques des Cuisy-Poncin. J’en conclus que ces deux zigs carburaient à la fusion et à la convergence des esprits. De là, je roulais sur du velours et me surpris à rêver que peut-être, je dis bien peut-être… à l’abri des ouvrages d’écrivains dont le blase commence par la lettre C…

			Je me servis de la chaise de Jade comme d’un escabeau, et glissai la main, tremblant comme une feuille, derrière cette rangée de livres. Je tâtonnai… retâtonnai… Rien ! Rien de rien… ! Je me considérai comme maudit et j’allais arrêter les frais, lorsqu’au niveau de Voyage au bout de la nuit, le bien nommé, mes doigts entrèrent en contact avec la dureté métallique d’un canon. Mes jambes flageolèrent. Je faillis me viander. Sans même vérifier le numéro de série, je sus qu’il s’agissait du rigolo d’Henri. L’arme du crime. Je me ruai vers la sortie. Vidé de l’intérieur, je m’en remis à Ti Bob :

			— Mets-moi tout ça à l’abri à double tour, Luigi. Le temps d’un week-end !

			Mon partenaire retaquina de la clé Allen et de l’épingle à cheveux.

			Remonté comme un coucou, il m’enguirlanda, sur le trottoir. Me reprochant d’avoir fait durer le plaisir, au risque de nous faire alpaguer. Devant l’interphone défoncé, au bord de l’apoplexie, il promit qu’on ne l’y reprendrait plus. J’essayai de le ramener à de meilleurs sentiments en l’invitant chez l’Italien haut de gamme de la place Cauchoise, le soir même, mais il m’envoya caguer :

			— Mon cul !

			L’œil rivé sur le boîtier bousillé, je lui renvoyai un Scud :

			— OK, Gros ! C’est comme tu veux qu’tu choises. Tu bouffes avec moi ou j’te coffre pour déprédation volontaire. Espèce de racaille !
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			— Maître de Cuisy-Poncin, je vous prie !

			À neuf heures tapantes, je faisais l’ouverture du cabinet Ananké. Sheila, pitbull à l’arrêt, me reçut en montrant les dents :

			— Si tu viens remettre la gabegie ici, tu peux aussi bien t’en r’tourner. Sale mufle !

			Faisant fi de cette rosserie initiale, je poussai le son :

			— J’vais le répéter !

			La grosse dondon haussa pareillement son niveau sonore :

			— Mais pour qui y s’prend c’ui-là ?

			Alertés par ce début d’algarade, Jade et Taizé sortirent synchrones de leur niche respective. La patronne prit les devants en explosant à son tour les décibels :

			— Cette fois, ça va pas se passer comme ça ! J’appelle la police !

			Tranquille comme Baptiste, je l’agrippai par le bras pour l’entraîner dans son bureau. Taizé, pour faire croire qu’une paire de cojones lui avait poussée durant le week-end, fit obstacle de son corps :

			— Je vous interdis !

			Depuis le temps qu’il me bassinait, ce freluquet, je dégainai mon Manhurin et lui enfonçai l’extrémité dans le flanc gauche.

			— T’aurais mieux fait de t’occuper de tes miches, mais au diable l’avarice, plus on est d’fous… Radine-toi donc ! l’engageai-je à nous suivre.

			Je claquai la porte derrière nous et me vautrai sur la première chaise venue. Flegmatique de chez flegmatique, j’allongeai les jambes et croisai les doigts sur ma nuque. Cette paire de manches feignit l’ignorance. Un sourire niait aux lèvres, je les aidai à libérer leur parole :

			— Alors, on dit quoi à son pépère ?

			La cheftaine tabla sur un coup de poker en attrapant son bigophone cellulaire :

			— J’appelle de ce pas Coincourt. Vous vous introduisez en toute illégalité chez moi sans commission rogatoire, vous mettez en joue un de mes collaborateurs et vous vous ridiculisez avec votre numéro de flic sans foi ni loi. Mon pauvre garçon ! Vous êtes ici dans un cabinet d’avocats, pas dans un saloon. C’est pas le Far west ici. Nous sommes en France. Un pays de droits. Ça va vous coûter bonbon, mon garçon… Vous avez une araignée au plafond ou quoi ?

			Le juge tardant à décrocher, pas décontenancé le moins du monde, je versai dans la rigolade :

			— C’est vrai que j’suis assez instable comme mec. Demandez à mon toubib !

			À son insu, Jade venait de m’inspirer un concept, certes too much, mais qui valait le coup d’être expérimenté. En l’espèce, le vieux stratagème du desperado enragé et suicidaire, à la Martin Riggs, prêt à tout foutre en l’air. Avec moi-même dans le rôle du louf. Laissant planer le doute, je me caressai le bout du nez avec le guidon de mon soufflant. Dans les yeux de mon auditoire, je perçus un méli-mélo d’effroi et d’incrédulité. Au diable mes réticences, je me fondis allègrement dans la peau de ce psychopathe :

			— Selon le docteur Maboul, chez qui la médecine du travail m’a orienté, je souffrirais de troubles… comment il a formulé ça… ? de l’humeur à tendance autodestructrice… Assez prononcés à ce qu’il paraîtrait… Mais bon, entre nous, c’est un con !

			S’ensuivit une brève discussion téléphonique entre Jade et Coincourt au cours de laquelle elle lui dressa un tableau clinique et désopilant de la situation. En raccrochant, son teint avait retrouvé sa pigmentation normale. Elle n’était pas peu fière de son initiative :

			— On va voir, ce qu’on va voir ! Il nous rejoint dans trois quarts d’heure tout au plus. Vous pouvez commencer à numéroter vos abattis. Vous pointerez bientôt à Pôle emploi, mon petit bonhomme.

			L’avocate s’adressa ensuite à Taizé :

			— Christophe, vous ouvrirez un dossier contentieux, je vous prie.

			Cette vipère pensait avoir craché sa dose de venin anesthésiant. Loupé ! Je remis dans le bain mon personnage de total détraqué :

			— Vous jouez avec le feu, Maître. Qui sait, vous venez peut-être d’offrir une victime supplémentaire à ma folie destructrice… Les journaux vont adorer !

			Taizé, pas au mieux, dégluti de la braise. Un œil fermé sur le viseur de mon tutu, avec son front en ligne de mire, je torchai son cas en deux coups de cuillère à pot :

			— Toi, le minet, j’ose espérer que tu vas être plus causant que la dernière fois que j’ai croisé ta route. Tu vas commencer par m’expliquer ce que tu foutais dans le bois de l’Archevêque, le lendemain de l’assassinat de Ribeaucourt. Le jour où je t’ai croisé et que tu as paumé ton bidon, ducon.

			Je baissai mon arme. Ne sachant plus où il habitait, se chiant dessus, il zigzagua :

			— C’était même pas moi, d’abord !

			Je retendis le bras, celui prolongeant ma main armée. Je fis craquer ma nuque. Un œil dans le zig et l’autre dans le zag, je fis aller et venir mon doigt sur la queue de détente, eh oui c’est comme ça qu’on dit. Et j’envoyai dinguer un pruneau dans le diplôme encadré, suspendu derrière lui. La bastos siffla à son oreille. Je le remis en joue.

			— Tu sais que ce bâtard de pétard ne s’enraye jamais, Coco ?

			La taulière se boucha les oreilles. Taizé exprima en gueulant ce qu’il pensait être ses dernières volontés :

			— J’vous en conjure ! J’peux m’expliquer !

			— J’demande pas mieux.

			— Paul était mon ami. J’ai éprouvé le besoin, malsain, je vous l’accorde, de me rendre sur place… Pour… voir… et me recueillir… Peut-être y avait-il dans mon attitude une sorte de curiosité morbide. Je n’aurais pas dû… merde, je ne veux pas mourir pour si peu !

			Je lui offris l’absolution en le bénissant d’un signe de croix, peu orthodoxe, avec, en guise de goupillon, le nez de mon MR 73 :

			— Amen ! C’est bon, ripe, j’ai assez vu ta sale gueule !

			Il ne demanda pas son reste et détala, au bord de la crise de nerfs, se réfugier dans les gros bras de Sheila. Je n’avais plus une seconde à perdre. Débarrassé de ce bulot, avec le péril d’un débarquement imminent de Coincourt, je passai Jade à la question, en rangeant mon arme dans son fourreau.

			— À nous deux, belle intrigante ! Savez-vous pourquoi je suis là ?

			Elle avait repris du poil de la bête :

			— Pour satisfaire à un sadisme maladif, je suppose.

			Cette tentative de déstabilisation ne me fit pas baisser pavillon. Spontanément, j’enchaînai :

			— J’ai en ma possession l’oreillette que vous avez égarée le soir où vous avez assassiné Paul Ribeaucourt. Elle porte des traces de votre ADN.

			Elle esquissa une moue de dégoût en me fusillant du regard. Puis elle fit rougeoyer quelques brandons d’une révolte tiédasse.

			— Mon pauvre ami ! Vous allez au-devant de graves désillusions ! Elle reluqua sa tocante. Ça va barder ! J’vais vous casser !

			Je ciblai du menton la desserte, à sa droite :

			— Il sera aisé de démontrer que cet écouteur est le frangin de celui qui se trouve dans l’un des tiroirs de ce meuble.

			Son sang déserta son visage. Ses yeux se mirent à cligner comme des feux de détresse. Elle perdait pied :

			— Vous avez fouillé frauduleusement mon bureau ? C’est inadmissible ! J’exige l’assistance d’un avocat !

			— Absolument pas ! J’ai un don de voyance. C’est héréditaire de père en fils chez les Lejeune.

			Elle trouva refuge dans la grossièreté :

			— Je ne parlerai qu’en présence de Coincourt. Petit merdeux !

			— Ben on va lui faciliter le boulot, au gerbier.

			Je me levai, embarquai mon siège avec moi et fis deux pas vers la bibliothèque derrière elle. Jade se cala dans son fauteuil de direction, baissa la tête et ferma les écoutilles. Elle s’attendait à recevoir une beigne.

			Je grimpai sur la chaise, marquai un temps d’arrêt et balayai, d’un coup sec, toute la rangée de livres située sur la planche du haut. Tout dégringola d’un bloc.

			Jade s’était recroquevillée, mains sur le crâne, de peur de recevoir tout le poids de sa culture sur la couenne. Elle était méconnaissable. En trente secondes, elle avait morflé dix ans dans les gencives. Comme marabouté, je fixai à mes pieds l’amas de beaux ouvrages en vrac. Je ne marquai aucun, mais alors strictement aucun intérêt pour le Glock que je savais posé sur l’étagère au su et vu de tous à présent. Jade s’enquit de sa présence, d’un furtif coup d’œil. Je bifurquai, à mon tour, la tête pour darder le flingot et le prendre à témoin :

			— Dis-lui, Toi, que je suis au parfum et que l’étude balistique confirmera que tu es l’arme dont elle s’est servie pour buter Ribeaucourt !

			J’introduisis un long silence que Jade dégusta comme une torture. Je fis durer le supplice… durer… durer !

			— Vous préférez vous mettre à table devant Coincourt ?

			Subitement, ne supportant plus ce régime, elle passa aux aveux :

			— Je l’avais emprunté à Henri… enfin, je lui avais dérobé depuis plusieurs mois. Je me sentais menacée, depuis que j’avais fait l’objet de menaces sur les réseaux sociaux. En aucun cas je n’ai prémédité mon geste.

			Je lui accordai un répit et repris mon travail de sape en sortant de mon chapeau, ma botte secrète, la fameuse dimension affective.

			— Libérez-vous une fois pour toutes de ce fardeau. Vous devez bien ça à Marie et à Henri ! N’ajoutez pas du malheur au malheur.

			Digne dans l’adversité, tête haute et buste droit, on aurait dit qu’elle cherchait refuge dans ses sentiments. Elle sombra dans un fou rire incontrôlable, morbide. Le vernis craquelait. Le job était fait, je n’avais plus qu’à tirer les marrons du feu. Avec empathie, voire bienveillance, je l’amenai à me dévoiler avec force détails les tenants et aboutissants de cette affaire :

			— Pourquoi avez-vous tué Ribeaucourt, Maître ?

			Elle ne riait plus. Elle se mordit les lèvres, se frotta les yeux et se moucha en trompetant.

			Les doigts noircis de Rimmel, d’une voix blanche, elle entreprit le récit circonstancié de ce funeste soir :

			— Cette petite vermine envisageait de faire main basse sur le cabinet et de m’en évincer ! Il avait abusé de ma crédulité et de mon aveuglement lors de notre relation amoureuse. Je lui avais sottement accordé ma confiance. Au moyen de malversations assez nauséabondes et détestables, ce misérable avait acquis la majorité des parts de la société au nez et à la barbe de tout le monde… Et de moi, la principale fautive !

			Elle se remoucha, sécha ses yeux, reprit son souffle et poursuivit :

			— Je ne pouvais décemment pas laisser ce… charognard me déposséder de ce qu’Henri avait mis tant d’années à bâtir. J’aurais dû m’en ouvrir à lui, je me sentais si forte… mais à la fois si faible. J’étais déboussolée ! Je n’étais plus que l’ombre de moi-même.

			Elle renifla, puis lâcha dans un sanglot :

			— Comme si ce n’était pas suffisant, j’avais appris par la bande que ce manipulateur faisait miroiter à Christophe, une entrée au capital.

			Elle ensevelit son visage dans ses mains. Je lui coulai une paluche amicale sur l’épaule. Elle l’écarta sans ménagement. La gêne ou la pudeur, appelons ça comme on veut, m’aurait commandé de lui foutre la paix. Pourtant, chassez mon naturel de vil poulet, il revient au galop.

			— C’était un acte prémédité ?

			Elle se récria en se levant, prête à en découdre :

			— Aucunement je vous l’ai dit ! Ce soir-là, j’étais au Rive Gauche. C’est en assistant à La Trahison de Pinter que l’idée de… enfin, de faire entendre raison à Paul, m’a traversé l’esprit. Je souhaitais discuter avec lui, le ramener à de meilleurs sentiments. Qu’il modère au moins ses velléités hégémoniques. Qu’il cesse pour de bon de s’acharner à me pourrir la vie. Enfin bref, je voulais trouver un terrain d’entente.

			Elle prit le temps de fignoler sa formule finale :

			— Mais quand le ver est dans le fruit !

			Je posai un bout de fesse sur l’angle de son bureau et m’abaissai pour prêter l’oreille, car l’intensité de sa voix n’avait baissé.

			— Vous vous êtes donc rendu chez Paul, après la représentation, afin de traiter le fruit, c’est entendu. Ensuite ?

			— Il était sorti. J’ai patienté et failli renoncer à mon projet. Lorsqu’il est enfin rentré chez lui, assez tard, je n’ai pas réfléchi. Je me suis précipité sans qu’il n’ait eu le temps de descendre de sa voiture. Je l’ai menacé avec le pistolet dès que sa portière s’est ouverte…

			Elle stoppa net une nouvelle fois sa narration. S’essayant à faire, sans doute, un reset des images qui devaient lui encombrer le cerveau. Je l’encourageai à poursuivre :

			— Et… ?

			— Il a aussitôt fait preuve d’une grossièreté écœurante en m’insultant et me menaçant de tout dévoiler à Henri et de se répandre, dans le milieu, sur notre histoire sentimentale… Je me suis sentie désarçonnée, humiliée. Il a même prétendu coucher avec Marie pour la salir et m’atteindre encore davantage. Ce qui est faux bien sûr, mais j’ai vu rouge. Mon corps était comme débranché de mon cerveau. Lorsqu’il a tenté de se saisir de l’arme, le coup est parti. Je ne sais même pas si c’est un accident ou si j’ai sciemment appuyé sur la gâchette… À présent j’en suis sûre, j’ai refroidi de mon plein gré ce salaud.

			— Et en pleine tête ! appréciai-je, en connaisseur.

			Débarrassée de ses états d’âme, en roues libres, elle s’attarda sur des broutilles :

			— La New Beetle était maculée de sang. J’ai vomi. Je n’ai même pas paniqué, remarquez. J’ai vérifié son pouls. Son cœur ne battait plus. Comme maraboutée, j’ai très vite pensé qu’il fallait effacer les traces me rattachant à ce meurtre. J’ai déplacé, comme j’ai pu, la dépouille de Paul sur le siège passager et me suis mise au volant. J’ai ensuite pris la direction du bois de l’Archevêque.

			— Pourquoi là-bas, précisément ?

			Sa réponse fut désarmante :

			— On y avait retrouvé, quelques mois plus tôt, ma voiture volée brûlée. Je n’ai croisé que sept voitures sur le trajet… Je les ai comptées… J’étais terrifiée.

			— Quelle heure était-il ?

			Jade avait fait le plus dur. Avec un quasi-détachement, elle acheva son storytelling :

			— Je serais bien en peine de vous répondre. Après avoir garé la voiture, j’en suis sortie. Je savais parfaitement ce que je faisais. J’ai ensuite imbibé mon écharpe d’huile que j’avais trouvée dans le coffre. Je l’ai introduite dans le goulot du réservoir d’essence. J’y ai mis le feu avec le briquet de Paul. J’ai attendu que la voiture s’embrase et j’ai fui, à travers bois, jusqu’à la route de Maromme. De là, parce que je ne m’encombre jamais de mon téléphone portable lorsque je vais au théâtre, j’ai marché jusque chez Paul. Une petite heure. Il faisait froid. J’ai récupéré ma voiture et suis rentrée chez moi comme une morte vivante. Henri dormait. Je ne l’ai pas réveillé. Je me suis couchée… mais n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Le lendemain, je me suis débarrassée des vêtements que je portais, dans un container de la Croix-Rouge.

			— Quand avez-vous mis votre époux dans la confidence ?

			— Henri jusqu’à aujourd’hui n’est au courant de rien… Enfin, il a des doutes. Fichez-lui la paix !

			Coincourt passa opportunément la truffe à la porte du bureau de Jade et se confondit en excuse. Elle n’en eut cure et me tendit ses poignets pour que je lui passe les poussettes.

			— Voilà, Capitaine. Je suis votre femme !

			Ma soif de vérité pathologique étant assouvie, je ne voyais pas bien ce que la justice des hommes pourrait changer à l’affaire. Aussi, n’ayant pas l’intention de m’éterniser, parce que partisan du fini-parti, je pris congé en des termes assez nébuleux :

			— Ciao, monsieur le Juge ! Je vous abandonne en tête à tête avec Maître de Cuisy-Poncin. Elle a tout un tas de choses passionnantes à vous narrer.

			Je levai le bras un bon cinquante centimètres au-dessus de ma tête, comme si je brandissais le glaive symbole de justice, et les abandonnai au monde de leur procédure :

			— Parce que moi, v’savez, le droit, le code, la balance et tout… ça me passe là.
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